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Les efforts pour endigner la désintégration de l’Union 

Douze Républiques dTO approuvent 
un projet de traité économique 


Un accord 
ambigu 

L 'ACCORD « de principe » 
■igné mardi à Alma-Ata 
(Kazakhstan) par les représen- 
tants de douze Républiques de 
l'ancienne URSS constitue un 
pas important en direction d'une 
future communauté économique. 
Ces représentants se sont enga- 
gés à s'entendre au plus vite sur 
la définition d’un espace écono- 
mique commun, le projet reste 
vague, mais la volonté politique 
paraît réelle. Selon les plus opti- 
mistes, le traité sur la commu- 
nauté économique pourrait être 
signé è la mi-octobre, et entrer 
en vigueur le 1- janvier prochain. 

L'accord d'Alma-Ata est extra- 
onfinairament ambigu. L'absence 
du président Gorbatchev, qui 
négociait à Moscou raide alimen- 
taire de la Communauté euro- 
péenne, est symptomatique de la 
désintégration en cours du «cen- 
tre s. Le concept est pourtant 
nécessaire è la définition d'un 
espace économique commun. 
Dans toutes les fédérations ot 
confédérations existantes, fi y a 
un fou de coordin a tion. Quel que 
soit le nouveau visage de l'URSS, 
fi lut faudra un centre pour coor- 
donner la politique monétaire, 
même si de nouvelles monnaies 
sont frappées dans différentes 
capitales. Il faudra aussi des ins- 
titutions capables de gérer cer- 
taines dépenses communes et 
donc de percevoir une partie des 
recettes de la production. A 
moins de déclarer l'indépendance 
économique totale de chacun des 
Etats, et, cela, personne n'y a 


A UTRE signe de l'ambi- 
gififeé : le fait qu'une Répu- 
blique comme l'Ukraine ait pu 
entériner l'accord d'Alma-Ata. 
Ses (Erigeants ne jurant pourtant 
que par l'indépendance économi- 
que. La Parlement de Kiev pour- 
rait très bien rejeter en bloc le 
projet 

L'accord reste donc vague au 
sujet de b nouvelle arcMtectura 
de la communauté. Il l'est aussi 
an ce qui concerne l'avenir des 
réformes et la perspective d'une 
transition réelle vers l’économie 
de marché. Celles-ci sont néces- 
saires pour désétatiser la produc- 
tion. rationaliser la distribution, 
enrayer l' hyper- inflation... tenter 
d'assainir et d’enrichir le paysl 

L ES tran s for m ations ne pour- 
ront intervenir avant 
qu'aient été arrêtées des orienta- 
tions précises sur des questions 
majeures : une monnaie unique 
ou des monnaies nationales, une 
fiscalité fé d ér al e ou républicaine, 
des droits de douane ou un Kwe- 
échange total? En signant l'ac- 
cord d'Alma-Ata, les responsa- 
bles de douze Républiques ont 
reconnu la nécessité d'esquisser 
au plus vite les contours de la 
nouvelle union. A eux maintenant 
de convaincre leurs opinions 
publiques que leur bien-être éco- 
nomique requiert une collabora- 
tion étroite entre les Républi- 
ques. 

K ne sert à rien de détruire les 
anciennes bases sans an 
construira de nouvelles. La disso- 
lution brutale du COMECON - 
l'organisation commerciale de 
l'ancien bloc socialiste - au 
début de 1991. a prouvé que 
malgré ta volonté des uns et des 
autres d'en finir avec l'ancien 
système les Hans sont souvent 
nécessaires et les pesanteurs 
énormes. 
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Réunis pour la première fois en dehors de Moscou - à 
Alma-Ata, au Kazakhstan - les représentants de douze Répu- 
bliques soviétiques ont approuvé dans «ses grandes lignes », 
mardi 1* octobre ; un projet de traité d'union économique, 
destiné à endiguer la désintégration de l'Union. Huit Républi- 
ques, dont l’Ukramej se proposent d'en signer le texte à la 
mi-octobre. Mais les incertitudes politiques persistantes 
pèsent toujours sur son application. 


MOSCOU 


de noue correspondant 

Cahin-caha, et en dépit d’une 
assez grande confusion, les 
Républiques de l’ex-URSS, ou 
du moins un certain nombre 
d’entre elles, s’acheminent vers 
la conclusion d’un traité destiné 
à préserver un espace économi- 
que commun. A Alma-Ata, capi- 
tale dn Kazakhstan, une réunion 
à laquelle participaient les repré- 
sentants de treize Républiques a 
permis de dégager un «accord de 
principe» entre douze d’entre 


elles et te traité pourrait être 
signé avant la mi-octobre. Huit 
Républiques (la Russie, 
l’Ukraine, la Biélorussie, le 
Kazakhstan, l’Ouzbékistan, le 
Tadjikistan, le Kiighistan et le 
Turkménistan) se sont déclarées 
prêtes à s'engager dans cette voie 
et plusieurs autres pourraient les 
rejoindre. En revanche, la Letto- 
nie - seul pays balte représenté à 
titre d’observateur à Alma-Ata - 
a fait savoir qu’elle n'adhérerait 
en aucun cas à im'e quelconque 
«union». 

JAN KRAUZE 
Un la saite page 3 


Moscou s’apprête à réduire fortement 
les effectifs de l’armée 


page 6 



Une Mon pour concnroneer Japonais et Américains 

dent le premier 
itaire européen 

Le premier groupe publicitaire français, Eurocom (détenu 
à 44 % par Havas) et le troisième, RouxSéguéla-Cayzac-Gou- 
dard, vont fusionner. M. Séguéla et ses associés de RSCG, 
M. de Pouzffhac, PDG d'Eurocom, et M. Dautier, PDG d'Havas, 
devaient préciser, mercredi 2 octobre, la stratégie de la nou- 
velle entité, baptisée Euro-RSCG. Cette-d devient le premier 
groupe publicitaire européen et le sixième mondial et pourra 
rivaliser avec les géants japonais et américains, 




Le 21 juin, les dirigeants de 
Ro ux-Séguél a-Cayzac et Goudard 
(RSCG) et ceux d’Eurocom se 
rencontrent dans le plus grand 
secret, avec la volonté de parve- 
nir à un accord permettant à 
l’un et l’autre de concurrencer 
les premiers réseaux publici- 
taires, qu’ils soient japonais 
(Dentsu, Hakuhodo), britanni- 
ques (WPP, Saatchi) ou améri- 
cains (Interpublic, Omnicom, 
Young and Rubicam). Les négo- 
ciations auront duré trois mois. 

L'alliance, scellée au début de 
cette semaine, consacre la créa- 
tion d’une nouvelle entité, Euro- 
RSCG. Celle-ci, avec un chiffre 
d’affaires global de 43 milliards 
de francs, une marge brute de 


6,4 milliards et un effectif de 
huit mille salariés, se classe au 
sixième rang mondiaL 

Euro-RSCG devient aussi le 
premier groupe européen : avec 
886 millions de dollars (S mil- 
liards de francs) de marge brute 
réalisée sur le Vieux Continent, 
elle devance son rival tradition- 
nel en France Publicis-FCB, 
mais aussi le géant américain 
Young and Rubicam. 

Mais Euro-RSCG accède aussi 
à la première place des marchés 
français, allemand, britannique, 
espagnol et italien, les cinq plus 
importants marchés d’Europe. 

YVES-MARIE LABÉ 
Uré BTsmte page 38 


Les affrontements 
en Croatie 

Dubrovnik encordée par l’ar- 
mée fédérale. 

page 3 

Le coup d'Etat 
en Haïti 

L'armée fait régner la ter- 


reur. 


page 7 


Une nouvelle 


Expérimenté aux Etats-Unis, 
un « demi-cœur artificiel » 
permet au malade une auto- 
nomie de plusieurs heures. 

(rage 12 

Rugby : deuxième 
Coupe du monde 

La compétition est organisée 
du 3 octobre au 2 novembre 
dans les fies Britanniques et 
en France. 

page 13 


oSar k vit» et k aoaomn omplet 
se troareat page 46 


«Le Monde des carrières» 
se trouve pages 31 à 33 
«Le Monde immobffler» 
pages 34 et 35 


L’unité allemande, un an après 

Deux populations gui n’en finissent pas 
de découvrir leurs différences 


BERLIN 


de notre correspondant 

La chasse aux immigrés 
d’Hoyerswerda, en Saxe, les 
battes de base-bail contre les étu- 
diants étrangers d'Ilmenau, en 
Thuringe, les attentats en série 
contre les centres d'accueil de 
Rhénanie du Nord-Westphalie, 
ont jeté une ombre sur la célé- 
bration, jeudi 3 octobre, du pre- 
mier anniversaire de la réunifica- 
tion allemande. Deux mois avant 
les conférences gouvernementales 
qui doivent décider du rythme de 
progression de la construction 
européenne, ces événements mon- 
trent une grande Allemagne fragi- 
lisée dont Ta nouvelle personnalité 
est loin d'être dessinée au 
moment oà l'effondrement de 
l’Union soviétique accroît ses res- 
ponsabilités sur le continent euro- 
péen. 


L'engagement personnel du 
chancelier Helmut Kohl à pour- 
suivre de concert l’intégration de 
F Allemagne et celle de l’Europe 
et les immenses intérêts en jeu 
dans le grand marché de 1993 
semblent au moins garantir dans 
cette période un peu incertaine 
qne les nostalgies du retour à 
F Empire du Milieu qui s’expri- 
ment çè et là de manière un peu 
confuse resteront sans lendemain. 
Dans le contexte européen, la 
brusque flambée de xénophobie 
que traverse l’Allemagne n’a en 
soi rien d’exceptionnel. On 
connaît act u e ll e me nt, dans toute 
TEurope de l'Ouest, les mêmes 
difficultés face a l’immigration. 
La peur de T« invasion», qu’elle 
vienne du Sud ou, pour l’Alle- 
magne, de FEst, est aussi mau- 
vaise conseillère. Chaque pays y 
réagit avec son propre caractère. 
Le fait intéressant, dans le cas 


allemand, est que ce phénomène 
montre pour la première fois clai- 
rement & quel point les difficultés 
sociales de l’est de l’Allemagne 
peuvent influer sur le nouvel 
ensemble allemand et remettre en 
cause des comportements que 
l’on croyait acquis dans la partie 
ouest du pays. 

La première année de -b réu- 
nification s’est déroulée d’une 
manière étonnamment calme 
compte tenu des énormes difficul- 
tés que re pr ése n tait, pour Fex- 
RDA, le passage i m mé d iat de la 
dictature à un régime démocrati- 
que, d'une économie dirigiste au 
marché libre. La peur de troubles 
sociaux provoqués par l'effondre- 
ment de Pappareil productif de 
F Allemagne de TEst ne s’est pas 
confirmée. 

HENRI DE BRESSON 
lire ht surfa page 4 
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Un service militaire de dix mois 



ItanR. 


Las députés devaient examiner, mercredi 2 octobre en fin 
d'après-mkfi, le projet de loi présenté par M. Pierre Joxe, le 
ministre de la défense, sur le nouveau service national, qui 
propose une formule «à ta carte» : des services différenciés 
dont la durée ira de dix à vingt mois selon les affectations. Le 
service militaire proprement dit, qui concerne 95 % des jeunes 
recrues, sera de dix mois. 

Un rartide de JACQUES ISNARD page 8 


L’école privée se démocratise 

Plus d’un jeune sur trois est' passé par l’enseignement privé 
qui «profite» surtout aux familles modestes 

par Frédéric Gàussen 


L’école privée - c’est-à-dire 
catholique - est réservée aux 
bourgeois et elle institue une 
ségrégation entre les enfants. Ces 
deux postulats, qui reposaient 
sur des constats évidents, ont 
légitimé pendant des décennies 
le combat des laïques. L’ampleur 
des manifestations de 1984 a 
montré que la réalité était peut- 
être pins nuancée. Or une étude 
- la première de cette ampleur - 
réalisée par deux sociologues, 
Gabriel Langouet et Alain 
Léger (XX et dont les résultats 
sont publiés dans le numéro 
d’octobre dn Monde de l’éduca- 
tion, fait apparaître que le rôle 


joué par renseignement privé 
dans la société française a consi- 
dérablement évolué. 

Première constatation : la 
place qu’il tient dans la scolarité 
des jeunes Français ^est bien pins 
importante que ne le Laissent 
supposer les chiffres des effectifs. 
En effet, s’il n’accueille que 16 % 
d’entre eux, on constate que 
37 % des élèves parvenus en ter- 
minale ont, & un moment ou à 


un antre, fréquenté un établisse- 
ment privé. Ce qui signifie 
qu'une proportion bien pins 
grande encore de familles ont, au 
moins une fois, eu recours à 
cette solation pour Fan de ses 

Lire ht suite page 16- 

(I) Public ou pmi? TrojeatAitz et réus- 
sites SOOtalnS. par fiahriri fjm yiim 
Alain Léger. Editions Pubtidix, J87 jx, 
120 F. 


EDUCATION ♦ CAMPUS 


Université sans frontières. ■ Plan de carrière. pour. les imiversi- 
i Les musées au tableau noir. ■ L'enjeu des jeunes sens 
diplÔme - pages 14 à 16 
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DEBATS 

Immiaration 


Le? 


Le nouveau combat des « deux France » 

par Jean Baubérot 

gM 0^ 0^ 0^ : de san- effets furent si pernicieux qu'une aux immigrés récents. Quoi qu'on ques - ils seront toujours plus Oi 
■ Wffl g 1 a n t s personnalité qui protesta publique- en dise, l'intégraiion par l’école, moins soupçonnés d’agir pai 

Ja pogroms ment, et avec courage, contre les cela fonctionne! Smaïn en imitant intérêt électoral - que grâce à 1 î 


Sang tricolore 

par Henri Montant 


1996 iH 

éclatent en France contre les 
immigrés. Pendant dix jours, la 
chasse au faciès fait rage. Des 
Français «de sang» aux cheveux 
noirs, au visage un peu trop brun, 
sont victimes de «bavures». Le 
gouvernement est impuissant. Une 
majorité de la population est per- 
suadée que ce qui se passe est un 
mal necessaire. On pense, sans 
toujours oser ie dire tout haut, que 
* cela ne pouvait plus durer ». 
C’était eux ou nous. 1 ». Résultat : 
dans la « patrie des droits de 
rhomme». des milliers de per- 
sonnes meurent parce qu'elles ne 
ressemblent pas au portrait-robot 
du Français moyen. 

2006 : un historien analyse les 
causes de cette nouvelle Saint- 
Barthélemy. Il montre scientifique- 
ment comment, année après 
année, s'est créé un climat idéo- 
logique et politique dont ce massa- 
cre a été l'aboutissement logique. 
Personne ne l’avait prévu, et, si 
des mots qui ont Uni par tuer ont 
etc prononcés, c’était moins par 
hostilité envers les immigrés que 
pour disposer de sondages favora- 
bles dans la campagne présiden- 
tielle de 1995. A part de petits 
groupes néo-nazis, nul ne voulait 
cela. On a meme vu des gens qui 
avaient voté pour tel parti 
d'extrême droite cacher des 
enfants arabes au péril de leur 
vie! Mais la catastrophe est arri- 
vée. Beaucoup avaient oublié 
l’avertissement de Raymond 
Aron : n !. 'histoire est ironique. • 

Le pire n’est pas toujouis sur. 
Pourtant, depuis un certain temps, 
ce scénario n’est pas seulement le 
fruit d'une imagination débridée. 
Peu â peu, il devient plausible. Tel 
peut être, en tout cas. Je point de 
vue d'un historien qui sait que les 
mesures antisémites de Vichy ont 
été précédées par la montée d’un 
climat idéologique dans les 
années 30 qui atteignait peu ou 
prou des gens «raisonnables». Ses 


effets furent si pernicieux qu'une 
personnalité qui protesta publique- 
ment, et avec courage, contre les 
lois antijuives distinguait, dans sa 
prise dé position, les « Français 
israélites» et les autres. 

Pourrait-on, en matière de flux 
migratoires, éviter de faire l'ange 
ou la bête? Halte au feu, c'est-à- 
dire à l'cscaladc verbale, à l’infla- 
tion idéologique et, finalement, 
aux termes lourds de connotations 
racistes. Mais halte aussi aux 
propos paradoxaux de pseudo- 
intellectuels très médiatiques où 
l’immigré se dédouble : côté pile, 
c’est un exploité, donc un saint, 
côté face, c’est un intégriste diabo- 
lique. Faisons entre nous un 
contrat très simple : pendant trois 
ans, nous allons nous retenir de 
prononcer des propos spectacu- 
laires. quitte à risquer de faire 
baisser l'Audimat. 

Nous allons un peu écouter ce 
que les sciences humaines et 
sociales nous disent depuis long- 
temps : la rencontre de popula- 
tions de culture, d'histoire et de 
niveaux sociaux différents est tou- 
jours jalonnée de heurts, de ten- 
sions, de conflits; une intégration 
globalement réussie - c'est-à-dire 
qui a su maintenir les divers 
aspects de ce choc en deçà d'un 
certain seuil - apporte à tout pays 
qui la réalise un enrichissement 
culturel, économique, humain. 

Or. paradoxalement, les mots 
qui risquent de tuer sont de plus 
en plus prononcés, alors qu’ objec- 
tivement le problème de l’immi- 
gration en tant que tel diminue 
d'intensité. Le chômage et ce que 
Maurice Agulhon appelle juste- 
ment la « crise de la morale élé- 
mentaire » sont plus importants et 
ils ne se confondent pas avec cette 
question dans sa spécificité. 

Deux faits importants devraient 
inciter à un relatif optimisme : 
l'apparition de plus en plus d’in- 
termédiaires culturels, c'est-à-dire 
do Français «d'origine étrangère», 
capables de parler à la fois aux 
« Français de vieille souche » et 
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aux immigrés récents. Quoi qu’on 
en dise, l'intégraiion par l’école, 
cela fonctionne! Smaïn en imitant 
Yves Montané («A mobylette i>) et 
Michel Boujenah en traitant des 
difficultés de l'gtre humain trans- 
planté («Tu es embête, mon fils, tu 
es embêté») sont des artisans en 
profondeur d'une intégration réus- 
sie. 

Un combat 
laïque 

Le second fait s'est produit pen- 
dant la guerre du Golfe. Que 
s’cst-il passé? Rien précisément! 
C'est-à-dire pas de «guerre inter- 
communautaire». En cette période 
si virtuellement explosive, les 
régies du vivre ensemble n’ont pas 
été transgressées. Ce démenti 
apporté au sombre diagnostic sur 
Ta «libanisation» de la France est 
un non-événement important. 
Mais notre cécité intellectuelle 
nous empêche de le voir. 

Une trêve s’impose. Et si elle ne 
s’avère pas possible, alors il faut 
décréter la mobilisation générale 
de la France des droits de 
l’homme et du citoyen. Et cela 
moins sous la direction des politi- 


Deux millions 
d’« immigrés » 
oubliés 

Je salue la solennelle mise au 
point de MM. Gérard Calot, Mar- 
ceau Long et Claude Mi Héron sur les 
chiffres de l’immigrât ion, publiée 
dans le Monde du 26 septembre. 
Cette mise au point est extrêmement 
bienvenue. 

Je ne peux cependant m'empêcher 
de déplorer qu'elle laisse dans l’om- 
bre une composante importante de 
l’immigration don! on ne parle 
jamais et qui pourtant devrait aider 
à mieux comprendre qu'immigrant 
et étranger ne sont pas synonymes. 
:MM. Calot, Long et Mflterûo nous 
montrent en effet que les étrangers 
ne sont pas tous des immigrants, en 
distinguant les étrangers nés bots de 
France métropolitaine (2,8 millions 
en 1990). et donc réellement immi- 
grés, des étrangers nés en métropole 
(0,7 million). Mais, pour expliquer 
que les immigrés ne sont pas tous 
des étrangers, ils se contentent de 
dist in guer des étranges nés hors de 
métropole {2,8 millions) les Français 
par acquisition nés hors de métro- 
pole (13 million)- Us oublient tout 
simplement les Français de naissance 
nés hors de métropole qui pourtant 
sont beaucoup plus nombreux 
(2 millions) et sont bel et bien, 
d’après la définition retenue, des 
immigrés. 

Autrement dit, ce ne sont pas 
4,1 millions d'immigrés que comp- 
tait la France métropolitaine en 
1990, mais 6.1 millions, dont 
3,3 millions de Français et 2,8 mil- 
lions d'étrangers. 

Malgré la volonté de clarification 
annoncée, cette grave omission, qui 
tend à «colorer» ks immigrants, 
qu’ils soient français ou non, n’est- 
dle pas un tribut inconscient payé à 
une certaine idéologie ambiante qui 
se nourrit de la confusion entre 
immigration, nationalité, culture, 
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ques - ils seront toujours plus ou 
moins soupçonnés d'agir par 
intérêt électoral - que grâce à la 
collaboration de l'ensemble du sec- 
teur associatif à but éthique. Des 
centaines, voire des milliers d’as- 
sociations d’importance diverse 
peuvent s’unir et s’organiser contre 
le danger qui menace la France 
républicaine. Un front, pluraliste, 
extrêmement divers dans ses -opi- 
nions. ses sensibilités et qui, sur 
certains sujets importants, n’est 
pas exempt de querelles internes. 

Que chacun ne renonce à rien 
de ce qui le constitue, voire le 
sépare des autres, qu'il ait simple- 
ment le sens de Purgence et des 
priorités. Car la véritable questioa 
qui se pose aujourd’hui n’èst pas 
celle de l’indignation morale, mais 
celle du combat efficace. Le com- 
bat d'un grand ensemble laïque : 
laïcité ouverte et moderne, mais 
aussi laïcité traditionnelle et 
ancienne, puisque son drapeau 
sera, aujourd'hui comme hier, la 
défense des droits de l’homme et 
du citoyen. 

► Jean Baubérot, historien du 
protestantisme, est directeur 
d’études à l'Ecole pratique des 
hautes études. 


A PRÈS les odeurs putrides, 
le sang impur 1 On croi- 
rait le débat revenu aux 
temps glorieux dés invasions 
teutonnes,- quand les chansons 
populaires invitaient tes mères 
. de fa mi Ûe à rte pas donner leur 
lait au fils d’un Aflemand :‘«Ma 
mamelle est françai-ei-se..Jt fl y 
a donc un sang tricolore, hérité 
de papa-maman, tricoté amou- 
reusement à te vefllêe des chau- 
mières. devant un verre de 
rouge. C’est émouvant Pétain 
disait que ekr terre rte ment 
pas». Giscard ajoute- que bon 
sang ne saurait mentir. 

Cette anémie de la pensée 
politique, repérée par (e EF .Le 
Pen-Diéfoirus, est en train de 
gagner tous les partis. Le Front 
national a réussi sa transfusion. 
Pour éviter les saignées électo- 
rales attendues, (es hommes 
politiques multiplient les coups 
de sang. Là France est un 
gigantesque Café du Commerce 
où chacun essaye de «parier 
popu» montrant au passage â 
quel point il méprise ie petit 


R A I T L I B R K 


peuble des bistrots. Mais atten- 
tion : du sang qui fonde la 
nationalité à cehâ qii génère te 
racisme, ta frontière est étroite. 
- Les bons esprits du Siècle 
des Lumières ont prouvé que 
les hommes étaient égaux à te 
naissance, quelles que soient la 
couleur ou l'odeur de leur sang. 
On pensât, à l’époque, que les 
Rouges, tes Jaunes, les Noirs 
ou tes Blancs étaient également 
propriétaires de 1a môme pla- 
nète. Ces lubies mondial istes 
s'effacent désormais devant le 
retour de l’esprit de clocher. 
Dont on sait où 3 mène : à 
verser son sang en Serbie et 
en Croatie... 

Au fait, existe-t-il des bons 
et des mauvais crus dans te 
sang français? Un sang auver- 
gnat, léger et pétillant ? Un 
sang breton, lourd et épais ? 
Attendons avec confiance tes 
nouvelles embolies de nos pen- 
seurs dont las caillots sémanti- 
ques abreuveront nos sillons. 

I» Henri Montant est journa- 
liste. 






religion-, et que tes auteurs, pour- 
tant, veulent combattre? 

Autre tribut à la même idéologie, 
l’assertion selon laquelle les « per- 
sonnes nées en Fronce d'un parent 
ou d'un grand-parent ayant immigré 
en France: » correspond sur le pian 
sociologique «à une réalité qui est 
assez aisément perceptible ». Quelle 
est cette réalité? La couleur de la 
peau? Ce n'est pas dit Mais la 
confusion est entière. Mon grand- 
père est né à PhflippeviUe (aujour- 
d'hui Sfdkda), quelle réalité sociolo- 
gique en découle-t-fl ? Qui la per- 
çoit ? ■; 

JACQUES VALLIN 
direczeur de recherche à TINED 

Un débat tué 
dans l'œuf 

Depuis dix ans, les élus du PS se 
basent sur leur prétention au mono- 
pole des valeurs morales pour décla- 
rer interdit tout débat, sur la ques- 
tion même dé l'immigration ! 


ttLSTSÎSSïC Fils d’* envahisseur • 

admette au moins, leur absenen Je suis fils d'immigrés, né à Paris 

JS? B Ï5 J* 100 - a fin UK mon pSpayani fait pairie 
ottrdes ddficuhés à venir, Ten- ces « mvahoseurs » venus Vias- 
île des bien-pensants de«m miter France au début du siècle. 
Ligne, dictionnaire a rappel, du . , . . , . . 

«invasion». Le débat est ainsi «whiwern ; » hollandais 

àans l’œuf, car au lieu de rêpon- * esl 

de fate étayée au* .tes r^nrrV.m Y "! "ffî 
rètes avancées, c’est un point de 2*?“ dans “ Pienuera combats 
bulajrê sans intérêt qui mobilise ' te guerre. L« envahisseur» que 
s tes éneroes. H 1 e SD1S s es * * ou i onrs considéré 

J .. • comme fiançais au même titre que 

i beu de dtaboliser quicçnquc les originaires du Puy-de-Dôme. Fai 
che à analyser les problèmes été une bonne partie de mon exis- 
plexes qui. se profilent à moyen tence active enseignant, donc fbne- 
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Lorsque M. Giscard (fEstaing pro- 
pose un ensemble de mesures (que 
l'on admette, au moins, leur absence 
, de brutalité) destinées, selon lui, à 
prévenir des difficultés à venir, Ten- 
: semble des bien-pensants de œ pays 
f s'indigne, dictionnaire à l'appui, du 
ma «invasion». Le débat est ainsi 
t tué dans l’œuf; car au lieu de répon- 
dre de façon, étayée aux idées 
concrètes avanoées. c’est un point de 
vocabulaire sans intérêt qui mobilise 
toutes tes énergies. - • 

. . Au Heu de dtaboliser quiconque 

cherche à analyser, les problèmes 
complexes qui se profilent à moyen 
terme, les socialistes feraient mieux 
de réfléchir eux-mêmes à leurs solu- 
tions. Mats il faudrait . pour cela 
qu'ils comprennent que leur inaction 
dans ce domaine relève au mieux de 
la légèreté, au pire du cynisme, lais- 
. ser aujourd'hui M. Le Pen traiter 
seul ces questions, c’cst lui préparer 
des arguments décisifs . pour, te jour 
où ['«invasion» aunTHeu. 

CHRISTOPHE TRONTIN 
étudiant à Paris-i 

Il ne suffit pas 
de naître en France 

Ccst avec un -certain étonnement 
que je lis sous la plume de Robert 
Solé dans le Monde daté 22-23 sep- 
tembre : « Tout cria risque de poser 
des problèmes quand s&arü tombées 
les frontières intérieures de la Com- 
munauté européenne . Des femmes 
turques installées en Allemagne, ne 
seront-elles pas tentées de venir ' 
- accoucher- en France ?» En premier - 
lieu, ta Cherté de circulation et d’éta- ' 
bassement ne concerne que les res- 
sortissants des Bats membres, et il 
-n'est pas prévu - è ma connaissance 
- d’en étendre le bénéfice aux res 1 
sertissants des Etats tiers installés 
dans l’un des Etats membres. . 

Par conséquent, et en second lieu, 
si, pour reprendre votre exemple, 
une femme torque installée en Alle- 
magne accouchât en France, ce ne 
pourrait être qu’à l’occasion d’un 
séjour de courte durée, et eda n’au- 
rait strictement aucun effet sur la 
nationalité de son enfant : fl ne suf- 
fit pas, comme vous le rappelez 
vous-même dans votre article, de 
: naître en France peur être Français ; 

il faut encore y avoir résidé de façon 
; continue entre l’âge de 1 treize ans et 
l'âge de dix-huit ans. moment où 
Ton obtient alors, si toutes ces 
'conditions sont remplies, la nationa- 
lité française. 

! DANIÈLE. L0C3HÀK 
• présidente du GtSTT. 


tionnaire français. Et si j’ai quitté la 
fonction publique en 1942 c’est 
pour ne pas satisfaire aux exigences 
d’un certain Philippe Pétain-. 

C’est dire à quel point les pro- 
positions de M. Giscard d’Estaing 
me choquent. Si elles devaient 
devenir effectives je ne me sentirais 
ptos à ma place et je n’aurais plus 
qu’à èn tirer les conséquences et à 
m’en séparer. . . 

BOB ZEEGERS 
CatSan 

Pourquoi pas 
un référendum ? 

Je voudrais faire trois remarques 
à la suite de l’article de Robert Solé 
«La France, le soi et le sang» (le 
Monde daté 22-23 septembre). 

* 1;.- La fameuse commission des 
seize sages à été constituée de 
-manière arbitraire et o’a inclus 
. aucu ne personnalité proche du 
Front national ni de son courant de 
; pensée qui représente 40 % des 
Français sur ce , sujet. 

■ 2. - Toutes les associations spé- 
cialisées dans Jantiraasme, UCRA, 
CRIR Ligue des droits de l'homme, 
SOS-Racisme, etc, comprennent des 
nnfv lesquels trouvent natorel-que 
la citoyenneté israélienne soit accor- 
dée uniquement sur altère ethrüco- 
reagieux et jamais sur le droit du 
soL- Si cela était le cas, y aurait-il 
encore un problème palestinien ? . 

3. - Proposer un.' référendum sur 
le code de la nationalité ne ressem- 
ble pas à sine plaisanterie parce que 
le texte en serait trop complexe 
pour le Français moyen. La consti- 
tution de 1938 et rentrée de la 
Grande-Bretagne, de FTrian dc et du 
Danemark dans (a CBE ont fait 
l’objet d’un référendum avec des 
textes tout aussi complexes sans que 
votre journal ne. s’en offusque. 

. 'CUUDÈ ROLLIER 
■ • -- Paris 
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YOUGOSLAVIE : la guerre en Croatie 
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tre les unités de l'armée ainsi que contre tes 
membres de leurs femmes. U Croatie est accusée 
par l'armée de «renforcer h blocage des unités et 
garnisons », de «continuer â mobiliser. 
et concentrer de nouvettés fonces* 
qué mardi, a sens justification», des unités de 
narrt de retat-major aw l'armée à Vukovar (Slavonie, est de la Croate, a 

que c'en est * définitivement tint» avec nord-ouest de Belgrade), et dans plu- 

Veoccupatlan forcée s tr objectifs mfl^parte* Croatie, 

forces croates et leurs «pressions brutales» cm- - sieurs autres regtw 

BELGRADE . 


Le commandement de l'armée fédérale yougos- 
lave a écarté, mardi soir 1* octobre, toute possibi- 
lité de négociations avec les autorités croates et 
réitéré sa décision d'appliquer contre, la Croatie 
les «mesures» de représailles comprises dans son 
ultimatum de mardi matin. Un communiqué éma- 
nant de l'état-major des forces armées déclara 

. . . fini a avec 
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de notre correspondante 

Les menaces lancées par le haut 
commandement de Tannée yougos- 
lave, mardi 1» octobre (je Monde du 
2 octobre), stipulant qu’à chaque 
attaque des forces croates cont re une 
installation ou une -unité de r année 
fédérale, celteci répondrapar la des- 
truction d’un bâtiment d’importance 
vitale pour la République de Crcabe, 
n’out pas tardé à être mises à exécu- 
tion. Les autorités militaires du sud 
de la Croatie ont immédiatement 
lancé une offensive contre tes forces 
croates qui harcelaient depuis pw- 
sieuis jouis la caserne fédérale de 
Prevlaka, à rentrée des Bouches de 
Kotor, et les unités fédérales station- 
nées à Trebinje au . te 

Dubrovnik, près de la nontrere oe 
Bosnie-Herzégovine. Les affronte- 
ments étaient particulièrementvio* 
lents depuis lundi soir entre Trebmje 
et Dubrovnik, plusieurs villages 
croates y ayant essuyé des tas de 
canon et de mortier. L’accès sud à la 
région de Dubrovnik était, depuis 
fora, coupé. 

L’offensive de Tannée fédérale a 


mée cl notamment, Thôtd Aigentina 
où séjournent des observatoire euro- 
pée^Tbiaefbis, la radio a 
oue tes nombreux monuments de la 
3üle avaient été protégés par des sacs 
de sable. Les bombardements 
auraient, en outre, P» V .™P£ <£? 
incendies importants dans les pinèdes 
avoisinantes. 

Dans un message adressé, mardi 
soir, au haut commandement de rm> 
mée fédérale, le président de Croate, 
M. Franio Tudjnuw, a condamné 
l'offensive menée contre la région de 
Dubrovnik, estimant ou elle «tait 

•jtaeusÆ 

■gÜ-SySS-SKS 

^d^^br^iLUexpédUion — 

punitive de fermée fédérale jtaj rejeté^ f A û !f^/^r vftlltlosl a V es. 

‘il- .l.uûaini uirhlflM dont des 


commencé mardi à Taube dans la 
région qui sépare Dubrovnik des 
de Kotor, causant de graves 
dég&ts matériels. Puis, dans la jour- 
née, des troupes fédérales venues de 
Serbie et stationnées depuis une 
dizaine de jours en Herzégovine^ prés 
de la frontière croate,, ont forcé tes 
positions croates et rejoint 1 Adnatt- 
queàh hauteur de Sbno, coupât 
ainsi l’accès nord de Dubrovnik. Pg 
ailleurs, plusieurs bâtiments de la 
marine yougoslave fermaient le port. 
Dubrovr^ était donc cernée de toute 
part“mardi, par Tannée fédérale qm, 
SS la soirée, diffusait un communi- 
qué faisant état de sanglants combats 
entre les forces croates et des mutés 



punitive oc 

jjéepar phisfenis victimes, dont des 

Atora que Tarrnée fédérale, affirme 
o’avoir atteint que des objg roft mih - 
tarres croates, le mairede Dubrovnik 
Mmtarait dans la journée que sa cité 

avait été «àttaquéepar 
air». La radio croate a, pour sapa»*» 
assuré, mardi *oir. que 
bâtiments de la v^eige avment 
été touchés par les projectiles de Tar- 


reiete « < awii»™' « - — : 

autorités militaires youSP* 1 ™*' 
jugeant qu’il s’agissait cTun ultima- 
tum irrecevable : 

aues de l'armée yougoslave corure 
* et les villages, 
rigions épargnées jusau’à présent per 
les confias montrent bien qui ne res- 
oecte pas la trêve.» Les autorités 
crottes ont, de plus, annoncé qu idfcs 
exigeraient, lors de proSaino 
ciatjcms avec tes militaires, le retrait 


de Tannée fédérale de Croatie. La 
présidence collégiale sestréume 
mardi à Belgrade, 

son vice-président, le Monté négnn 
Branko Kostic, pour traita des ques- 
tions de défense de la Yougoslavie. 
Les hauts responiables de 1 armée 
fédérale ont participé à 
- qui pourrait éventuellement 
conduire à l’adoption «Ton décret de 


m obilisati on générale ou à la procla- 
mation de l’état d’urgence - à 
laquelle n’ont assisté que six de scs 
huit membres. Paralysée par rte que- 
relles intestines, la ptos baure ius- 
tance de TEiat yougoslave ne s’émit 
nas réunie depuis presque un roots . 
fo Serbie et le Monténégro «iraient 
que la présidence se réunisse à Bel- 
grade tandis que la Croatie refusait. 


pour des raisons de sécurité. rte se 
rendre dans ce qui est à la foo la 
de la Yougoslavie et de la 

Serbie. 

M Kftsiic a organisé la réunion en 
contradiction avec la Constitution 
fédérale, qui stipule que seul 1e 
sident du collège, en l occurrence 
NL Stipe Mesicfc^ket g 
de convoquer lès sessions. En "ab- 
sice de M. Mesic et du Slovène 
Janez Droovsek, les six 
bits de la présidence ont ertuné que 
la situation était vraiment dramati- 
aue depuis que tous les accords de 

JSsezSe- feu av * ic f ^ é i!^ é a 
selon eux. par tes forces croates a 
ontretevé que te pays se trouvanen 
danger imminent de guerre civile 

A r écart des batailles meurtrières, 
b Slovénie se prépare à un nouv«u 
jour « J ». Après l’expirationdu 
moratoire de trots mois sursadéd^ 
ration d'indépendance, te 7 octobre 
oroebain, la République Slovène se 
constituera en Etat ^dépendant 
C’est du moins ce qu ont décroe 
mardi la présidence et ©xivww; 
ment Slovènes. Si le Paitemçnt «J* 
Ljubljana entérine mercredi cette 
décision - ce dont pereonne ne doute 
_ la Slovénie devrait participa, a 
partir du 8 octobre, à la conférmx 
Hc uaix de La Haye en tant qu 
g Etat indépendant prêt à assumer 
toutes ses obligations 
et à respecter lesdrmts de I ta*»** 
des minorités ethniques...». En attefr 

dant elle achève les travaux qui 

devraient transformer la frontière 

«administrative» avec la Croatie en 
une frontière étatique. 

FLORENCE HARTMANN 
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Douze Républiques approuvent 
un projet de traité économique 
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Suite de h' première page ^ 

De plus, parmi l es signatair&s 

coordmateoa écoqo- 
mfoue, db» 'quac(»^ao«treçN 
L/Ukraine a, en pacticuliety_fait 
savoir qu’elle refuserait çatégonqu^ 
ment d’adhérer à une communauté 
dont le président - Mikhaïl Gotbat- 
SS - Saurait tes prétogabv» 

qui sont actueDement les siennes, du 
moins sur le papier. 

En fitit, la réunion cTAlma^la « 

semble pas avoir penms d aDer très 
ïSelàd’une 

bonnes întentwm et elle a^d^- 
leun un caractère ttop. ^ été f^ 

dans Tespace, mercredi 2 
premier cosmonaute kazakh 

Sdred’une 

dûenne) pour convier ses cwtegues 
des autres Répubbqws 
point sur la préparation du traité 
économique. 


Mais certains des acteurs 

Vêtaient pas , 

WYo* «* n’étoit 

■ SSrtitîîteit donc «prfamid. O» 
par M. Ivan Süaev, wÇstea 
SnÂé économique proviroire. nrats 
dont le tôte reste un peu amb®i . ü 
a cotes démisâooiié de son (te 
premier ministre russe mais u n e st 
torons pas remplacé, «,® U1 
jMtaîns d’affirmer qu il oMtmœ 
en fait à porter une double cas- 
quette- • 

Etait également présent Je «père» 
du projet de traité économique 
M. Gngori IavhnskJ.quinsquc 

EsRMUfi**,"" 

- L’une des dimcultés majeures 
concerne te partage, du fardeau de te 
dette extérieure qui 
soixante milliards de 

annuel de duwept mil- 


liards de dollars, bien plus que ne 
! oeiit supporter une «communauté» 
dont tes exportations sont en voie de 
contraction rapide et au sem de 
laauelle certaines Républiques (te 
Rusâe au premia chef) exportent 
beaucoup, d’autres très peu. 

Pour comiffiquer les dmso. il n’a 
pas été seulement question à Alma- 

«‘SS’ïSî 

v de foire d&aiBo N fa. conversation, à 
en croire le président ouzbek, 
M. Karimov. OffiâeUement,_la téu- 
i d’Alma^ n’en ertgs^ 
présentée comme un succès, ues a 
M. Gorbatchev avau d’ailleurs 
feit part de son optimÊme, tout en 
menaçant, comme d habitude, de 
démiKionner «r 

Tunkm allait à yaitl eau. ^Mercredi 

matin, te qpcSdien 

croyait pouvoir titrer : «Le traité sur 

la communauté économiquea éré 

enfanté dans la douleur». Mais des 
doutes sérieux subsistent. Le vie&- 
président russe, le général, Alexa^e 

Rouiskof. n’a-t-iT 

déclaré que l'essentiel était de 

«signer d’abord un a a 

la néaodation (Ton accord écononu- 

que en bonne et due forme pouvant, 

elle prendre plusieurs mois... 

^ JAN KRAUZE 


Selnn une analyse du KGB 

Le ms «avance très vite sur la voie de ia Yougoslave » 

* " . - . . — aussi dangereuse qu’a 


Un documant „P ré P ar ^, P?, r J® 

' service d'an'ifyso du KGB du 
colonel Vladimir Roubanov, 
tribué mardi lï. fl 010 ™'® ®- t? s i 
démîtés soviôff(»»s. un 

pronostic alarmant sur I évofo- 
5on du pays « ses %***£* 

conséquences internationales. 
«Le paya avance très vite surfa 
voie de b Yougoslavie . répétant 
presque pas è pas tout ce qm 
s’est passé (dans ce pays) il y a 
un an. un an et demi», avec le 
danger supplémentaire qu en 
URSS «la situation économique 
et surtout aSmentaire est beau- 
coup moins favorable» qu on 
Yougoslavie, estiment les 
auteurs du texte. 

Ils signalent « le maintien i 
plusieurs postes . aux 
supérieurs du pouvoir, de fonc- 
tionnaires ayant soutenu le 
Comité d'Etat pour tétât dur- 


gence», c’est-^dire les auteurs 
du putsch du 19 août. Cette 
situation « provoque des contins 
oui dégénèrent parfois en désor- 
dres massifs», poursuit la docu- 
ment; dans une allusion ù la 
situation actuelle dans phiaeura 
Républiques du sud de i union. 
Soulignant le danger de l instal- 
lation dans les Républiques de 
t régimes nationalistes, de type 
populiste ou fasdsant». le iw*» 
estime que «tes Etats an tram 
de naîtra risquent de rester kch 
lés internationalement et de taire 
exploser tout le système de 
sécurité internationale». 

Par ailleurs, le gouvernement 
tne reçoit pas ectueHement d In- 
formations objectives et com- 
plètes sur la situation dans i ar- 
mée». notent les auteure. qui 
estiment qu‘ « aujourd l toi • au 
sein des forces armées la situa- 


tion est aussi dangereuse qu’a- 
vant le coup d'Etat»- 
, g On constate des signes d’af- 
faiblissement du con^fl/e sur te 
comptexfl nucléaire de 
Le personne/ de plusieurs objec- 
tifs miStaïres. y compris stratégi- 
ques. n'est pas au complet 
actuellement», souligne d autro 
part le document. Il ajoute que 
la situation est également explo- 
sive dans l'industrie militaire 
•dont la plupart des 
ont soutenu le putsch» Enfin, le 
document s'inquiète de fa for- 
mation d‘«run milieu soert favo- 
rabh à fa naissance àe parus 
politiques de droite ou même 
fascistes, alors qu «n même 
temps le processus de dévelop- 
pement des parte politiques et 
mouvements hbéraux ou fàf° r 
mateurs se développe 

extrêmement lentement ». - 

(AFP.) 
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En Géorpe 
Dans l’attente 
d’nn nonvel ultunatuiu 

TR1USSI ^ 

- de notre envoyé spécial 
Anr A* le* fteors, tes menaces. S, 

• g.^! “J!!L"£a* 

fiïBftffS quatre morte-, 
feîréâdOTt de la République tfhésm 
SaTidSîtarer 

Su fiât les erinanda f " Çkftjnj 

ils vont tous fi 011 * [l^gérir, u* 

sachez bien 

Puis, a a demandé^ 

ïfenaiL on pouvaU aaindre ^ 
^Tfoi s iT^re. Or, rien ne 

sS s J:tfBasaÆSE 

Tulnmatum - mao “- 52 * 5 ‘de 

nrwnipr — /fonllé Dtf V pif®®® . 

'SSuiL U chef de 

avec une patrie de 
M. Thenguiz KHova^ a 
ne rendrait pas scs armes, étant 

convaincu que lu L*ygâî?S 
feraient immédiatement arrttês sus 

le fbAUJN. 


ITM. TF. : sur fond de crise politique larvég ^ ^ t 

Le goroememeot joue la ^ “I e ?. 

. _ . . Le aouvemement a choisi te pTO" Mimer du temp 


La mise au point dans la dou- 
leur. d'un budget d'austérité 
(le Monde du 2 octobre) assure- 
ra-t-eUe une tranquühtô relativo, 
et temporaire, au gçjuvamemant 
de centre-gauche de M. ffiuBo 
Andreotti? . 

ROME 

de notre correspondante 

Une nipture gouvêmement^e cœt 
fois annoncée, en six m01 *: 
fois démentie; trois jours de tract* 
rions fébriles sur des projets, repm 
aussitôt qu'abandonnés, et 
hnnnes heures de délai - la crise 

oue italienne aura au mrâns, cette 

SssOTMR 

****** 


.«J— ^»£S5& 

SSSps^SS 

ss'jssss&iSS 

au pnittemps 92). - 


Le gouvernement a choisi te pre- 
mière solution, en rusant parfms 
Sec les difficultés. Pour ce qui est, 

p^e^deTévasionfereteé^ 
luée annuellement entre 50 et 
70 milte milliards lires (1). il a 
après avoir, toutefois, approuvé^ 
prnndpe d’une levée du se^ten- 
càire, dont les modalités itère j 

définir - tranquille ment contomrré 

Sle en décrétant une amnistie. 
ILsuffit de régler 25% des mes 
déjà payées _pour tire tenu pour 
quitte, ce qui a en dudlqu®^^* 
Soin effet d'aider les plus grands 

fondeurs à s’en sortir au .maton 

compte. Cet e f ld ® n £S 1 Sî 

budgétaire, à fins tergpmCTtélectO: 
laies, a-t-il convaincu? débat qm 
devrait s’ouvrir prochainement au 
Parlement devrait fournir 
tnière indication. Le président ou 
Conseil, M. Giulio Andteom, n avwt 
pSwSment 1e choix dates teclinrat 
dwàsoé ration politique de ces dov 

niSTioura. Æme devait le lui 
dire, awro^me 

le rocrétaire de la Démocratie chré- 
tienne, M. Amaldo Foriani, te j. 
concert de critiques q u j s est 
déchaîné contre le pani, »J 
ecomme le pianote # 
naer à jouer au rnüeu de la jmutaae 

du saloon». 

Après avoir joué à * ^ .P^ 
avec la menace d’étections anticipées 
pour lesquelles bien s ^ lteI ï 

Séoarfe; les grands barons de la 
glînQcratic chrétienne semblent, en 
effet s’être finalement déridés ces 
derniers jours i lessentr - provwi- 

rement - tes rangs derrière te gou- 


vernement. Ne serait-ce, somme 

ssjyçjBS^s 

‘te'îré shÏÏ^ > 

République, M. 

s’est livré le premier, durant! oe, 
aux dépens de son propre parti, 
îliïmàSi i se faire *ntir pim viv^ 
ment qu’on ne le pensait, sot une 
opinion publique plus blasee que 
d’ordinaire. D’autre part, cette 
année, avec la transformation de 

rïïtiâ Parti commontae ® «J 
vefle force de gauche (PDS), et ie 
coup d’éclat des répuNirâms qui ont 

quitté te coalition gouvernementale 

au printemps, te paysage 
légèrement transformé, est diffi- 

dfe à évalua. 

Quel poids, par exempte, pèseront 
en fin de compte ces 
mouvements pomÿstes^^SSf 
servis par la soudaine fièvre référai 

dairc Sienne, qm ^ 

nord du pays surtout, dénoncent B 
tutelle de «Rome la voleuse»? Et 
comment évolua cacaee, sons ; te dfr 
cours électoralistc, I hfl^giue, 
lointain - «aïs nan 
raDorochement entre te Parti soaa- 
îSted^xn Bettino Craxi, «n 
ouvertement du QuirHW^ej^ 
ancien PCI en 

nmis qui ne serait pas faefaé d «or 
dans ce ren v E raemero > JaÜTC 

la «majestueuse .autam quT^OT^e 

«majorité relative» de la forteresse 
DC? 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Pietro Citati 

Histoire 

qui fut heureuse 
puis douloureuse 

, v et .fipies^e. .gf 

* . ïîftâuit de TlwlïfSl pa r ifti^itte fftwl 


■•sfe-vtt 


* 


i*** **.», 


(i) JOO lires 0,45 franc. 
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EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE : le congrès travailliste de Brighton 

M. Kii uiock veut placer 
son pays «en prendère division de l’Europe» 


Le chef de file du Parti tra- 
vailliste, M. Neil Kinnock, a 
choisi le registre de la sobriété 
pour son intervention devant le 
congrès travailliste réuni à 
Brighton. Tout en dressant un 
bilan très critique de l'action du 
gouvernement conservateur de 
M. John Major, M. Kinnock ne 
préconise pas de réformes pro- 
fondes et appelle seulement au 
redressement surtout économi- 
que. de la Grande-Bretagne. 


ML John Major remporte taigemenL 
La décision du premier ministre (le 
Monde du 2 octobre) de reporta: les 


élections au printemps donne à 
M. Kinnock le 


BRIGHTON 


de notre envoyé spécial 


A force d’écrire et de dire que 
M. Neil Kinnock avait un style 
flamboyant, bien peu «british», la 
presse britannique a été entendue : 
c’est un homme sérieux et sobre. 


renonçant à é mailler ses propos de 
présenté. 


plaisanteries, qui s'esi pré 
mardi 1" octobre, devant les 
congressistes du Parti travailliste. 
L’intention était claire: à l’o ccasi on 
de ce dernier congrès avant les élec- 
tions générales, il était urgent de 
projeter l'image d’un homme d’Etat 
prêt à relever les défis auxquels la 
Grande-Bretagne est confrontée- Le 
« nouveau Kinnock» s'affirme 
comme un «manager» responsable 
et non plus comme un leader au 
charisme un peu imprévisible.- 

L’alchimie réussira-t-elle? M. Kin- 
nock se tiendra-t-il à ce nouveau 
personnage? Il est certain, en tout 
cas, que dans cette campagne électo- 
rale marquée par une extrême per- 
sonnalisation, le dirigeant travailliste 


temps nécessaire 
pour améliorer sa propre image. Il 
dispose d’un programme qui, sans 
être attrayant est populaire (simple- 
ment parce qu'il dénonce des 
carences criantes). Comme chef de 
l'opposition, il n'a à craindre ni 
indices économiques défavorables ni 
critiques sur sa gestion des affaires. 

Cette position relativement confor- 
table lui permet de brosser le 
tableau un peu mirifique d'un 
Royaume-Uni qui, gouverné par les 
travaillistes, se remet au travail, 
investit, innove, dynamise son indus- 
trie, bref reprend confiance dans ses 
potentialités. Un peu comme 
M. Harold Wilson en 1964, M. Kin- 
nock veut sortir le pays de la crise 
économique dans laquelle l'a plongé, 
selon lui, le gouvernement conserva- 
teur, plus encore que la conjoncture 
internationale. Peu importe si il y a 
moins d*un an, M. Kinnock se 
méfiait des «mirages» de la 


« perdu son sangfroid v et un gouver- 
nement « qui a peur du peuple, 
décampe devant la presse et distille 
des rumeurs grâce à ses propres 
ministres » (allusion au fait que tes 
informations concernant la date des 
élections ont été communiquées par 
quelques ministres à une poignée de 
journalistes). «Vous panez reculer fe 
choix du peuple, a-t-il lancé, mais 
vous ne changerez pas son verdict » 


arrive au pouvoir, le Parti travailliste 
instaurera un salaire national mini- 
mum, réévaluera les pensions et les 
allocations friniliate 


La réorganisation 
du service de sauté 


construction européenne. Aujour- 
ii’u fi 


part avec jilusieurs longueurs de 


retard : à l'indice de popularité, 


<Tfaui, il estime qu'il finit être prêt à 
affronter les défis du marché unique 
et de l'union économique et moné- 
taire. Il faut « placer la Grande-Bre- 
tagne en première division de l'Eu- 
rope », a-t-fl dit. 

En reculant l'échéance électorale, 
M. Major a dut un pari que les 
travaillistes vont mettre à profit 
pour convaincre les électeurs d* une 
idée simple : la venue du printemps 
□'annoncera pas seulement un scru- 
tin mais surtout l’avènement du 
«f changement ». M. Kinnock a poussé 
cet avantage mardi en brocardant un 
Parti conservateur qui, après «avoir 
perdu son leader» (M« Thatcher), a 


Le reste, c'est-à-dire le pro- 
gramme, ne comportait pas de sur- 
prise. Le Parti travailliste n'est plus 
un parti de changements radicaux, et 
le * socialisme démocratique » auquel 
M. Kinnock se référait - cette «nou- 
velle direction» - est une manière de 
aérer mieux et plus équitablement 
les ressources de la Grande-Bretagne. 
Cette politique du quotidien et du 
possible, mais aussi du progrès, le 
Parti travailliste entend là proposer 
face à un héritage «désastreux» fait 
de * mille faillites par mois, trois 
mille personnes supplémentaires au 
chômage par semaine » et «dix mil- 
lions de pauvres». 

La réorganisation du Service 
national de la santé (NHS), qui est 
aussi une préoccupation majeure des 
Britanniques, sera la priorité des tra- 
vaillistes revenus au pouvoir. Pour 
M. Kinnock, le choix est entre la 
modernisation du NHS et sa privati- 


Sachant que c'est sur le terrain 
des dépenses que les gouvernements 
travaillistes ont été les plus critiqués 
dans le passé, M. Kinnock a voulu 
apparaître comme extrêmement éco- 
nome des deniers publics : certes, un 
premier ministre du Labour prendra 
la décision d'abolir immédiatement 
la poil tax. Mais il ne «dépensera 
pas ce que le pays ne peut [pas] se 
permettre». S'agissant, d’autre part, 
des changements institutionnels des- 
tinés à donner «une nouvelle fine à 
la démocratie », un gouvernement 
travailliste mettra en chantier une loi 
sur la liberté de r information, une 
autre sur les droits de l’individu 
ainsi qu'une réforme de la Chambre 
des lords. 


LAURENT ZECCHIN! 


sation, voulue, selon lui, par les 
Jei 


conservateurs : « Ils veulent le 
démanteler, a-t-il affirmé, en faire la 
proie des comats et du commence.» 
Ce thème dominera probablement la 
campagne électorale, avec, notam- 
ment, tes questions du logement, de 
l'éducation et de la formation. S'il 


□ Quatre anciens po&âas impHqnés 
dans Xaffoire des «six de Burâin- 
gham » seront jugés. - Quatre 
anciens policiers britanniques, qui 
avaient participé à l’enquête sur les 
attentais de Birmingham, en 1974 
- à la suite desquels avaienr été 
condamnés à la prison à vie les «six 
de Birmingham», qui viennent 
d'être innocentés - vont être jugés 
devant un tribunal criminel pour 
subornation de témoins et faux 
témoignages. Le procès en appel des 
six condamnés, accusés d'appartenir 
à l’Armée républicaine irlandaise, 
TIRA, qui ont passé seize ans en 
prison, avait notamment révélé que 
les policiers avaient falsifié les rap- 
ports d’interrogatoire. Les quatre 
anciens policiers doivent comparaître 
devant un tribunal londonien le 19 
novembre - (AFP) 


ROUMANIE : ancien ministre des finances 


M. Stolojan succède à M. Roman 
à la tête du gouvernement 


BUCAREST 


de notre correspondant 


Les mineurs du Jiu, théorique- 
ment venus renverser La semaine 
dernière le premier ministre rou- 
main, M. Petre Roman, à cause de 
leurs revendications salariales, ne 
devraient pas être contents. Après 
deux heures de discussions au 
palais présidentiel de Cotroceni, 
M. Roman a été remplacé, mardi 
1 er octobre, par son ex-ministre des 
finances, M. Teodor Stolojan, si 
partisan de l’austérité qu'il avait 
quitté le gouvernement en mai 
dernier pour protester contre la 
thérapie trop molle adoptée alors 
sous la pression de M. Uiescu. 

M. Stolojan, qui, depuis, diri- 
geait l'Agence pour la privatisa- 
tion, a été « proposé » par 
M. Roman, aujourd'hui leader 
national du Front de salut natio- 
nal, qui est sorti crispé de la salle 
de réunion, il a été « nommé » par 
M. fliescu, tout content de ce 
« bon départ », et a approuvé » à 
l'unanimité par les partis d’opposi- 
tion parlementaire, satisfaits 
d’avoir enfin le premier ministre 
«neutre» qu'ils réclamaient depuis 
toujours. Mais, hormis la nomina- 
tion de M. Stolojan, économiste, 
technocrate et «indépendant» de 
quarante-huit ans, personne n'est 
encore d’accord sur la formule du 
prochain gouvernement. «De 
transition », l’appelle M. Roman, 
qui compte bien revenir au pou- 
voir. «D’union nationale ». le 
nomment certains partis qui vou- 
draient tout de suite des porte- 
feuilles. « De techniciens pour des 
élections rapides », préfèrent les 
moins bien représentés. 

C’est M. Stolojan qui devra 
mener les consultations sur la 
« manière dont les partis seront 


représentés ». a annoncé le prési- 
dent Uiescu. Tout le monde dît 
vouloir des élections «le plus vite 
possible », même si la notion du 
passible semble être largement 
interprétée. C'est-à-dire après 
Tadoirtion de la Constitution, le 
référendum, la loi et la campagne 
électorale, indique la présidence 
qui, comme toujours, semble la 
moins pressée. 


«Gérer 

les déséquilibres» 


La nomination de M. Stolojan 
est une première petite victoire 
pour M. Roman, qui place ainsi 
un de ses proches. M. Roman 
avait fait sentir qu’il restait tout 
de même le chef du « premier parti 
de Roumanie », qui dispose tou- 
jours d’une majorité absolue au 
Parlement. En acceptant l'idée 
d’un premier ministre «indépen- 
dant», le parti de M. Roman 
réclamait aussi la démission du 
président du Sénat et du chef des 
nouveaux services secrets, accusés 
d'être responsables de la «manipu- 
lation » des mineurs. Peut-être 
M. Roman ne gagnera-t-il pas 
cette bataille là... 


M. Stolojan a, lui, déclaré qu’il 
allait se «concentrer sur les pro- 
blèmes économiques et non pas sur 
d’autres, comme certains pour- 
raient le croire ». fi a dit qu’3 
allait tenter de « gérer les déséquili- 
bres économiques» alors que > les 
ressources sont presque inexis- 
tantes ». Peut-être afin d'éviter le 
sort de son ex-premier ministre. 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


ASIE 


JAPON. 


r.-- : 


La Diète repousse l’examen d’un projet de loi 
sur une participation à des opérations de l’ONU 


La Diète a décidé mardi 
1" octobre de reporter l’examen 
du projet de loi gouvernemental 
sur la participation des forces 
d’autodéfense japonaises à des 
opérations de maintien de paix 
des Nations unies. La décision 
de reporter le débat sur ce projet 
très controversé intervient un an 
après l'cchcc d’un texte gouver- 
nemental allant dans le même 
sens, pendant la crise du Golfe. 
Une large partie de l’opinion et 
l’opposition parlementaire, sont 
défavorables à l’envoi de soldats 
-nippons à l'étranger, interdit par 
la Constitution. Le quotidien 
Asahl a, pour sa part, contesté 
l’introduction, dans le texte. 


d’une distinction entre -IV usage 
de la force » — proscrit par la loi 
fondamentale - et 1" « utilisation 
d'armes » à des fins d’autodé- 
fense, telle qu’elle est défendue 
par le gouvernement. - (AFP.) . 


OCEANIE 


□ PAPOUASIE-NOUVELLE-GUÏ- 
NÉE : démission du gouverneur géné- 
ral - Les forces de Tordre ont été 
mises en état d’alerte, mercredi 
2 octobre, après la démission mardi 
du gouverneur-général (chef de l'Etat 
nommé par la reine d’Angleterre), 
Sir Serai En, suivie de celle du vko- 
prcmicr ministre, M. Ted Dira Sir 
Serai était accusé d'avoir protégé 
M. Diro. reconnu coupable, la 
semaine dernière, de corruption, et 
d'avoir refusé de le révoquer. - 
(AFP. UPl.J 


a ESPAGNE : des détenus de 
TETA entament une grève de la 
lutin. - Une quarantaine de déte- 
nus de l'organisation indépendan- 
tiste basque ETA. incarcérés dans 
diverses prisons espagnoles, ont 
entamé, lundi 20 septembre, une 
grève de la faim pour protester 
contre la politique du ministère de 
la justice, qui les disperse dans 
différents pénitenciers du pays. 
Les détenus devraient d'abord 
frire des grèves de la faim tour- 
nantes jusqu'au 7 décembre, avant 
une grève collective, du S au 
14 décembre. En 1990. les détenus 
de l'ETA a vient observé un mou- 
vement de protestation semblable 
sans obtenir leur regroupement. - 
(AFP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Degrémont 


Le conseil d'administration, réuni le 26 septembre, a examiné les comptes au 
30 juin 1991: 


- le chiffre d'affaires consolidé du premier semestre, 1 213 millions de francs, 
est équivalent à celui du premier semestre 1 990, qui avait enregistré une impor- 
tante sous-traitance de génie civiL Le bénéfice net, part du groupe, ressort à 
37,7 millions de francs, A comparer à 30.7 millions de francs pour le premier 
semestre 1990 (+ 22.8 %); 


- au 30 juin 1991. le carnet de commandes Equipements du groupe (services 
non comptés) dépassait 4 milliards de francs, re prés en tant environ vingt mois 
d'activité. 


Les commandes d'équipements de l'exercice 1991 devraient être supérieures à 
celles enregistrées, en 1990, notamment en France. Les cléments actuellement dis- 
ponibles permettent de penser que (e cfeiTre d "affaires et fe résultat consolidés 
1991 seront en progression par rapport à ceux de 1990. 


□ NÉPAL : Ua ex-pirate de L'air 
nommé ambassadeur ea fade. 
L’indc a accepté la nomination 
de M. Chakra Bans toi a, auteur 
d’un détournement d'avion en 
1972, comme ambassadeur du 
Népal à New-Delhi, ont indiqué, 
mardi l* r octobre, des sources 
proches de l’ambassade indienne 
à Katmandou. M. Banstola avait 
été impliqué dans le détourne- 
ment d’un appareil de la compa- 
gnie népalaise vers une base 
militaire en Inde, où il s’était 
réfugié jusqu’à son amnistie en 
1 980. - (AFP.) 

e PHILIPPINES : M" Cory 
Aquino donne trois ans aux Etats- 
Unis pour évacuer la base de Subie 
Bay. - La présidente Cory Aquino 
a annoncé, mercredi 2 octobre, 
aux Etats-Unis que le gouverne- 
ment philippin leur donnerait trois 
ans pour retirer leurs troupes de la 
base navale de Subie Bay, a 
déclaré un porte-parole de la prési- 
dence. Ce dernier a ajouté quc le 
retrait serait échelonné et sans ver- 
se m c n c de loyer, et que 
M* 1 Aquino avait abandonné 
l'idée de recourir à un référendum 
sur le maintien des troupes améri- 
caines. 


Le Sénat philippin avait rejeté, il y 
‘ aùé pré- 


a deux semaines, un traité 
voyant le maintien de leur pré- 
sence à Subie Bay pour les dix 
prochaines années. -Le porte-parole 
n'a pas précisé de riale pour le 
début du retrait. - (AFP.) . 


L’unité allemande 
un an après 


Suite de h première page 


Il n’y a èu ni automne ni été 
Chaud. Le bilan social est pourtant 
lourd. Sur une population de seize 
millions d’habitants à l’est, on 
comptait fin août ua million de 
chômeurs, un . million.. quatre oeqc 
mille chômeurs partiels, trois cent 
soixante mille personnes en 
retraite anticipée, sans compter 
celles qui sont cri formation pro- 
fessionnelle (soixante-dix-huit 
mille) et les emplois 1 temporaires 
d'utilitc publique qui occupaient à 
cette date deux cent soixante et un 
mille personnes. Plusieurs cen- 
taines de milliers d’allemands de 
l’Est, enfin, ont été obligés de sc 
rendre à l’Ouest pour trouver un 
emploi, s'installant sur place ou 
faisant la navette. Ils contribuent 
- plus que les Immigrés 
étrangers - à rendre la situation 
du logement préoccupante à 
l’Ouest, où les villes sont surchar- 
gées. 


des Lânder. Les communes man- 
quent de personnels qualifiés. Les 
hommes ont beaucoup de mal à 
s'habituer, aux méthodes de travail 
du nouveau modèle de société 
dans laquelle iis sc sont brusque- 
ment trouvés. transplantés. Au 
moment' où on aurait besoin de 
toutes (es énergies, les responsables 
se heurtent au contraire à une apa- 
thie . générale due à la peur de 
prendre des. initiatives, à la 
méconnaissance des nouvelles 
régies, à la frustration d’être à la 
remorque de L'Ouest. . 


- Perte 
d’identité 


L'effondrement du système d'en- 
cadrement extrêmement rigide de 
l’ex-RDA communiste a eu des 
effets pervers dont on commence 
seulement a ressentir les effets» La 
notion, de' démocratie reste 
extrement floue dans les esprits. 



Les énormes transferts de rès- 
sources; obliques consentis par le 
gouyentcSnertt fédéral jwnr mainte- 
nir ia population de l’Est" èn éfaï 
de solvabilités attendre b recons- 
titution du tissu économique ont 
permis au moins matériellement 
d'éviter des drames trop impor- 
tants: Le petit commerce privé a 
commencé de se développer et te 
consommation 'de l’Est a provoqué 
un surcroît de croissance à l'ouest 
qui a compensé une petite partie 
de la perte d'emplois dans l’an- 
cienne RDA. 


Différences 
et tensions 


La restructuration de l’appareil 
productif est-allemand va se faire 
beaucoup plus. lentement. Les 
efforts de là Treuhand, le holding 
d’état chargé de privatiser le patri- 
moine économique de l'cx-RDA, 
ont déjà permis la venté de quatre 
mille entreprises et de remettre en 
circuit privé les commerces et te 
activités de services. Sept cents 
ont été liquidées et sept mille 
autres doivent être "remises à flot. 
Tout Cela coûte cher? Lq. gouverne- 
ment fédéral et les Lânder ont 
dépensé cette, année 150 milliards 
de deusichemarks (près de 
500 milliards de. francs) et l’effort 
doit être poursuivi. Malgré un 
essoufflement de l'activité écono- 
mique qui affecte maintenant 
l'Ouest, experts et responsables 
gouvernementaux terminent l'an- 
née sur une note optimiste, fis 
estiment que le plus dur est passé 
à l’est et que te reprise, induite 
par le bâtiment et les travaux 
publics, sera bien au rendez-vous 
en 1992. . * 


Cette note d’optimisme arrive à 
point nommé, car le moral général 
n'est pas très bon. A l'Est comme 
à l’Ouest, le choc de la réunifica- 
tion et Ja confrontation de deux 
populations qui n’isn finissent pas 
de découvrir leurs différences 
.continuent à entretenir les ten- 
sions . On n’arTüte pas. à l’Est, de 
mettre en place te administrations 


la référence 

au bout des pages,.. 
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comme le montre une étude de 
l’institut -Allensbadr publiée cette 
- sèmaine-par la,' Frankfurter Allge- 
--meine ’Aeitung. Elit est confondue 
avec permissivité. Les responsables 
militaires se plaignent curieuse- 
ment d’un manque total de disci- 
pline parmi les soldats de l'an- 
cienne armée nationale populaire. 
Un nombre croissant de jeunes est 
attiré par le mélange d’idéologie 
autoritaire et d’anarchisme des 
groupes d’extrême droite qui 
exploitent le désarroi du moment 
et se meuvent à l’Est comme des 
poissons dans Peau. Leur nationa- 
lisme agressif constitue un palliatif 
à b perte d’identité de beaucoup 
d’Allemands de P Est après F effon- 
drement de b RDA. 

Toute la question maintenant 
est de mesurer l’impact que la 
montée de b violence peut avoir 
-.sur l’Ouest II était admis -lors de 
la réunification que le modèle de 
démocratie de la République fédé- 
rale s'imposerait à tous. Rien n'est 
si simple. La récente flambée de 
xénophobie qui a pris de court les 
milieux politiques est un exemple 
des nouveaux comportements 
engendrés par le choc de b réuni- 
fication. U y’ a un tien direct entre 
les violences d'Hoyerswerda, où il 
a fallu évacuer les foyers d’immi- 
grés sous la pression de te popula- 
tion, et Le succcès de l'extrême 
droite à Brême. Une xénophobie 
qu’il était de bon ton à l’Ouest de 
cacher, est en train de faire son 
apparition au grand jour comme 
dans d’autres, pays occidentaux. 

Cette «normalisation» de l’Alle- 
magne fait peur à certains de ses 
intellectuels, de ses responsables 
politiques, M. Peter Glotz, député 
social-démocrate, s’inquiète cette 
semaine dans l’hebdomadaire 
D.er Splegel du développement 
d’un nationalisme larvé qui s'ac- 
commode mal du cadre étroit de 
b communauté européenne et se 
cache, selon hii, derrière un idéa- 
lisme paneuropéen de façade. Rico 
n'autorise ce pessimisme dans l'ac- 
tion du gouvernement de Bonn. Il 
est vrai -que la crise yougoslave, où 
b droite nationale allemande n'a 
cessé d’attaquer violemment le 
refus de la communauté euro- 
péenne d’accepter l’idée d’une 
reconnaissance de la Croatie et te 
Slovénie, a montré qu’une partie 
de b société allemande éprouvait 
le besoin de frire entendre sa voix 
haut et fort et comprenait mal de 
ne pas être suivie. 11 était inévita- 
ble sans douté que b redistribu- 
tion des cartes après l’effondre- 
ment de l’empire soviétique, ouvre 
un débat sur te manière dont l’Al- 
lemagne entend 'exercer .ses nou- 
velles responsabilités. 

HENRI DE BRESSON 
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PROCHE-ORIENT 


après 


Les préparatifs de la conférence de paix 

Remous et embarras en Israël 
«victoire d’Arafat et des pragmatiques 


finntmvetse à l’ONU snr la mission aaeléaire en Irak 

les informations recueillies à Bagdad 
n'auraient pas do être tan» d’abord ara 


La secrétaire d'Etat améri- 
cain. M. James Baker, raviernha 

en Israël vers la mi-octobre, et 
M. Boris Pankine, ministre 
soviétique des affairas étran- 
gères, sera reçu A Jérusalem 
c dans les prochaines 
semâmes». De ces deux bifor* - 
mations, fourrées mardi 1* octo- 
bre par le chef du gouvernement 
israélien, M. Itzhak Shamlr. la 
première a été partiellement 
démentie mercredi A Washing- 
ton : M. Baker n'aur ait p as, 
«pour l'Instant», l'intention de 
rewdr dans la région. OfficWk- 
nrwnt, a rappelé un porte-parole, 
tes Etats-Unis tentent toujours 
de réunir une conférence de 
paix au Proche-Orient (pour ce 
mois-ci». 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant ' 

Conformément à un préalable 
énoncé par lui-même, ML Shamir a 
précisé que la visite du chef de la 
diplomatie soviétique sera esaen- 
dëUement consacrée au rétabusse- 
ment de relations diplomatiques 
* pleines et entières», entre fURSS 
et Israël. La reprise des- rapports 
officiels entre les deux Etats est 
déjà bien avancée; elle constitue, a 
rappelé M. Shamir, «ta condition» 
posée par son gouvernement pour 
permettre A l’Union soviétique de 
parrainer, avec les Etats-Unis, la 
conférence de paix. 

Pour ce qui concerne le secré- 
taire d’Etat américain, M- Shamir 
demandera que loi soit dévoilé le 
détail des assurances et des pro- 
messes faites par les Etats-Unis à 
chacune des parties engagées dans 
lé processus .'en cours. Autant 
qu’on sache, cela ne devrait pa* 
poser problème puiKnie^enlou- 
£wT dc'ttE BBEff’lfofit dSr.ftit 


savoir que les assurances éc rites , 
fournies aux uns et aux autres, 
seraient de toutes façons, rendues 
publiques. La Jordanie s’est mon- 
trée officiellement satisfaite des 
siennes, la Syrie aussi. Reste à 
satisfaire les deux « clients» les 
plus difficiles : les Palestiniens 
d’une paît, les Israfliens de Pauîre. 

Le premier ministre a déclaré 
que les négociations avec . le secré- 
taire d’Etat se poursuivaient. «Le 
problème centra/», selon M. Sha- 
mir. demeure lié à la composition 
de là future délégation palesti- 
nienne. Jérusalem insiste pour que 
celle-ci, bien qu’intégrée dans la 

représentation jordanienne, ne 

comprenne ni membre de TOLr, 
ni résident de Jérusalem- est, ni 
délégué de l’extérieur des terri- 
toires occupés. Les Palestiniens, en 
revanche, réclament to ujours le 
droit de composer leur délégation 
fnmmt ils P ent enden t, .ré tel sera 
sans doute le thème de la totale 
discassion que M. James Baker 
devrait avoir avec .ses dm mb»- 
- locuteurs palestiniens habituels, 
M. Fayçal Hussâni et M“ Hanane 
AshraouL 


Des émissaires oBideax 
de l'OLP 

Ces deux personnalités palesti- 
niennes, qui agissent depuis d» 
mois comme des émissaires offi- 
cieux de l’OLP, ont-elles reçu, 
comme l’affirmait mercredi une 
partie de la presse israélienne, l ac- 
cord tacite de Jérusalem avant de 
se rendre la semaine derrnoe au 
SsïïvTde l’OLP i Alger ? Pin- 
■jeun- ministres d’extrême droite, 
membres de la coalition au pou- 
voir, le soupçonnent et s en irri- 
tent Certains d’entre eux. qui 
éprouvent déjà, ftceau déyeioppe- 
ment du .processus de paix, quel- 
ques démangeaisons politiques - 
ïj| le gouvernement commence a 
négocier sur des questions ternto- 
riales, nous partons », ««gcut 
mardi ufl *S 

- réclameut, en a^teinlant, que 


soient prises des mesures cmne 
gees gens qui bafouent ostensible- 
ment la loi ». En principe, même 
si l’on sait en IsraH que M. Hus- 
sein! et M“* Ashraoui sont 
g proches» de l’OLP, et mime a. 
comme le fait incidemment remar- 
quer un avocat, «ils ne sont pas 
citoyens israéliens *, tout contact 
avec la centrale palestinienne est 
interdite sous peine de prison. 

*De deux choses l'une, souli- 
gnait mardi un éditorial du Jérusa- 
lem Post, ou bien le gouvernement 
a décidé de laisser tacitement 
l’OLP composer - par Punomé- 
diaire de M. Hussein! et , 
M- Adnaoui - la prochaine délé- 
gation palestinienne à la conjt- 
rence de paix, et Udoit k jtèclartr 
publiquement . ou bien d doit dire 
m iïFexdut VOLP du processus et, 
dans ce cas. expliquer comment d 
entend que soit sélectionnée ladite 
délégation». La contradiction, 
pour l’heure, semble loin d être 
résolue. Ainsi, s’abstenant, ostensi- 
blement de commenter la pnsede 
position du Parlement de FOLP à 
Alger - «l'organisation terroriste» 
de M. Yasser Arafat ne participant 
pas « officiellement » au processus 
m cours, - le gouvernement de 
M Shamir a tout de meme 
entendu, mardi, le « rapport » d>n 
responsable de la défense qui. a 
pris bonne note de « la victoire \ 
d’Arafat et des pragmatiques » sur 
les éléments les plus dure qm reje- 
taient une participation palesti- 
nienne à la conférence de paix. 

• Toutefois, selon la radio natio- 
nale, l’abandon parle Conseil 
national palestinien du préatable 
concernant le droit à 1 autodéter- 
mination des Palestiniens {«une 
question qui n’est plus quun sujet 
à débattre, parmi d autres», 
(Faciès l'interprétation israélienne) 
ne serait, pour FOLP, «quune ten- 
[ tative de se manifester sous un jota 

favorable sans renoncer à aucun de 

ses objectifs de base». 

\ PATRICE CLAUDE 


La controverse sur te compor- 
tement des Inspecteurs des 
Notions unies en Irak afampune. 

Le secrétaire général de F ON U, 
M. Javier Peraz de Cuellar, et la 
commission spéciale du dôsar- 
mement de l'Irak sont vête- 
ment embarrassés par tes révé- 
lations selon lesquelles les 
membres américains de Féqiÿe 
d'inspection ont envoyé «firecte- 
ment A Washington des ttocu- 
mants importants, sais» à Bag- 
dad, avant de les faire parvenir 
A rONU. Selon les réglements 
de te commission, tes inspec- 
tent de rONU ont e/a etneta 
interdiction» de communiquer 
avec les gouvernements des 
Etats membres. 

NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 
Interrogé mardi 1- octobre sur 
cette affaire, le porte-parole du 
i.-- l M PranmK Glll- 


ceiie biiwic, «s y- 

secrétaire général, M- François Giu- 
liani, a déclaré «il est très regretta- 


it très surpris. J'ai alors MJ* £ 
suite enrayé » 

leur intimant t ordre d arrêter tout 
de suite.» Selon M. Ekeus, la trans- 
mission des informations à 
Washington a été suspendue. 

« Washington n’est évidemment pas 
coïtent Je mon message, mois j es- 
time que les inspecteurs étaient 
dans leur tort », Le 

comportement de M. 
pourra que renforcer les dirigeants 
irakiens dans leur conviction que le 
rhHF de la mission d'inspection de 
rONU est un «agent de la CJA». 
Pour justifier la détention des qua- 
xante-quatre inspecteurs, le» auton- 
tés irakiennes avaient allégué que 
M. David Kay, le chef de r équipe, 
et Robert Galluchi, son adjoint, 
tous les deux américains, travad- 
laicnt pour le compte de a cia. 
Ces accusations n’œit pas été prises 
an sérieux i TONU la semaine der- 
nière, maïs mardi la réprô^nde 
publique du secrétaire général « 
les propos de M. Ekeus ont 
confirmé nombre de diplomates à 
TONU dans leurs soupçons sur la 
neutralité du groupe d’inspecteurs. 


Beauco up estiment que le chef de 
la commission spéciale «n’est pas 
(tw» ferme mec Washington ». Les 
diplomates occidentaux notent que 
la mission américaine avait souvent 
de plus amples informations que 
les autres. Pour eux, cela met en 
doute «la crédibilité de la commis- 
sion spéciale » et « donne presque 
raison à l’Irak » . 

A propos de la coopération de 
Washington avec la commission 
spéciale, M. Ekeus expl ique que les 
Américains ont fourni à celle-ci, 
pour 2 millions de dollars, un 
avion de reconnaissance U2 qui 
survole l’Irak une fois par semaine 
pour prendre des photos satellites 
« transmises en même temps à 
Washington qu à New-York». Sur 
le r nint de savoir pourquoi la moi- 
tié des quarante-quatre insp«rteurs 
étaient américains, Ekeus 
affirme que cette composition avait 
des raisons «purement techniques » : 
«La plupart de nos emrtsoni^té 
recrutés selon leurs mérites, dit-u, et 
ils sont pour la plupart docteurs en 
physique nucléaire.» 

afsane bassir pour 


Ne et incorrect, de la part des i ns- 
necteurs. rPêtre entrés en contact 
direct avec un des Etals membres». 
Dans k langage l’ONU, une « répri- 
mande publique » de cet ordre 
représente, selon on diplomate 
proche du secrétaire général, un 
« énorme mécontentement». Des 
informations sur les armes 
nucléaires irakienne, mais aussi 
mr les experts irakiens, auimeat 
été transmises par ML D avid Kay, 
le chef américain de l’équipe des 
inspecteurs, depuis ramocar où te 
membres de ta délégation ont été 
retenus pendant quatre jours, a 
l’aide d’un téléphone-satellite. Le 
président de la commission spé- 

dale, M. Roiph Ekens, diptomate 
suédois, a expliqué au Monde 
mardi soir, que. déten- 

tion des inspecteurs à Bagdad, u 
avait reçu le 25 septembre des 
informations sur lenr mission, en 
provenance de Washington: «J ai 


□ IRAN : demande de révision jta 
procès de hait opposants. - Le 
Mouvement de libération de I Iran 
(MLD, parti d’opposition iranien, 
a contesté, lundi 30 septembre, 
g le bien-fondé» des peines de six 
mois à trois ans de prison ferme, 
prononcées par un tribunal révolu- 
tionnaire islamique, contre huit de 
ses membres {le Monde du 25 sep- 
tembre) et a demandé ta révision 
de leur procès. Dans une lettre 
ouverte au chef du pouvoir judi- 
ciaire, l’ayatollah Mohamed Yazdi, | 
le MU note que «te déroulement 
du procès a été contraire à la loi» 
et que ta Cour suprême devrait 
reprendre le dossier. L’un des 
condamnés, M. AU Ardalan. figé 
de quatre-vingts ans. qui souffre 
de graves troubles cardiaques et 
nLmx. a été autorisé, à recevoir 
des soins dans un hôpital pendant 
dix jours. - (AFP J 
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DIPLOMATIE 


Après les mesnres de désarmement nucléaire annoncées par M, Bush 


La réunion à quatre proposée par M. Mitterrand 
bénéficie d’un accord de principe 


L'idée proposée le 11 septem- 
bre par M. François Mitterrand 
de réunir une conférence des 
quatre puissances détentrices 
d'armes nucléaires en Europe 
(Etats-Unis, URSS, Grande-Bre- 
tagne. France) bénéficie actuel- 
lement d'un accord de principe 
des pays concernés, sans qu'en 
soient encore fixés ni le niveau 
ni (a date. 


M. François Mitterrand avait 
déclaré samedi 28 septembre que 
le président américain lui avait 
donné son accord, lors de Venins 
lien téléphonique qu’ils avaient eu 


avant le discoure de M. Bush sur 
le désarmement. Une petite phrase 
du président américain disant 
ensuite qu’il n'était «pas au cou- 
rant » d'un sommet des quatre 
puissances a été interprétée A tort 
comme un démenti à cette affir- 
mation de M. Mitterrand. En réa- 
lité, contrairement aux informa- 
tions parues dans la presse 
américaine; notamment le 
Washington Times, il n’a jamais 
été question de sommet 
Après la conférence de presse de 
M. Mitterrand le f t septembre, 
M. Roland Dumas avait écrit à scs 
trois homologues pour leur propo- 
ser une discussion sur la securité 
nucléaire face aux incertitudes de 


la situation en URSS. Cette lettre 
sous-entendait que celte discussion 
pourrait prendre La forme d'une 
réunion entre les quatre ministres, 
qui se rendaient tous A New-York , 
pour l’ouverture de l'assemblée 
générale des Nations unies. Cette 
réunion n'a pas eu lieu A New- 
York. Mais, sous diverses formes, 
les trois pays intéressés ont 
répondu par un accord de prin- 
cipe, bien que non dépourvu chez 
les Américains et les Britanniques 
de quelques réticences. Les uns et 
les autres estiment qu'une concer- 
tation entre Occidentaux doit 
avoir lieu préalablement à toute 
réunion i quatre. Les Anglais ont 


L’URSS s’apprête à réduire fortement 
ses effectifs militaires 


L'Union soviétique s'apprête à 
réduire considérablement (es 
effectifs de ses forces années. 
Les déclarations chiffrées, assez 
peu cohérentes, faites ces 
jours-ci par divers responsables 
de (a défense sur les e ffect i fs 
actuels et futurs reflètent 
cependant l'incertitude qui 
règne encore quant au devenir 
(te l'armée rouge. 

Mardi i" octobre, le général 
Pavd Gratchcy, premier vice-mi- 
oisirc de la défense, a annoncé à 
l'agence indépendante Interfax que 
les effectifs de formée soviétique 
allaient être réduits de 2 A 2,5 mil- 
lions d'hommes d'ici & 1994, ce 
qui équivaudrait & la moitié du 
nombre actuel de 4 millions do sol- 
dats. 


indiqué qu’i sa connaissance les 
effectifs de l'armée soviétique 
étaient actuellement de 3,4 millions 
d'hommes. La veille, le ministre de 
la défense, M. Evgueni Chapochoi- 
kov, interrogé par un journal japo- 
nais, prédisait pour sa part une 
réduction du niveau actuel de 
3,7 millions d'hommes à 3 millions 
dans les prochaines années. 

Enfin, A New- York, où il parti- 
cipe à l’Assemblée générale des 
Nations unies, le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, 
M. Boris Pankinc, interrogé sur le 
sujet lors d’une conférence de 
presse, a répondu: « Une réforme 
structurelle d'envergure de l'armée 
se prépare actuellement, à laquelle 
Boris Eltsine participe. Je ne peux 
faire état de chiffres précis, mais les 
réductions seront substantielles, v 


a souligné que dans te cadre de la 
réforme de l'armée la priorité serait 
donnée à la création de forces 
armées conjointes de l'Union avec 
un commandement unifié et un 
potentiel nucléaire également uni- 
que, et il a qualifié de dangereuses 
les velléités actuelles de plusieurs 
Républiques, dont l'Ukraine, 
d'avoir des forces années propres. 


«Une chance 
historique» 


Cependant, un porte-parole du 
ministère de la défense, Valéry 
Mïasniakov, tout en se refusant A 
commenter cette information, a 


Le général Gratchev a fait sa 
déclaration, selon Interfax, au coure 
d’une réunion des commissions 
parlementaires de la Fédération de 
Russie chargées de la sécurité et de 
la protection sociale des. soldats. U 


Le général Gratchev a indiqué 
d'autre pan que. les forces années 
commenceraient à se transformer 
en armée de métier à partir de 
1992, date A laquelle le recrute- 
ment deviendrait mixte, des volon- 
taires pouvant signer des engage- 
ments de deux ou trois ans, tandis 
que la durée du service militaire 
serait remenée à dix-huit mois 
(contre vingt-quatre actuellement). 
D'ici à 1995, la proportion des 
volontaires devrait atteindre 45 A 
50% des effectifs, ce qui permet- 


Les Japonais et les Coréens du Sud s’inquiètent 
d’un désengagement américain en Extrême-Orient 


la récente proposition du pré- 
sident Bush de réduction unila- 
térale de l’arsenal nucléaire 
américain a été accueillie avec 
appréhension per certains aHiés 
asiatiques des Etats-Unis, en 
particulier fa Corée du sud. 

TOKYO 


populaire démocratique de Corée 
(RPDC) serait prête A se doter 
d'ici un ou deux ans - cinq ans 
selon les Américains - de l’arme 
nucléaire. 


de notre correspondant 


Dans une déclaration faite lundi 
30 septembre, A son retour de 
New- York, où il avait participé A 
l'ouverture de la session des 
Nations unies, A laquelle la Corée 
prend part pour la première fois, 
le président Roh Tae-woo a souli- 
gné les « profondes répercussions 
'que cette décision aura pour la 
sécurité en Asie du NordrEst, et en 
particulier pour la péninsule 
coréenne». 


Depuis la fin de la guerre de 
Corée en 1953, la stratégie améri- 
caine dans cette partie du monde 
a consisté à y entretenir d'impor- 
tantes bases militaires - en Corée, 
au Japon et aux Philippines, - 
dont certaines, c'est le cas en 
Corée, sont équipées d'armes 
nucléaires, comme le sont d'autre 
part des unités de la flotte du 
Pacifique. 

Dans une région où subsistent 
les stigmates de la guerre froide, 
notamment de part et d'autre du 
38* parallèle séparant les deux 
Cortès, la proposition de M. Bush, 
dictée par révolution de la situa- 
tion en Europe, peut paraître pré- 
maturée. Elle oblige en tout cas 
Séoul A modifier la position dure 
adoptée A l’égard de Pyongyang 
sur la question de l'inspection de 
ses sites nucléaires. La Corée du 
Sud comptait notamment porter 
ccttc question devant le Conseil de 
sécurité de l'ONU. Selon les mili- 
taires sud-coréens, la République 


La proposition de Washington 
pourrait cependant avoir un effet 
positif : le retrait des armes 
nucléaires américaines du Sud est 
en effet la principale condition 
mise par Pyongyang A l'autorisa- 
tion d’inspection de ses sites 
nucléaires par l’Agence internatio- 
nale pour l'énergie atomique. Dans 
ce qui parait tu commentaire de 
la proposition américaine, le secré- 
taire général du Parti du travail de 
RPDC, M. Kim Yong-sun, a rap- 
pelé dimanche la position de son 
gouvernement z « Un retrait des 
armes américaines permettrait de 
résoudre naturellement la question 
de l’inspection .» A Séoul on sem- 
ble surtout préoccupé par le risque 
que constitue un pays qui traverse 
une grave crise économique et sera 
déstabilisé par la disparition du 
président Kim Usung. 


pas posséder et ne pas introduire 
sur le sol national des armes 
nucléaires - dont Tokyo fait, 
depuis (e début des années 70, un 
credo, quelque peu malmené dans 
les faits. 


Un nouveau rôle régional 
pour Tokyo 


Les Japonais ont pour leur part 
accueilli favorablement la déclara- 
tion de M. Bush. Si ce retrait des 
armes nucléaires est effectif, il 
enlèvera une épine du pied aux 
autorités nippones, redonnant 
vigueur aux trois principes anti- 
nucléaires - ne pas fabriquer, ne 


Le troisième principe a été en 
effet largement violé par la pré- 
sence d’armes nucléaires A bord 
des unités de la flotte américaine 
du Pacifique relâchant dans les 
ports japonais. Bien que le gouver- 
nement ait feint de croire que tes 
navires américains n’avaient pas 
d'armes nucléaires A leur bord, 
r opinion publique n’a jamais été 
dupe. Dans un éditorial, VAsohi 
note cependant les limites de la 
proposition américaine : poursuite 
de la théorie de la dissuasion, 
accent rats sur la modernisation 
des armes nucléaires et absence de 
mention des missiles balistiques 
embarqués à bord des sous-mari os. 

Les Japonais, dont la sécurité 
dépend du parapluie nucléaire 
américain, garanti par un pacte de 
sécurité qui n'est pas remis en 
cause par la proposition de 
Washington, sont en revanche pré- 
occupés par ce que ceüe-a impli- 
que ; la confirmation d’un désen- 
gagement américain de la région. 
Depuis un an, ce retrait est évi- 
dent. A la réduction des forces ter- 
restres stationnées au Japon et en 
Corée du Sud, ce qui a pour 
conséquence la montée en pre- 
mière ligne le long du 38* parallèle 
des soldats sud-coréens, s'ajoute 


('abandon par les Américains de (a 
base aérienne de Qarfc, aux Philip- 
pines, A la suite de l'éiuption du 
volcan Pinatubo. Un nouvel 
accord snr la base navale de 
Subio-Bay étant problématique, un 
retrait américain de l'archipel ne 
paraît plus qu'une question de 
temps. 

Un tel désengagement signifie 
pour le Japon qu’il devra assumer 
on râle accru, non militaire puis- 
que sa Constitution le lui interdit, 
mais actif dans une région dont la 
stabilité est essentielle pour sa 
sécurité. Il parait eu outre proba- 
ble que Washington accentuera ses 
pressions sur 1e Japon pour qu’il 
accroisse sou effort en matière de 
sécurité. 0 est hors de question 
dans ces conditions, souligne-t-on 
A l’Agence de défense nippone, de 
réduire la capacité défensive natio- ! 
oale. i 


AFRIQUE 


TOGO : le calme semble revenu à Lomé 


La rébellion a fait cinq morts 


également fait valoir qu’une telle 
réunion pourrait avoir pour effet 
d’inquiéter les opinions publiques. 
Du cdté américain, M. George 
Bush, qui soigne ses relations per- 
sonnelles avec les dirigeants euro- 
péens, s’est montré tirés ouvert â 
cette proposition d ans son entre- 
tien téléphonique avec M. Mitter- 
rand; il ne l’avait cependant pas 
mentionnée dans la lettre qu'il lui 
avait adressée la veille et, comme 
toujours, une partie de l’adminis- 
tration est plus réticente que lui à 
ce type d'initiatives qui rompent 
avec la gestion bilatérale américa- 
no-soviétique des afihires stratégi- 
ques. 


La rébeflîon militaire a provo- 
qué, mardi 1* octobre, à Lomé, 
la mort de cinq personnes at fait 
une trentaine de blessés, tous, 
cîvfe. Le soir même, ta calme 
était revenu dans la capitale, et 
plus aucune présence militaire 
n’était visible. 


ronce nationale qu’A un « mouve- 
ment d’humeur ». alimenté par des 
revendications corporatistes. Les 
troubles ont, en effet, édaré an 
lendemain du refus du Haut 


En quittant les locaux de la 
radio nationale, en fin de matinée. 


& l’appel du chef de l'Etat, le géné- 
ral Gnassingbé Eyadcma, les 
mutins avaient ouvert le feu sur 
de jeunes partisans de la démocra- 
tie. Quelques heures plus tard, un 
groupe d'une vingtaine de mili- 
taires, en majorité des e bérets 
verts» de la garde 'présideatieUe^ 
avait de nouveau occupé te siège 
de la radio-télévision, et fi fallut 
l'intervention d’un officier supé- 
rieur pour qu'ils acceptent de quit- 
ter tes lieux. 

La plupart des commentateurs 
locaux laissent entendre que les 
rebelles, presque tous des soldats 
du rang, ont moins obéi à on pbn 
bien établi en vue de remettre en 
.cause 1e processus de démocratisa- 
tion et de renverser le potfvoir 
civïl mis en place par la Confô- 


trait de réduire le service, militaire 
â douze mois. M. Boris Pankinc, 
comme le conseiller de M. Gorbat- 
chev, M. Andrcî Gratchev, ont de 
nouveau exprimé mardi rintention 
de l'URSS de répondre positive- 
ment aux mesures et propositions 
de désarmement faites la semaine 
dernière par te président américain. 

M. Boris PanJdne a indiqué que 
des discussions avec la partie Amé- 
ricaine commenceraient les 9 et 
10 octobre à Washington. 0 a sou- 
haité que la question des essais 
nucléaires figure parmi tes premiers 
sujets abordés, avant que les dis- , 
eussions ne s'êlanpssent aux ques- 
tions nucléaires cfensemble. 

A Moscou, M. Andra Gratchev, i 
qualifiant les initiatives américaines 
de «chance historique», a annoncé i 
que l'URSS allait lever l'état 
d'alerte des missiles balistiqnes 
intercontinentaux tombant sous te 
coup du traité START. 11 a affirmé 
que la réponse soviétique serait 
«r de même échelle » que les 
mesures prises par les Etats-Unis. - 
(AFP. Rtum _ 


présidée par 1e premier ministre, 
M. Joseph Koffigo, la formation 
d’une «r commission parlementaire 
d’enquête» chargée de * déterminer 
les mds responsables» de b rébel- 
lion. Au cours de cette réunion, 
plusieurs participants ont rédamé 
la démission du chef d’état-major 
des armées, te général Bonfoh, 
soulignant le .fait que c’est 1e pre- 
mier ministre qui Pavait alerté sur 
Pentrée en rébeffion- d’an partie 
des troupes. Certains membres du 
HCR ont même mis en cause te 
chef de l'Etat, affirmant que ses 
ffis; dont F un est lieutenant dans 
Tannée, auraient été vus aux côtés 
des mutins lorsque ceux-ci ont 
ouvert le feu contre des manifes- 
tants. - (AFP.) - 


ZAÏRE : deux jours après le compromis avec l’opposition 


Le président Mobntn est traité de «monstre» 
par ie nouveau premier ministre 


Le président Mobutu a rappelé 
mardi l a octobre qu'il était tou- 
jours te chef suprême du Zaïre et 
a prévenu que son parti, te Mou- 


vement populaire pour b révolu- 
tion (MPR, ex-parti unique), 
détiendrait 1a moitié des pouvoirs 
du pays. «C’est un partage des res- 


MU | Sa J*. - ^ v-.» m. r** V” . ,, 

ponsabilités, juste et équitable». 
a-t-il dît, lors d’une réunion 


retransmise par la télévision natio- 
nale, deux jours après avoir 
accepté de composer avec l'opposi- 
tion. 


Le nouveau premier ministre 
zaïrois, l’opposant Etienne Tshisc- 


kcdî, aréaâ roctapdiL sur la . radio 
belge RTBF, en traitant le' prési- 
dent de » monstre humain». «Mob 
gouverfiepfept ign&fltfa )ofjf simple- 
ment M. Mobutu; je n'ai pas l'in- 
tention de partager le pouvoir avec 
qui que ce soit», a-t-il dit, en pré- 
cisant que le MPR obtiendrait 


tout au plus deux portefeuilles 
ministériels. Dans un entretien 
accordé la veille à F AFP. M. Tshi- 
sekedi. dirigeant de TUnton pour 
la démocratie et le progrès social 
(UDPS), avait affirmé qu’il appar- 
tiendrait A la Conférence nationale 
- convoquée mercredi en' séance 
plénière - ede décider du sort» du 
président, dont l'épouse et certains 
proches ont quitté le pays. 

M“ Mobutu est arrivée mardi 
sur la Côte d*Azur, dans la villa 
que son mari possède i Roque- 
brune Cap-Martin, tandis que des 
membres de la famille du prési- 
dent, plusieurs diplomates et d’au- 
tres personnes dfe Tehtûiirage prési- 
dentiel sc rendaient pôor leur part 
: ' à ' Bfùxétiftr On igtiorrait à Kins- 
hasa si ces' déptacéïncifts étaient 
liés à des raisons d'ordre privé ou 
A la situation dans le pays. - 
(AFP, Reuter.) 


SOUDAN : Setou Apposition 


Treize officiers et deux civils 
ont été condamnés à la peine capitale 
ponr subversion 


Sur le plan diplomatique,, la 
levée du refus de la RPDC d’ou- 
vrir ses sites nucléaires pourrait I 
accélérer les négociations entre 
Pyongyang et Tokyo en vue d’une 
normalisation entre les deux pays. ■ 
Normalisation qui pourrait être 
suivie d'une reconnaissance de 
Pyongyang par Washington, contri- 
buant ainsi A une certaine stabili- 
sation de la péninsule. 


PHILIPPE PONS 


L’opposition soudanaise au Cure 
a affirmé, lundi 30 septembre,' que 
treize officiers et deux dirimants de 
l'ancien parti Qumma» accusés le 
20 août dernier d’avoir tenté sans 
succès un coup d’Etat contre Le 
régime du général Omar El Béchîr, 
ont été condamnés A mort par des 
cours martiales et seront bientôt exé- 
cutés. 

Dans un communiqué, «ht com- 
mandement légitime de Formée sou- 
danaise», composante militaire du 
Rassemblement national démocrati- 
que qui groupe l'ensemble de l'op- 
position soudanaise, indique qu i! 
s'agit de neuf officiers d'active et 
quatre A la retraite, ainsi que de 
MM. Abdel Rahman Abdallah 
Nogoud Allah .et Âbdellatif El 
Jaratabi, dirigeants du parti Oumma . 
qui est interdit. . - , • . 

Scion ce communiqué, «les exécu- 
tions devraient avoir . lieu au cours 
des tout prochains jours». Les ver- 
dicts ont été approuvés par le 
Conseil de commandement de la 
révolution et 1e « Conseil des qua- 


rante» qui est la véritable autorité 
suprême au Soudan. Il avait 
confirmé, malgré tes réticences du 
général £1 Béchîr, l’exécution, 
en avril 1990, de 28 officiers à la 
suite de jugements sommaires. Ce 
conseil est composé de 12 civils, 
tous membres du Front national 
islamique (FNQ, et de 28 officiers, 
dont te général. El Béchîr et d’autres 
membres du Conseil de commande- 
ment de la révolution, affiliés au 
FNL Le numéro- un soudanais n'y 
bénéficie d’aucun poids particulier et 
doit souscrire A la volonté de la 
majorité. 

Selon un porto-parale militaire à 
Khartoum «use chargés retenues con- 
tre les comploteurs sont très lourdes 
puisqu'ils sont accusés de tentative de 
uèstabdbation du système constitu- 
tionnel». L’opposition soudanaise 
indique pour sa part que «la tenta- 
tive de coup d'Etat a été montée de 
toutes pièces» pour justifier une 
purge visant A «liquider tous les élé- 
ments patriotiques et opposants à 
l'intérieur de l'armée». - {AFP). 


M. Roland Dumas a reçu le chef 
du gouvernement cambodgien 


□ La Chine et le sultanat de Bru- 
nei établissent des relations diplo- 
matiques. - Les ministres des 
affaires étrangères de Chine et du 
sultanat de Brunei ont signé, lundi 
30 septembre, aux Nations unies, 
une déclaration établissant des 
relations diplomatiques entre les 
deux pays. Brunei est le dernier 
des six membres de r Association 
des nations d’Asie du Sud-Est 
(ASEAN) à nouer des relations 
avec Pékin. - (Reuter.) 


Recevant mardi l« octobre au 
Quai d'Orsay le premier ministre 
du régime de Phnom-Pcnh, 
M. Roland Dumas, ministre des 
'affaires étrangères, a affirmé que la 
France avait l'intention de partici- 
per «très activement* A la recons- 
truction du Cambodge après la 
signature de raccord de paix inter- 
cambodgicn prévu dans la capitale 
française le 23 octobre prochain. La 
France, a-t-il ajouré, « participera à 
ta reconstruction du Cambodge avec 
auront de détermination qu'elle en a 
montré pour avancer sur le chemin 
de ht paix». 


fois, par 1c premier ministre fran- 
çais, M« Edith Cresson, devait 
quitter Paris pour Phnora-Penh 
mercredi. 


Visite d’un émissaire 
spécial de Washington 
an Vietnam 


GABON 


M. Hun Scn, qui a étc reçu te 
meme jour, et pour la première 


Lors de son passage A Paris, il a 
indiqué que te prochain congrès dû 
Parti populaire révolutionnaire 
(PPRK, communiste), parti unique 
au pouvoir A Phnom-Pcnh, s’ou- 
vrira. le 16 octobre. Il a affirmé que 
ccttc réunion devrait déboucher sur 
« d’importants changements » r et per- 
mettre «un changement de la ligne 
du parti vers la démocratie libérale 
et le pluralisme», il a enfin ajouté 
que raccord de paix n’avait pas 
totalement éliminé 1e danger khener 
rouge. 


Le ministre des affaires étran- 
gères vietnamien, M. Nguyen 
Manh Cam, a rencontré, mardi 
. 1" octobre A Haobï, l'émissaire 
-spécial américain, le général John 
Vessey, afin d’étudier le dossier 
des 1 700 soldats américains por- 
tés disparus depuis (a guerre du 
Vietnam. 


Le président Boogo 
â M enlever sa statue 




L’entretien a porté ansri sur la 
normalisation des relations entre 
Hanoï et Washington, liée, selon 
les Etats-Unis, au règlement du 
.conflit cambodgien, oè le Vièt- 
Inam était intervenu entre 1978 « 
}1989 .-(Reuter.) 


Don cte la Corée du Nord, la 
statue du président Omar 
Bongo, placée- S l'un des prin- 
cipaux carrefours de übrevfte, 
haute de 6 métros et peints en 
doré, a été déménagée, marri 
1* octobre.. Elle ôtait régulière- 
ment la cible des manifestants 
qui menaçaient de la mettre A 
bas. Depuis plusieurs mois, une 
section de soldats campait en 
permanence h ses pieds pour la 
protéger. .Le chef de l'Etat a 
annoncé que son . effigie serait 
remplacée par un monument 
«léché A la paix». - {AFPJ 



qui a P 


Conseil de la République (HCR), 
l'organe législatif créé, fin août, 
pour la période de transition, de 
procéder aux au&nentations indi- 
ciaires prévues pour les hommes 
de troupe et tes sous-offîoeis. 

Le gouvernement de transition a 
décidé, mardi soir, A l’issue d’une 
réunion du cabines et du HCR, 
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AMERIQUES 


Après la suspension de l'aide économique et militaire par les pays occidentaux 



a pris le pouvoir en Haïti paraît de plus en plus isolée 


Contraint do quitter Port-au-Prince 
pour Caracas après le coup d'Etat qui l'a 
renversé, le president Jean- Bertrand Aris- 
tide devait se rendre mercredi à 
Washington, pour participer à une réu- 
nion extraordinaire de l'Organisation des 
Etats américains, qui s'était déjà réunie 
mardi pour discuter des mesures à pren- 
dre pour le rétafaSssement de là démo- 
cratie en HàrtL Le chef de TEtat déposé 
a par affleure demandé me intervention 
des forces des Nations urnes, esti man t 
que le peuple haïtien une peut résister 
seul à Tannée et- quH ne sera jamais 
capable de se débarrasser (fuie machine - 


de mort capable de tuer partout dans te 
pays». Des affrontements à Port-au- 
Prince. où règne un efimat de teneur, 
auraient fait ptaieuro drames de. vic- 
times mardi, tandis que des in for m a tions 
contra d i ctoires dre triaient sur le sort de 
l'ancien chef des «tontons macoutes», 
M. Roger Lafontant, em p risonné depuis 
sa con d amnation è 2a prison à perpétuité, 
fin jufflet Le général Raoul Cédas, nou- 
vel homme fort d'Haïti, a affirmé qu'a 
aurait été assassiné, mais d'autres 
sources soutiennent quH a été foéré. Le 
chef de b noovela parte a par affleure 
estimé que Va élément déterminant » 


dans b soulèvement des mffi tahes a été 
a l'intention du président Aristide de 
constituer une garda préstdéntreSe indé- 
pendante de t’armée, avec l'aide de ta 
poSce g enevoise». A Genève b chef de 
b pciéce a indiqué que deux poftâe re 
suisses envoyés en mission à Port- 
au-Prince pour aider à b création d'une 
pofice edvde et démocratique» avaient 
reçu forcés de teqagm tour pays. 

Sur b . plan btemational, da nombreux 
pays dont l’Allemagne et le Japon ont 
embarté le pas aux principaux baffleurs 
de fonds d'Haïti - les Etats-Unis, la 


France, b CS et b Canada, - qui ont 
fermement condamné le coup d'Etat, 
demandé b retour au pouvoir du Père 
Aristide et suspendu mardi (mercredi 
poir b CEE) leur aide économique et 
mStave. Las Douze avaient été invités 
par ie président du Parlement européen 
M. Emique Baron, à aagâ pour le rétth 
blasement de h légalité» à Haiti. De son 
côté, b dkecteur général de FUNESCO, 
M. Federico Mayor, a lancé un aappet 
solennel et forme» pour b respect des 
droits de l'homme et b poursuite du pro- 
cessus démocratique à Haiti. En Rance, 


b coup d'Etat mifitaire a été condamné 
par b plupart des organisations humani- 
taires et associations d'amitié avec Haïti. 
Dans un communiqué émis à Paris, l'an- 
cien « président a vie » Jean-Claude 
Duvafier, ex3é an Rance depuis sa chute 
en 1986. s'est contenté, pour sa part, de 
déplorer la a poursuite des violences» 
dans son pays. 

De nouvelles manifestations de soutien 
au président Aristide ont eu Seu mardi 
dans b calma à Miami, où soixante- 
quinza protestataires avaient été arrêtés 
(a veffle, et â Fort-de-France, en Martini- 
que. 


L’armée fait régner la terreur 


POINT DE VUE 


SAINT-DOMINGUE 


de notre correspondant 


Un climat de terreur règne en 
Haïti au lendemain du coup d’Etat 
militaire qui a renversé le président 
Jean-Bertrand Aristide Toute Ja jour- 
née, des fùsDbdes ont retenti dans la 
capitale, où, selon des. informations 
difficiles i recouper, des dizaines de 
personnes ont été tuées et blessées, 
notamment dans les banlieues pau- 
vres de Cité-Soleil et de Carrefour. 
Les témoignages venant de divers 
quartiers coïncident : les militaires, 
très nerveux, tirent sur tout ce qui 
bouge et ont pour ordre d’empêcher 
à tout prix les manifestations cfoppo- 
sition au coup d’Etat Un cowrèfeu 
de douze heures a été instauré. «La 
stratégie de l'armée est claire : intimi- 
der la population, l'empêcher de sortir 
pour éviter , un soulèvement populaire 
comme celui qui avait mis en échec 
la tentative de coup d’Etat de Isifon- 
tant, en janvier dernier», explique un 
diplomate 

L’armée est à la recherche des 
ministres et des principaux collabo- 
rateurs du président Aristide, qui 
s'est réfugié au Venezuela. Privés de 
nouvelles par Jé mutisme des radios, 
réduites au. silence- par tes militaires, 
(es fcabdaftx.<& Fw^Prinoe restent 
terrés chez eux. Alors que les maga- 
sins appt if %pTrèS| deçqis deux jouis, 
de seneux pratfetné d’apprôviàoo- 
nement commencent i se poser, sur- 



fitee à ta détermination du peuple haï- 
tien a à la mobilisation de la com- 
munauté internationale.» Une opi- 
nion partagée par un diplomate 
européen, qui souligne qu'en l'ab- 
sence d’aide externe «Ja junte mili- 
taire ne pourra pas tenir longtemps et 
sera incapable de faire face au règle- 
ment mensuel de la Jaaure pétro- 
lière». 


La dignité d’un peuple 

par Christophe Wargny 


Le silence 
de Semt-Domingae 


tout pour les plus pauvres, qui achè- 
tent leurs aliments au jour le jour. 
L’aéroport international de Port-. 
au-Prince est toujours fermé. En pro- 
vince. la situation parait également 
confuse. Selon plusieurs tézooinvde 
graves incidents ont éclaté entre b 
population et les militaires i Cap- 
Haïtien, la deuxième ville du pays. 
Le commandant en chef de Tannée, 


le général Raoul Cédras, qui a pris b 
tête du coup tfEiati voffirmè matdi_ 
soir que de nouvelles élections 
seraient organisées tt qne le Parle- 
ment' et Teé partis ' pofiriques seraient 
respectés. Dans une brève déclaration 
diffusée par b télévison nationale, U 
a accusé te président Aristide de vou- 
loir instaurer une dictature et d’avoir 
tenté' dè constituer une milice en 
marge de fermée. Le général Cédras, 
figé de quarante-deux ans, avait été 
nommé commandant en chef de l'ar- 
mée le 2 juillet dernier par te prési- 
dent Aristide. 


Au cours d'un entretien téléphoni- 
que, M. René Préva], premier minis- 
tre du gauvememem renversé, nous a 


pour sa part dédaié qu’en ,fabsençe 
momentanée dû présk 


gJGVJKUC qu oi.ioy^Aiy* 

Eu président Aristide il 
exerçait les fonctions de chef de 
l’Etat «L'article 148 de la Constitu- 
tion prévoit qu'en - cas dlmpossibilitè 
temporaire du président c’est le 
Conseil da ministres qui exerce ses 
fonctions sous la présidence du pre- 
mier ministre », a-t-il souligné. 
M Préval, qui a pu, échapper aux 
recherches des militaires, s’est dédaré 
confiant : « Ce coup est voué à Tédkx 


Au cours d’une conférence de 
presse à Caracas, où il est exilé, 1e 
président Jean-Bertrand Aristide a 
qualifié le général Cédras de «mas- 
sacreur assoiffé de pouvoir». Le pré- 
sident Aristide; qui doit se rendre 
mercredi à Washington pour partici- 
per à une réunion extraordinaire de 
l'Organisation des Etats Américains 
(OEA) consacrée à Haïti, a également 
lancé un appel «à la conscience inter 
nationale et aux grands chefs d'Etat 
du monde qui ont damé leur appui 
au président Gorbatchev lorsqu'il était 
menacé par un coup d’Etat ». Le pré- 
sident vénézuélien Carlos Andres 
Perez, présent aux côtés du Père 
Aristide; a assuré que son pays était 
prêt à envoyer des troupes en Haïti 
pour y rétablir la démocratie, si 
rÔEA décide de constituer une force 
multinationale. Dans la région, seule 
la République dominicaine, voisine 
d’Jfaïti, n’a jusqu’à prése nt pas 
condamné le %dup d'Etat militaire. 
Mardi matin, 1e président Joaquin 


Bahguer a refusé de répondre aux 
a propos de 


questions des journalistes à propos 
la situation en Haïti. Le principal lea- 
der de l'opposition, M.- Juan Bosch, a 
pour sa paît évoqué la possibilité 
d’une complicité entre tes auteurs du 
putsch et «certains secteurs de pou- 
voir dominicain ». liés aux exilés 
duvaliéristes. 

JEAN-MICHEL GAROU 


Washington paraît décidé à exercer le maximum de pressions 
pour obtenir la « restauration de la démocratie » 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Les Etats-Unis paraissent déci- 
dés à exercer le maximum' de pres- 
sions pour obtenir (e renversement 


« Les Etats-Unis continuent de 
reconnaître le président Aristide 
comme le président légitimement 
élu d’Haiti», souligne un commu- 


niqué de là Maison Blanche, et 
tiis 


de la junte militaire qui^s'est 
n parée 


«ils appellent à la restauration de 
la démocratie en Haïti». 


situation créée en Haïti était 
« extrêmement grave» et pouvait 
avoir des répercussions sur l’en- 
semble du continent américain. 
• D’un bout à l’autre de l’hémi- 


sphère. vous avez tous les « esta - 
olishm 


emparée du pouvoir en Haïti Le 
gouvernement américain s'est 
limité pour le moment aux pres- 
sions diplomatiques et économi- 
ques, et il était encore trop tôt. 


Une ré ritable 
provocation 


mardi 1 er octobre, pour «avoir 
s-un 


comment les Etats-Unis allaient 
répondre .à.- ja demande 
d’« intervention internationale» 
formulée par M. Jean-Bertrand 
Aristide, le président haïtien ren- 
versé lundi par un groupe de mili- 
taires. Mais certains, dans les 
milieux des organisations m ter- 
ara éri raines à Washington, ne vou- 
laient rien exclure et estimaient 
que tes chances de- succès de la 
«junte» étaient des plus limitées. 

Pour bien marquer son mécon- 
tentement, le president George 
Bush a reçu mardi l’ambassadeur 
d’Haïti, tout juste désigné par 
M. Aristide, M. Jean Casimir, et a 
accepté scs lettres de créance. 



dont le siège est à Washington, - 
qui devait se réunir mercredi eu 
' session extraordinaire et entendre 
le président Jean-Bertrand Aris- 
tide. A la suite du coup d'Etat 
intervenu au Surinam cm juin der- 
nier, TOEA s’est dotée d'un méca- 
nisme de réaction automatique, en 
cas de renversement d'on régime 
démocratiquement élu sur le conti- 
nent. Pour la première fois, ce 
mécanisme - limitant le tradition- 
nel principe de non-ingérence - va 
être soumis à l'épreuve, et les 
Etats-Unis attendaient beaucoup 
de la réunion de l’OEA. 

Dés sources officielles à 
Washington expliquaient qoe la 


M, Mitterrand salue le «courage remarpble# 
idenr de France à Port-au-Prince 


IIIIOT 


' Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, bis de la 
réunion du conseil" des- ministres, 
meroedi 2 octobre, à «dénoncé le 
coup d'Etat qui a. mis fut en Httiti 
au pouvoir au Père Aristide, lègiü- 
mente/ù élu par- 67% d& suffrages 
populaires en - 1990». 

- Ura souligné Que le Père Aristide 
■travail été sauvé «qucgrcùxà fin- 
: tertennonde la France et al cidre- 


mise courageuse de notre ambassa- 
deur sur place qui l’a arraché aux 
mains des militaires en révolte ». 

M. Mitterrand a salué le «cou- 
rage remarquable » de ce diplomate 
et il a accepté la proposition de 
M. Dumas (te lui conférer ta Légion 
d'honneur «en signe èe reconnais- 
sance de la République pour son 
comportement exemplaire». 


jlishments» militaires qui obser- 
vent et attendent de voir quelles 
vont être les réactions (de Washing- 
ton) au coup d’Etat», nous ont 
indiqué ces sources. Elles expli- 
quaient qu'une manière de « test » 
était ainsi en jeu ex insistaient sur 
le côté « inadmissible ». de la situa- 
tion à Port-au-Prince, alors que 
partout ailleurs, en Amérique du 
Sud, le pouvoir militaire est en 
recul. Bref, le ton des milieux offi- 
ciels se voulait d'autant, plus 
sévère et solennel que les Etats- 
Unis ont beaucoup à se faire par- 
donner dans une région où ils ont 
souvent soutenu les régimes les 
plus «musclés». 

Les putschistes haïtiens n’ont 
apparemment pas pris en compte 
que leur opération avait pour 
Washington des allures de vérita- 
ble provocation. Elle intervient au 
moment où le président George 
Bush sillonne les Etats-Unis en 
assurant que la démocratie est en 
passe de triompher sur tout le 
continent américain, « de la Terre 
de Feu à l'Alaska», avec une seule 
et unique exception, celte de Cuba, 
dont on assure qu’elle ne saurait 
durer bien longtemps. Difficile de 
dénoncer quotidiennement la dic- 
tature . castriste et de fermer les 
yeux sur l’équipée de quelques 
néo-macoutes en Haïti 

D’une certaine manière, c'est 
tout le discours entendu k l'heure 
du coup d'Etat militaire à Moscou 
qui est aussi mis à l'épreuve, « les 
Etats-Unis, dès la matinée de 
mardi, avaient d’ailleurs réagi dans 
tes mêmes termes que ceux utilisés 
à 1a mi-août Ils « condamnent » 
sans appel le coup d’Etai en Haïti 


et appellent à la «restauration 
immédiate du gouvernement démo- 
cratiquement élu», dit le commu- 
niqué du département d'Etat Les 
Etats-Unis annoncent encore qu’ils 
«ne reconnaîtront pas cette junte» 
et à l’instar de leurs alliés euro- 
péens, ils suspendent leur aide 
économique (quelque 90 millions 
de dollars) et militaire (un peu 
plus de 1 million de dollars) à 
Haïti. 


Accueilli en héros la semaine 
passée & la tribune des Nations 
unies à New-York, M. Jean- 
Bertrand Aristide, premier chef 
d’Etat démocratiquement élu 
d'Haïti, devait en principe être 
reçu courant octobre par 
M. George Bush à la Maison 
Blanche. Les relations du président 
Aristide avec l'administration 
Bush n’ont pas toujours été faciles. 
Au moment de son élection, 
en décembre 1990, les dénoncia- 
tions par M. Aristide de la politi- 
que néo-colonialiste des Etats-Unis 
en Haïti - Washington a soutenu 
la dictature des Duvalier - et sa 
rhétorique « socialisa Die» avaient 
suscité une certaine méfiance â 
Washington. 

Mais les relations se sont vite 
améliorées, les Etats-Unis appré- 
ciant la modération de la politique 
menée par le chef de l'Etat haïtien 
et sa détermination à lutter contre 
la misère dans son pays. A en 
croire les reportages de la presse 
américaine, l’ambassadeur des 
Etats-Unis en Haïti, M. Alvin 
Adams, était en très bons termes 
avec M. Aristide. A l’évidence, 
Washington souhaitait la consoli- 
dation de ce premier gouverne- 
ment démocratique à Port- 
au-Prince. 


ALAIN FRACHON 


H AÏTI n’a pas de pétrole. U ne 
peut môme en importer 
assez. Les centrales élec- 
triques sont hors d'usage. Haïti n'a 
rien. Rien h vendre à l'extérieur. 
Rien à donner à manger à. ses 
habitants dont 80% vivent au-des- 
sous du niveau de pauvreté abso- 
lue. Pas d'école pour ses entants 
-80% d'analphabètes, - pas de 
médecin pour les paysans. Un 
pays d'esdavas où les esclaves 
sont noire et tes maîtres aussi. 


Après trente ans de dictature 
macoute - Jean-Claude Duvalier. 
notre hôte, et son père ont mas- 
sacré trente m9e personnes - et 
cinq ans d'intermèdes militaires, 
d'élections truquées ou d'électeurs 
massacrés, où la cupidité le dispu- 
tait au cannibalisme, les Haïtiens 
ont choisi un homme. Jean-Ber- 
trand Aristide n'àtait pas candidat. 
Les sans-travail, tes sans-logis, les 
sans-voix, tous tes damnés de la 
terre ont désigné, puis triomphale- 
ment élu un homme, l'un des 
leurs, prêtre des bidonvilles, mili- 
tant des droits de l'homme, un 
incorruptible qui ne ferait pas de 
concession au macoutisme. 


rer la persuasion à la contrainte. Le 
général Cèdres, digne successeur 
des Duvalier. Lafontant, Namphy 
ou Avril, n'est ni plus ni moins 
parjure et félon. Son humour est 
aussi macabre et vil qua celui de 
ses devanciers : il promet «le res- 
pect de la Constitution et des élec- 
tions». On nous apprend même 
qu’il s'agit d’un «modéré». Modé- 
rément tortionnaire ? Encore loin 
des records des Duvalier ? Son 
premier geste est significatif : utili- 
ser les macoutes {venus de Répu- 
blique Dominicaine?) pour terrori- 
ser la population. 


Faire mieux 
qu’en Yougoslavie 


Dans un pays qtiPdonne parfois 
l'impression de cumuler les incon- 
vénients de l'Afrique et de l'Amé- 
rique, le cercle vicieux du sous -dé- 
veloppement et l’individualisme 
sans borne, s’installait la démocra- 
tie. Le Père Aristide, néophyte en 
gestion des affaires, exprime pour- 
tant une volonté toute neuve dans 
l'histoire du pays. Comme uns 
seconde libération, après l'indépen- 
dance arrachée aux Français en 
7804. 


A la différence de ses 
«confrères» en politique, ce qu'il 
dénonce. 8 le vit quotidiennement. 
Et le peu qu‘3 a promis, il le met 
an charnier. Avec tes moyens d'un 
pays de 6 millions d’habitants 
parmi les plus démunis, un budget 
inférieur à celui de la ville de Bor- 
deaux 1 Que les enfants sachent 
Bre et que tes pauvres mangent au 
moins une fois par jour! « Tout 
moun se moun.» Quand, un brin 
provocateur, vous demandiez aux 
sans-grade ce que huit mois de 
«Titid» avaient apporté, voici ce 
qu'on vous répondait : tout 
homme est un homme. Le Père 
Aristide nous a rendu la dignité et 
débarrassés de la mafia. 

Prêtre maudit par les évêques, 
les généraux et las oligarques, la 
président s'employait è expliquer à 
un peupla en ha fions que les mira- 
cles qu'on attend, résignés, ne 
sont que des miroirs aux alouettes, 
qu‘3 ne peut donner ou rendre que 
la justice ou la liberté. C’était déjè 
b sortie de l’enfer. Pour une poi- 
gnée de privilégiés et pour la caste 
mStaire, c'était trop. 

U n'a eu qu’un seul tort : préfà- 


A la manière d’un Vadav Havel, 
avec plus de risques dans un pays 
où la vie a si peu de prix, c'est un 
refuznik, un insurgé, un rebelle, 
que les Haïtiens ont choisi. La 
vague déferlante contre te pillage 
macoutique, contre un Etat para- 
site et prédateur, se compare-t-elle 
au mur du stalinisme enfoncé en 
Europe par la poussée populaire? 
Six millions de pauvres nègres 
méritém-fls la -même sollicitude que 
des Polonais ou des Roumains ? La 
sacro-sainte non -ingérence couvri- 
ra-t-elle encore une fois toutes les 
ignominies? La mièvrerie honteuse 
du Conseil de sécurité donne-t-efle 
le ton ? Las crapules galonnées qui 
gouvernent aujourd'hui ne céderont 
pas devant les discours - si 
dignes soient-ils, je pense à la fer- 
meté du directeur général de 
(‘UNESCO. Quelques semaines 
d'asphyxie {retrait des coopérants, 
boycottage économique, suppres- 
sion da toute aide) suffiraient. Les 
marionnettes de Port-au-Prince 
n'ont pas la pugnacité d'un Sad- 
dam Hussein. 

La CEE peut taire mieux qu'en 
Yougoslavie. En Haïti, le peupla et 
la classe politique, pour une fois, 
ne sont qu’un. Bien sûr. dans les 
vaines d'Aristide ne coule pas un 
sang aussi pur qua celui de l'émir 
Jaber ; bien sûr, son courage - dix 
tentatives d’assassinat en six ans 

- ne se compare pas è la majesté 
et k la largesse du prince koweï- 
tien ; bien sûr, Aristide n’est spon- 
sorisé par personne, surtout pas 
par les hiérarques de son Eglise. Et 
si pour une fois l’Europe, la France 

- à l’image de son ambassadeur, 
Jean-Raphaêl Dufour, qui a risqué 
sa vie pour sauver colla de l'élu 
des Haïtiens défendaient vraiment 
le droit? Sans calcul, sans arrière- 
pensée. Pour notre honneur. Pour 
le bonheur d’un peuple martyr. 


► Christophe Wargny est direc- 
teur de la communication du 
CNAM, et coauteur avec Jean- 
Bertrand Aristide d'un ouvrage à 
paraître sur Haïti aux Editions 
du Seuil. 


□ ÉTATS-UNIS : te générai Colin 
Powell retondait par 1e Sénat i la 
tête de l'état-major iaterarmes. - 
Le général Colin Po wçîi a été 
reconduit pour deux ans, lundi 
30 septembre, è la tête de l'état- 
major interarmes américain par le 

Sénat, moins de six heures avant 
l’expiration de son premier terme. 
Nommé pour un second terme par 
le président George Bush le 
23 mai, il a comparu à huis clos 
pendant deux jours devant la cora- 
missioo des forces armées du 
Sénat, qui désirait déterminer si le 
généra! Powel! était à la source des 
informations secrètes, sur la guerre 
du Golfe, rapportées dans 1e der- 
nier livre du journaliste Bob 
Woodward, The Commandera. La 
commission a finalement estimé 
que le général Poweli n’était pas à 


l’origine de ces divulgations. 
(AFP.) 


□ PÉROU : 21 mots dans une 
attaque du Sentier lumineux contre 
une base militaire. - Au moins 
seize guérilleros, quatre civils et 
un militaire ont été tués dans l’at- 
taque d'une base militaire par une 
centaine de rebelles de la guérilla 
maoïste du Sentier lumineux, dans 
la province de Satipo. à 370 kilo- 
mètres à l’est de Lima, ont 
annoncé mardi I e ' octobre les 
autorités militaires. Selon ces der- 
nières, les guérilleros ont attaqué 
la base dimanche en faisant usage 
d’armes automatiques et de gre- 
nades, mais se sont heurtés à une 
forte résistance de la part de lu 
garnison. Ils sc sont retirés au 
bout de deux heures de combat, - 
(AFP.) 
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POLITIQUE 


L’oiiyertare de la session parlementaire d’automne 


M. Joxe propose un service national 
diversifié de dix à vingt mois 


Au Sénat 


La réforme du. code pénal 
reprend sa longue marche 


Dès l'ouverture de la session 
parlementaire d'automne, les 
députés sont invités, mercredi 
2 octobre, par le ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe, à met- 
tre fin à une institution républi- 
caine vieille de vingt-deux ans - 
le service national à douze mois, 
- en examinant le projet de loi 
d'un service de dix mois que le 
conseil des ministres a approuvé 
le 10 juillet (/e Monde du 
11 juillet). Ce taxte devrait per- 
mettre aux jeunes appelés 
incorporés en octobre de cette 
année - et peut-être aux 
recrues du mois d'août dernier - 
de bénéficier de cette diminu- 
tion de deux mois de la durée 
d'un service qui présente des 
formes de plus en plus diversi- 
fiées. 

La réduction à dix mois 
concerne le service militaire pro- 
prement dit (qui était de douze 
mois depuis novembre 1969) et 
deux formes de service civil (la 
police et la sécurité civile) du ser- 
vice national. Les autres formules 
seront & durée variable. Les scien- 
tifiques du contingent (qui servent 
dans des laboratoires ou dans des 
écoles), les médecins, les pharma- 
ciens, les vétérinaires et les den- 
tistes feront douze mois, comme 
du temps de la loi précédente. 
Ainsi l’a voulu un ministre de la 
défense qui justifie ce particula- 
risme par le tait que les intéressés 
ont profité - grâce à un report - 
de la faculté de pouvoir achever 
des études et de continuer à exer- 
cer leur spécialité sous les dra- 
peaux. En revanche, le service de 
ceux qui optent pour l’aide techni- 
que et la coopération à l’étranger 
est maintenu à seize mois, de 
façon à recouvrir la période de 
deux affectations successives sur 


un même poste. Les objecteurs de 
conscience, dont le statut est 
reconnu, feront vingt mois (au lieu 
de vingt-quatre avant). 

Une organisation 
à revoir 

Selon le secrétaire d’Etat & la 
défense, M. Jacques Mellick, ce 
projet de loi crée une nouveauté, à 
l’imitation de ce qui existait déjà 
au profit du ministère de L’inté- 
rieur avec des appelés servant 
dans la police nationale. Désor- 
mais, si le Parlement l'approuve, ii 
est institué un service de sécurité 
civile qui permet à des recrues de 
servir, pendant dix mois, dans un 
corps de sapeurs-pompiers placé 
sous l’autorité du ministre de l'in- 
térieur qui en avait fait l'expé- 
rience en 1990 dans le cadre du 
service actif de défense désormais 
supprimé. 

Même si elle est dans l'air du 
temps dans une Europe qui ne vit 
plus à l'heure de la « guerre 
froide», la réduction du service 
militaire dans les pays qui prati- 
quent la conscription n’est pas une 
mesure innocente. Elle a, au 
contraire, des conséquences impor- 
tantes sur les missions, l'organisa- 
tion et le volume des armées, prin- 
cipalement dans l'armée de terre 
ou, traditionnellement, les appelés 
forment le gros de la troupe. 

Dans le cas particulier de la 
France, où le contingent peut 
représenter 70,4 % des effectifs de 
r armée de terre, 13,3 % de ceux 
de l'armée de l’air, 7,6 % de ceux 
de la marine et 4,1 % de la gen- 
darmerie, le projet de loi obligera 
à réexaminer bien des considéra- 
tions qui étaient communément 
admises à ce jour. 

Ainsi, dans un premier temps, 
pour répondre aux nouvelles règles 
d’incorporation et éviter des défi- 
cits de recrutement dans certaines 
spécialités, il faudra accroître, 
selon la direction du service natio- 
oal (DS N), le nombre des appelés 


sous les drapeaux (entre 250 000 
et 290 000 chaque année). Ce qui 
est passablement compliqué, en 
raison de l’augmentation très sen- 
sible des reports d’incorporation 
qui sont panés, & cause de rallon- 
gement de la scolarité, de 800 000 
en 1989 à I 100 000 cette année. 
Dans un second temps, le service 
& dix mois contraint a revoir de 
fond en comble le fonctionnement 
des oorps de troupe, y compris 
dans l’aspect opérationnel de leur 
organisation : les «classes», c’est- 
à-dire l’instruction initiale de la 
recrue, seront directement effec- 
tuées dans les régiments où elle est 
affectée, pour gagner du temps, et, 
à raison de deux mois par an, l'ar- 
mée de terre mettra en sommeil 
des formations de combat fie 
Monde des 12 et 14 septembre). 

«La. disponibilité 
différée» 

Cest ce système que MM. Joxe 
et Mellick ont appelé la « disponi- 
bilité différée» des unités. La for- 
mule, qui présente quelques incon- 
vénients puisqu’elle repose sur le 
rappel de réservistes susceptibles 
de renforcer les corps réactivés en 
cas de crise, a été justifiée par le 
fait que la menace s’est éloignée 
avec l'édatement du pacte de Var- 
sovie en Europe. 

On touche là au fond du pro- 
blème. Qu'ils soient partisans de 
l'armée de métier ou du maintien 
de la conscription, ceux qui criti- 
quent cette réforme la qualifient 


Sur une classe de 433 280 
sélectionnés en 1990, trois 
catégories de jeunes Français 
n’effectuent pas de service 
national. D'abord, les exemptés 
pour motifs médicaux, à raison 
de 20,68 96 (environ 87 040). 
Ensuite, les dispensés pour fai- 
sans sociales,' soft 5,8 96 (eqyif-' 
ron 23 980). Enfin, les réformés 
durant iss trois premiers mois 
du service, à hauteur de 7 % 
des appelée. Un tiers des jeunes 
Français échappent ainsi au ser- 
vice rrrëitaire. Selon M. Guy-Mi- 
chel Chauveau, rapporteur du 
projet, tes exemptions ne repo- 
sent pas toujours sur des handi- 
caps Incompatibles avec les 
besoins des armées : plus de 
15 000 bacheliers et plus de la 
moitié des licenciés ne sont pas 
incorporés dors môme que leurs 
handicaps physiques limités ne 
devraient pas les empêcher 
d'occuper des postes séden- 
taires. 

B existe, pour reprendre l'ex- 
pression de M. Chauveau, des 
• dévoiements critiquables» dans 
les affectations, parce qu’eSes 
relèvent de décisions à caractère 
individuel (comme le «piston», 
la recommandation spéciale ou 


de demi-mesure, décidée au nom 
d’un engagement de réduire la 
durée du service pris en 1981 par 
le candidat socialiste à l’élection 
présidentielle. Mi-chèvre, mi -chou, 
cette initiative, relayée Dar la" 
déflation en cours des effectifs 
militaires, risque tout à la fois de 
multiplier les inégalités de fait .des 
jeunes citoyens devant le principe 
de l’universalité du service mili- 
taire et d’être un pas supplémen- 
taire sur la voie d’une profession- 
nalisation accrue de l’armée 
française. Non seulement ce projet 
de loi accentue les chances, pour 
les moins ignorants des arcanes du 
texte, d’être affectés au unau de 
leurs intérêts personnels, mais 
encore, comme le gouvernement 
l’a reconnu (le Monde des 29 et 
30 septembre), il conduira à une 
augmentation - sans doute néces- 
saire - du taux des cadres et des 
engagés, voire des volontaires pour 
un service Long, dans les rangs 
d’une armée où les postes d’appe- 
lés sont de moins en moins nom- 
breux. 

La réduction du service & dix 
mois n’est pas une mesure dénuée 
d’incidences financières. En effet, 
si l’on en croit des calcula budgé- 
taires du rapporteur de la commis- 
sion de la défense de P Assemblée 
nationale, M. Guy-Michel Chau- 
veau (PS, Sarthe), le projet de loi 
induit des dépenses supplémen- ' 
tarées qu’3 évalue à un surcoût 
total de 270 millions de francs. 

JACQUES ISNAfiD ! 


le jeu de relations â haut 
niveau). C'est le cas des ser- 
vices d’aide technique ou du 
volontariat du service national 
en entreprise (VSNE), où une 
clarification juridique et adminis- 
trative 4 :' imposedès lors que - 
l'appelé est "un véritable «sta- 
giaire» -rémunéré. " 

Le rapporteur écrit : «Les 
jeunes gens de haut niveau sco- 
laire, à haut niveau général, 
motivés, cumulant des avan- 
tages sociaux et culturels, 
échappent aux obligations et aux 
contraintes du service national». 
quand ce sont des appelés à fai- 
ble niveau 'Scolaire, à faible 
■niveau générai, sans motiva- 
tions, cumulant tous les handi- 
caps sociaux et culturels, qui 
sont souvent condamnés à 
revêtir l'uniforme. 

Oh compte 70,4 % des 
recrues dans l'armée de terre; 
13,3 96 dans l'armée de Pair; 
7,6 96 dans la marine ; 4,1 96 
dans la gendarmerie; 1,7 96 
dans la coopération ; 1,3 96 1 

dans la police ; 1,2 96 bénéfi- 
ciaires du statut d'objecteur de 
conscience, et 0,3 96 dans l'aida 
technique & l’étranger. 

J. 1. 


Les sénateurs devaient corn- . 
mencer, mercredi après-midi 
2 octobre, eh seconde lecture, - 
l'examen du livre H du code 
pénal relatif aux infractions con- 
. tre les personnes; NK Charles 
Jolibois (app. Rép. et incL), rap- 
porteur du texte, a fait adopter 
par ki commission des lots un 
amendement réintroduisant le 
délit d'atteinte homosexuelle sur 
.un mineur/ Il a également fait 
voter une disposition maintenant 
le caractère défctuei de l'avor- 
tement pratiqué par une femme 
sur elle-même. 

La réforme du codé pénal 
reprend au Sénat sa longue 
marche, commencée en mal 1990. 
Les parlementaires, gui examinent 
successivement les cinq livres qui 
composeront le nouveau code, 
abordent à présent la seconde lec- 
ture du livre U (1). 

M. Jolibois (Maine-et-Loire), 
rapporteur de la commission des 
lots, a estimé que les modifica- 
tions apportées en première lecture 
par les députés * ne témoignent 
pas d'une volonté de remise en 
cause systématique des grandes 
options du Sénat ». H a même pro- 
posé aux sénateurs d’en, retenir 
certaines, parmi lesquelles figurent 
le délit nouveau de harcèlement 
sexuel créé par les députés, ainsi 
que le parricide (qui n'avait pas 
été retenu au Sénat en dépit de 
l’avis favorable du rapporteur), 
même si le terme n'est pas 
employé (les députés Lui préférant 
l'expression de meurtre sur 
«ascendant légitime ou naturel » et 
«père et mère adoptiji»). 

Saj'ets 

controversés 

- Malgré -ccs points d’aocord, la 
commission des lois du Sénat n'en 
a pas moins choisi de reconduire 
; globalement lqs positions, expri- 
mées lors du premier examen du 
i texte et jugées, souvent trop répres- 
sives à r^csseinbléc- , natfowalc. 
Ainsi M. Jolibois proposot-il, à 
propos du niveau des" peines, de 
I revenir, chaque fois que ce niveau 
a été abaissé, à celui prévu en pre- 
mière lecture qui correspond au 
droit actuel. De même 1c Sénat 
entend-il revenir à l’application 
obligatoire de la période de sûreté. 
Enfin, M. Jolibois souhaite voir 
réintroduit, contre l'avis d’une très 
large majorité à l’Assemblée natio- 
nale, le dispositif relatif à Tin ter- 
diction du territoire comme sanc- 
tion obligatoire des infractions les 
plus graves. 

Le rapporteur souhaite égale- 
ment rétablir son dispositif sanc- 
tionnant, d propos de «maladie 
transmissible épidémique», et «en 
cas de comportement négligent ou 
imprudent», «le comportement dis- 
séminatoire» (étant entendu que 
ccs termes s'appliquent au premier 
chef au sida). La seule réserve est 
que ce comportement ne sera 
sanctionné que s’il constitue «une 
violation de la loi ou. des règle- 


ments ». M. Jolibois propose en 
outre le rétablissement de l’incri- 
. urination spécifique d’empoisonne- 
... ment, supprimée, à . l'Assemblée. 

■ - Là commission des lois a aussi 
ce surtout adopté deux amende- 
ments sur des sujets qui avaient 
suscité, en première lecture, les 
pins vives’ controverses. Le pre- 
mier concerne le délit d'atteinte 
homosexuelle sur un mineur. 
M. Jolibois entend rétablir, â une 
réserve près, cette disposition, en 
dépit du tohu-bohu qu'elle avait 
provoqué (les socialistes et. les 
communistes dénonçant à cette 
occasion le retour à « l'ordre 
moral » souhaité, selon eux, par la 
droite). Ces atteintes ne constitue- 
ront on délit que si elles sont 
commises par un majeur de vingt 
et un ans (le texte initial n'envisa- 
geait que les majeurs, sans autre 
précision). 

Le deuxième amendement 
concerne Pa vertement pratiqué par 
la femme sur elle-même. Sur le 
fond, le rapporteur de la commis- 
sion des lois souhaite que Le nou- 
veau code ne le dépénal isc pas, 
pour que no soit pas remis en 
cause le droit «tel qu’il résulte de 
la loi Veil ». En première lecture, 
M. Jolibois avait présenté un 
amendement, repoussé en commis- 
sion par ia gauche, alliée à des 
membres de la droite, qui punis- 
sait de deux ans de prison et de 
200 000 F d’amende ce type d’in- 
terruption de grossesse. En séance 
publique, la majorité sénatoriale 
n'avait pu que constater sa divi- 
sion sur ce point particulièrement 
sensible. 

En dépit des efforts redoublés 
du président de la commission des 
lois. M. Jacques Larché (Rép. et 
ind-, Seinc-ct-Marne), qui avait 
obtenu, après avoir longtemps fer- 
raillé avec te gouvernement, quel- 
ques jours de répit, une majorité 
n'avait pu être trouvée et le texte 
n'avait pas été modifié. A f instant 
du vote final, ce désaccord avait 
entraîné l’abstention générale de ta 
droite sur un. -projet qu’elle avait 
. pourtant récrit à sa convenance. 

Pohr éviter* pü'üda • telle embar- 
dée ne se reproduise, M. Jolibois a 
revu à la baisse ses objectifs. 
L’avortement effectué par la 
femme sur eUc-mcrac reste péna- 
lisé, mais le régime des peines est 
considérablement allégé (six mois 
de prison et 20 000 F d’amende). 
De plus, le sursis sera de droit, 
sauf en cas de récidive dans un 
délai de cinq ans. Les débats, 
enfin, auront lieu à huis dos. 

Ce nouveau dispositif, qui se 
veut plus symbolique que le précé- 
dent, a franchi sans encombre 
l’étape de la commission. U reste à 
voir comment il sera accueilli en 
séance publique. 

GILLES PARIS 


(I) Ijï livre L le seul doni l'examen 
soit achevé par le Kiricmcnt. prâcmc les 
principes generaux, h: livre 11 iraitc des 
allantes contre les personnes, le III con- 
tre les biens, lu IV comre la sûreté de 
rtitau a le V du droit pénal spécial (en 
matière de presse, de pollution, etc.). Le 
vote sur {"ensemble du projet aura donc 
lieu à la fut de ccs examens. 


M. Fillon (RPR) préconise 
une armée professionnelle 


« Nous ne voulons pas d'une 
conscription au rabais qui, avec une 
réduction de sa durée, augmentera 
les inégalités et où les plus défavori- 
sés font leur service dans les unités 
les plus exposées », a dédoré, le 
manti 1“ octobre, M. François Fil- 
lon, député RPR de la Sarthe et 
ancien président de (a commission 
de la défense à l'Assemblée, qui a 
rappelé qu'il s'est, de longue date, 
prononcé pour une armée de 
métier. M. Fillon a ajouté qu’il 
présenterait, lors du débat, un plan 
pour une année à l'horizon 2000 
pour expliquer que, les menaces 
n’étant plus les mêmes désormais, 
« l’armée qui répond le mieux à nos 
besoins est une armée profession- 
nelle». 

M. Fillon n’a pas précisé davan- 
tage son projet de nouvelle armée 
française. En fait, le député RPR et 


ses collaborateurs travaillent sur ta 
perspective d’une année de terre 
qui serait réduite à 1 80 000 
hommes (soit 100000 de moins 
que le volume présent de ses effec- 
tifs), tous professionnels et organi- 
sés en une force d’action rapide - 
dont certains éléments plus lourds 
que ceux de l'actuelle FAR seraient 
capables de «projections» à longue 
distance - et un corps d’année. La 
création d'une telle armée passerait 
par la transition d’un service court 
(ramené à quatre mois) et elle 
serait en place vers 1998. 

Cette proposition (Tune année de 
métier et de la suppression pure et 
simple du service semble progresser 
au sein du RPR, mais die n y fait 
pas Tunammité. Sur la Cinq, le 
président du RPR, M. Jacques Chi- 
rac, avait indiqué, dimanche 29 
septembre, qu’il votera le projet de 
loi d’un service réduit à dix mois. 


Pistonnés, planqués ou stagiaires 


Le statut des administrateurs 
de l’Assemblée va être modifié 


□ Vote personnel des députés pour 
la lutte contre le travail clandestin. 
- La conférence des présidents de 
l’Assemblée nationale a décidé, 
mardi 1 er octobre, de relancer la 
procédure du vote personnel à 
l’occasion de l'examen du projet 
de loi renforçant la lutte contre le 
travail clandestin et la présence 
d'étrangers en situation irrégulière, 
le 13 octobre prochain. Cette pro- 
cédure est destinée à combattre 
l'absentéisme. 


□ M. Jean-Félix Bernard, tête de 
liste des Verts à Paris. - L’assem- 
blée générale des Verts de Paris a 
désigné M. Jean-Félix Bernard, un 
informaticien de trente-cinq ans. 
comme tète de liste des Verts h 
Paris aux prochaines élections 
régionales. Animateur du courant 
« Fil vert», qui avait recueilli 
12 % des suffrages lors de la der- 
nière assemblée générale du mou- 
vement écologiste, M. Bernard l’a 
emporté au deuxième tour deyant 
M. Jean-Louis Vidal, conseiller de 
Paris, proche de M. Antoine Wae- 
ch ter. 


Le projet de réforme de la car- 
rière des administrateurs de l'As- 
semblée nationale doit être exa- 
miné par le bureau de cette 
dernière jeudi 3 octobre. Les pers- 
pectives de carrière de ces hauts 
fonctionnaires - recrutés par un 
concours du niveau de celui de 
PENA - sont, en effet, apparues 
assez restreintes dans ce corps 
autonome, indépendant de la fonc- 
tion publique d’Etat et offrant peu 
de débouchés. 

L'effectif du corps des adminis- 
trateurs s’est accru de 50 % en 
vingt ans, maïs les fonctions atta- 
chées aux différents grades ne se 
sont pas multipliées dans la même 
proportion. Il existe quatre-vingt- 
huit administrateurs, quarante-cinq 
conseillers, quinze directeurs et 
deux secrétaires généraux. La 


réforme, mise au point après 
concertation avec l’Association des 
administrateurs et les cinq syndi- 
cats de personnel, prévoit trois 
modifications, qui remédient au 
blocage dû à la pyramide des âges. 
Les administrateurs seraient nom- 
més conseillers après douze ans (et 
□on plus quatorze ou quinze ans), 
et le grade ne serait plus attaché & 
une fonction. Ainsi, un conseiller 
pourrait exercer un emploi d'admi- 
nistrateur, ce qui est impossible 
aujourd’hui. Les conseillers pour- 
raient, après huit ans d’exercice, 
accéder au grade nouveau de 
directeur adjoint. Enfin, l'admis- 
sion à la retraite pour les conseil- 
lers serait reportée de soixante à 
soixante-cinq ans, comme c’est le 
cas pour les directeurs. Cette 
réforme a été approuvée 'par trois 
syndicats sur cinq, la CGT y étant 
hostile et la CFDT s'abstenant. 

Le bureau de l’Assemblée natio- 
nale devait, d’autre part, nommer 
secrétaire général de r Assemblée 
nationale et de la présidence 
M. Pierre Hontebeyrie, actuel 
directeur général des services légis- 
latifs, .en remplacement de 
M. Michel Ameller, qui quittera 
ses fonctions le l» janvier 1992, 
atteint par la limite d’âge. 

A. P. 


Deux numéros exceptionnels 
sur la démocratie : 
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A la réunion des parlementaires UDF 

M. Giscard d’Estaing : la France est 
«dans le wagon de queue du convoi» européen 


Sur près de 250 députés et 
sénateurs UDF i! ne s'-en est 
trouvé qu'une cinquantaine pour 
participer, mardi 1» octobre au 
palais du Luxembourg, à une 
journée de travail commune, 
prévue depuis longtemps, sou- 
haitée par tous, sur deux sujets 
qui semblaient devoir susciter . 
un certain intérêt: l'Europe et 
{'emploi. 

Mauvaise humeur, lassitude avant 
même d’aborder une nouvelle ses- 
sion, séquelles des frictions récentes 
entre M. Giscard d’ Estai rig et 
M. Léotard ? Les parlementaires 
UDF ont donné tut à M. Daniel 
HocffeL président du groupe cen- 
triste du Sénat, qui relevait dans son 
discours d’accueil que «l’UDF était 
une farce considérable que ses parle- 
mentaires ne doivent pas sous-esti- 
mer... ». 

Cette réunion aura néanmoins 
permis de constater que les respon- 
sables de rUDF éprouvent & leur 
tour un certain découragement 
devant l'ampleur et la complexité 
des problèmes européens. M. Valéry 
Giscard d’Estaing, lui-même, à quel- 


ques semaines du sommet de Maas- 
tricht, semble moins enthousiaste. 
«Nous allons avoir, â-t-fl prédit, une 
situation difficile à gérer, parce 
qu’elle sera après ce sommet un 
mélange dé désillusions et de poudre 
aux yeux» Redoutant que l’union 
politique «ne soit qu'une coquille 
vide» et que r union monétaire - qui 
doit rester selon lui « le principal 
cheval de bataille de l’UDF » - ne se 
fosse pas comme prévu, Tancien pré- 
sident de la République estime 
aujourd’hui qu’il sera impossible 
d’échapper à « une Europe à deux 
vitesses. » «Nous assistons; a résumé 
M. Jean François-Poncet, à. une 
course entre l 'approfondissement et 
l'élargissement qui a tenues chances 
d’être gagnée peu- l’élargissement, 
parce que c'est la. solution de facilité. 
Notre seule chance est de faire 
apparaître dans' cette Europe un 
noyau dur fianantBemand, entouré 
d'une Europe de libre-échange. La 
France -est-ale prête?» 

M- Giscard d’Estaing a jugé 
«extraordinairement Justifiée», l’exi- 
gence de M. Alain Madelin d’un 
grand. débat au Parlement sur l'Eu- 
rope avant lé sommet de Maastricht 
«On ne sent pas, a-t-il regretté, la 
présence active de la France. Notre 


pays est dans le wagon de queue du 
convoi.» M. Beroard Bosson, ancien 
ministre des affaire européennes, a 
été pins explicite. «Depuis les boule- 
versements a l'Est, a-t-il dit, M. Mit- 
terrand n'est plus dans le coup! H 
faut Té mettre au pied du mur pour 
qu'il clarifie ses positions.» A l’occa- 
sion de ce débat, le dossier de la 
défense a été naturellement ouvert 
U a fait apparaître un différend 
entre le vice-président et le président 
du PR. M. Alain Madelin et 
M. Gérard Longuet, litige que 
M. Giscard d’Estaing s’est gardé 
d’arbitrer. Le premier a souhaité que 
soit «étudié un scénario de désenga- 
gement budgétaire dans le domaine 
de l'armement ». Le second, au 
contraire, s’est prononcé pour que la 
France * garde un niveau de proteo- ■ 
don élevée», en n'oubliant jamais . 
que « l’histoire reste tragique. *' 
M. Jean Lecanuet, président de là 
commission .sénatoriale des affaires 
Étrangères, de la défense et des . 
forces années, a fait, lui, ce pronos- . 
tic: «Si l’armée européenne ne se 
constitue pas. Je prends le pari que ■ 
t armée française rentrera un joiir. - 
dans FÛT AN, parce, que, seule, eBe 
ne pourra plus tenir.» 

DANIEL CARTON 
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POIJTIQUE 

Perpignan livrée aux «corbeaux» 
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de notre envoyé spécial i 

Le ministre délégué à l'artisanat, 
au commerce et à la consomma- 1 

lion, M. François Doubin, a sans 
1 doute éprouvé, mardi l* octobre, 
un soulagement rétrospectif. S'il 
n'avait pas suivi le conseil de 
l'ami socialiste qui, flairant le 
piège, l'avait mis en garde contre 
l'invitation à banqueter au château 
de Cerbère que lui avait adressée 
le président de la chambre de 
commerce et d'industrie (CCI) des 
Pyrénées-Orientales, M. Jacques 
Farran, au cours de sa visite offi- 
cielle â Perpignan au printemps 
■dernier, il se serait trouvé aujour- 
d'hui dans l'embarrassante situa- 
tion de devoir désavouer des prati- 
ques qu’il aurait involontairement 
cautionnées par sa présence à un 
« tel déjeuner. 

Son ministre de tutelle, M. Paul 
Quitte, en tant que ministre de 
l'équipement, a, en effet, par 
arrêté en date du 30 septembre, 
interdit à la chambre de commerce 
de- Perpignan de recueillir désor- 
mais tas Fonds du «1 % patronal» 
'versés par les chefs d’entreprise en 
faveur du logement social et utili- 
sés par la CCI de Perpignan pour 
l'acquisition et l’aménagement du 
château dé Corbère au^ujet 
duquel une information judiciaire 
vient d’être ouverte contre ML Far-, 
ran, par ailleurs député UDF-PR, 
pour « ingérence et abus' de 
confiance » (le Monde du 2 octo- 
bre). . 

Le préfet des Pyrénées-Orien- 
tales. M. Jean-René Garnier, appli- 
quant à la lettre un arrêté du 
7 novembre 1966 fixant les form« 
et conditions de publicité des déci- 
sions du ministre de l'équipement» 
a d’ailleurs doublement charge; . 


«financement de locaux commer- 
ciaux. de bureaux, d'un centre 
médical et de . parkings». _ 

M. Farran n> pas commenté ces 
informations complémentaires. 
Répétant qu'il s’agissait d une 
cabale politique, - il a donne i i»; 
dez-vous à la presse vendredi 
4 octobre, â 16 heures, en promet- 
tant de Etire _* toute, la . vérité» sur 
cette affaire. après avoir «reçu 
l'autorisation» du ministère du 
commerce et de l'industrie de rca- 


trésorerie général e dæfe rénécs- 
Orientales et par finspectipn géné- 
rale du commerce et de 
(IGCn. En réalité, c'est le 
quL depuis la semaine denuere, a 
demandé & M. Farran de commu- 
niquer ces rapports, en premier 
lieu aux membres de la chambre 
de commerce. 

L'avocat du président de la CQ, 
M" Jean-Marc Vacant, a estimé» 
pour sa part, & 

de Corbère, que « tes éléments 
constitutif du délit d'ingérence ne 
- r* n~~*,m** ht îl a divul- 


« réglement de compte», M. Far; 
ran, lui, vis® d'abord - chacun na 

le sait - son propre suppltent a 
r Assemblée nationale, M. Micnei 
Berdaguer. conseiller municipal, 
conseiller général, son ancien com- 
pagnon d’armes, qu’il a exclu du 
Parti républicain après avoir 
amplement bénéficié de son par- 
rainage pour entrer en politique, 
en profitant notammenl de ses 
idations avec Michel d Ornano et 
François Léotard, et qui vient de 
former, avec environ deux cents 
transfuges, une fédération du Cen- 
tre national des indépendants 
(CN1). Rien n’autorise à soupçon- 
ner ce militant républicain mde- 

. • J. I« aram i Irr heure 


ne trouve aucune trace ni aucun 


l'achat du château, même s u était 
Question de réaliser l'opération sous 
hformed'un partenariat. » 

Le député RPR 
M aussi sur la sellette 


ner ce muiiom 

pendant de la première heure 
d’avoir partie liée avec !•». «cor- 
beaux» qui pratiquent depuis sept 
mob la délation & travers la ville 
sous la forme de tracts.ano^ 1 ^; 

le lait est que les déboires de 
ML Farran sont de nature i le 
réjouir. Homme de convictions, 
M. Berdaguer ne se ^ P™* 

pour raconter comment M. ranan 
a réussi son OPA sur le Parti 
républicain en y infiltrant beau- 
coup de ses amis de ta chambre de 
commerce et d’affleuis afin den 
' prendre ta présidence. D ne cadre 
mis non plus sa déception d’avoir 
feS ta courte échelle à quelquun 
qui lui est ensuite apparu eomme 
un vulgaire opportuniste : « tn 
fonction de ses f nte [i° cute ^ S, J l l 
Toi vu changer la photo qull pla- 
çait en évidence sur son bureau. 
Quand il recevait Pasqua, il met - 
• i ait une photo de Chirac ; quand il 
recevait * Ponia». U prenait une 
rfotode Giscard d’Estamgietune 
fols, en recevant les réprésentants 
J du Front national, il a sorti une 


mardi matin; la barque du prési- 
dent de ta CCI. U a d 

part, que 1e «procès verbal de* 1 * 
fication de là 

tion de ces fonds» dabb lc 19 juil- 
let par la trésorerie générale du 
département avait fait «wortir 
trou sortes de <r graver tirégutan- 
lis : tenue efofîcienle de la compta- ; 
bible des ‘fonds- m 'déirimehi de 
ceux-ci (absèhçe A 
relatives. là. tmü&tpnuWjanas^i 
non-recouvrement dés prêts eu 
avances conse^r pdnetmtmou 
avances de trésorerie non P™** 
par la réglementation à des as* 
dations au à des sociétés ctvdes 
immobilières 

réglementaires des fonds». Il a fort 

savoir, d’autre paît, que le château 
de Corbère tfavalt pas ; été i la ^MiUe 
réalisation fi°* nc J'£ l av *£ a i? 
«1 % patronal». La ÇCl.a é^ta-, . 
.ment utilisé çcs fonds pour le 


Dans l’entourage de M. Farran, 
on s’étonne ans» de 1 attitude des 
pouvcrira^de tutelle, qui n’avment 

dos rfagi lors du montage dujapi- 

tai deta Société civile immobilière 
du château de Corbère^que a 
uolîcc, le procureur de ta Républi- 
que et le préfet jugemt^mamteoant- 
irrégulier. e L expl‘çationde ce 
changement est simple, répond h 
le président du tnbnnal de 
commerce, M. Guy 
trepreneur de tonaux qiü a titode 
S’opposer «a propre uto* <**“ “* 
M. rarran aux pÉochatnej élec- 
tions coané®®"-' '^ ; M|wse 

nouveaux sont arr i v f à :-P^ff r1 ,^ 

tudes laxistes qui avaient donné à 
certains hommes politiques locaux 
le sentiment aullspouvm^dfiure 
n'importe quoi en toute tmpu 
nité~.» ' 

■ ■ Qpand ff se déctare victime d’un 


OU rruni nu*w*—» — - — , . . 

photo de Pétain.» Le pouvoir lui 
est monté à la tête».» 


M. Farran n’est pourtant pas le 
seul notable perpignanoais eu 
butte à ces «corbeaux». Lejocr 
même ou l’instruction judiciaire 
était ouverte contre lui, un autre 
député d’opposition, celui de la 
première circonscription, 
M. Claude Barate, qui cumule les 
fonctions de secrétaire départe- 
mental du RP R et depremier 
adjoint au maire UDF-PSD de la 
Vîllfc, l’ïnamoviMe 
sénateur rattaché administrative; - 

ment au groupe centrât^ 1 

aussfi, sur ta sellette. Il s'expliquait 
à huis clos, devant ^ commission 
des finances du conseil municipal, 
sur un d&oumement de subven- 
tions municipales au P ro ^ “ e 
quatre associations (R-oussillon- 
Jeunes-Animation, Association 
roussUlonnaise de fonntfron gro- 
fessionneUe, Réveil veroérois. Ser- 
vice perpignannais- Jeunes 
ouvriers) constitué» pour raibter 
électo râlement en faveur du rtriv 


de 1983 à 1989. Cette réunion 
extr aordinaire avait été «xmvoquée 

?ta demande du chef de fïfc du 
Front national dans le départe- 
ment, M. Pierre Sergent (ancien 
dteTde TOAS en métropole à ta 
fin de ta guerre d'Algérie), qui ne 
manque pas une occasion de miser 
swie discrédit d» partis tradi- 
tionnels en dénonçant « /« 
hommes de sac et de corde ». Et 
bien que M. Barate ait plaidé ta 
bonne foi après avoir rembourre, 
au nrm du RPR, une somnre.de 
216 509,72 francs - “ 
valu d’être félicité par M. Sergent 
pour ce « réflexe <™°nnetetê»,- 
M. Alduy a indiqué qu il n enten- | 
(tait pas en rester là- 
Entra le vieux maire de Perpi- 
gnan, âgé de soixante-dix-sept ans 
(qui présente ta particularité politi- 
que d’avoir dirigé ta ville, dœms 
1959 avec tout» tas majorités de 
aauche, de droite et du centre 
imaginables), et ce professeur de 
droU public de quarante-sept ans 
oui est devenu, contre son gré, son 
premier adjoint, ü n’existe aujour- 
d’hui que d» rapports de hame. 
Le premier ne supporte pas uaee 
aue lé sttiond, fort de son poids 
local et de son entregent, plusse 
lui succéder un jour. Car ML Paul 
Alduy cherche i introniser son fils, 
jean-Paul, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées., directeur de 
l'établissement public d aménage- 
ment de ta ville nouvelle de Saint- 
Ouentin-en-Yvelines, qui a pris 
wnir la première fois ta parole en 
oublie, le dimanche 22 septembre 
' au cours d’une paella monstre 
’• organisée par la mairie, et qui 
? ^»t dédare disponible pour Tave- 

' nir en se situant. .. du côté de 
[ rUDF, où se trouve déjà M. rar- 
i ran. 

Soulignant que M. Paul Alduy 
î lui-même candidat à. sa Propre 

i succession aux prochain» sénato- 

r riales ^octobre 1992, 
e ■ d’un an pour essayer de neuttaliser 
e s» rivaux et ceux de son fils, le 
a quotidien local l'indépendant écn- 
, vait, le 22 juillet dernier : « L idéal 
s serait évidemment de pouvoir dis- 
h ’ créditer le RPR et son leader.;-» 


La découverte 

de 

L'AMÉRIQUE 

Un livre de bruits 
et de fureurs qui 
est une remarqua' 
ble réussite . 

Roger Chartier, Le Monde 


Mais, a rotais»*»»*» k- T . 

plus à l’abri des «rorbraux^Une. 
nouvelle lettre anonyme - rediçr 


... -A 


Le débat aa comité central 

Les membres de la section 
du PCF s’opposent à M. 


économique 

Marchais 


Vn nïf eÿî * 

■ J. ,.i 

v.ilïv* ■>*; 


La comité central du Parti 
communiste a adopté, à runaiti- 
nâté moins dix abstention*, une 
résolution approuvant » rapport 
Blotfn consacré au lancament 
d’une campagne de débats 
Ue Monde du 2 octobre), au 
terme d’une réunion qui •«« 
achevée mardi 1 W octobre a 
Paris. 


Les dirigeants du PCF sont 
beaucoup plus prolixes sur les 
débats auxquels ils veulent convier 
les non-communistes que snr la- 
teneur d» discussions contradic- 
toires, parfois vives, qtà «türo 
au comité centraL Ainsi M- P««rre 
Kotin, membre du secréteruü 
auteur du rapport introductif pré- 
senté devant ta «Parlement corn; 
muniste», a-t-il indiqué, mardi 
octobre, que te *** mmnre 
avait été « intéressant. ■ aPPW 0 ** 1 . 
et serein », N’y ^ ayant décélé 

t aucun intérêt», M. Charte Frt» 
man lui a préféré, au deuxième, 
jour de ta session, un coBoque en 
hmnmagc i Gaston Veiïtat, avec 
taqud il avait sié^ su gsuveene-, 
ment, organisé 

Fhbras, président de lAraonMte 

nationale. De l’aven môme de 

M. Btofin,-un autre annnatenr du 
courant .««fondateurs», 

Le Pors, tfa fait qu on brefjg»- 
sage au comité central suBP I f tt ' 
dre -part au vote finaL Cdm« * 

.entériné une résolution sur 

laquelle dix flitigeanK, en dehors 
. des absents qm n’étataut pas offi- 
rieDement excusés, se sont atate- 
nus: MM. Fiterman, Herzog, «er- 


tnier, membres du bweau poÜti- 
que, M™ 8 Hirazberg, et MM. Boc- 
cara, Favaro, Le Duigqu, Marx, 
Raüte, Sève. 

. Certains dirigeants, estiment que 
cette discussion était ronronnante 
et ennuyeuse mais dénuée d rare . 
tension perceptible auparavant. 
Elle semble cependant avoir «e 
troublée par ce qu’un membre cm 
comité central appelle, sans , amé- 
nité. <r«ne bataille de'dw**dans 
un caniveau», n taisait ÿmuon à 
nw,, joute, en plusieurs scènes, qui 
a opposé M. Paul Boccara, mem- 
bre de la -section économique 
connu -pour sa 5 

MM. Gecwg» Marchais et Rmand 
Leroy ainsi qu’à M" Martine 
Billard. Considérant comme une 
a honte» l'attitude de rHumamtè k 
son égard —il n’a pu taire publier 
un rectificatif ta concernant fouis 
l'organe central du parti - M. Boc- 
caras’est vu répondre par 
M. Leroy qu’a n’avait pas le droit 
d’utiliser ce terme. La veille, 
M. Marchais to avait reproché de 
. vouloir imposer une «dictature» 
après que M- Boccara^rt souBgné 
m&te s« rétaire 

delà evulgate marxistedémmste» . 


«Le perestroïka 

est morte» 


Cependant, M. Boccara, œnune 
ctftains autres membite de ta «*- 
tion écouomiqne dingue par 
M. Herzog, ont argumenté pow 

campagne de- débata 
TZiïertiét constmtifo» sortmivie 
(finitiatives d’actioMSi^rtogoi 
et sur. la gestion (te «wpns» 
Cliques. Un amendement à ta 


résolution finale, qui formulait < 
cette demande, a, - du reste, été | 
repoussé pair le comité centraL L» 
économistes du parti peuvent 
avoir l’impression, au terme de 
cette session, que les timides 
ouvertures sur l’Europe et les cn- 
tèns de gestion figurant dans œ 
rapport Blotin, n’étaient, pour eux, 
que de «fausses fenêtres », i séton 
l’expression d’un dirigeant u nen 
demeure pas . moins que. cette sen- 
sibilité sociale de la section écono- 
mique, qui semble s’opposer à une 
préoccupation d*état-m«jar de la 

paît de Téquipe de M. Mardnùs, 
peut trouver un écho parmi, les 
syndicalistes du comité central 
comme en témoigne l'intervention 
de M. Atain Obadia, «patron» d» 
cadres de ta CX3T. • • 

Enfin, l’expression « la peres- 
troïka est morte», utilisée par 
M. Gérard Streiff, rédacteur en 
chef adjoint de l’bebdoma^aire 
Révolution, que dmge diffiatament 
M. Hennier - il n’approuve pas 

teneur de certains articles, a-t-il 

précisé devant le comité Cffltr^ - | 
a soulevé l'indignation de M. Jads 
Ralite. L’ancien ministre qui 
milite pour une « refoudation » 
s’est dit achoqui», le directeur de 
l'Humanité, M. Leroy, a exprimé 
des réserves sur cette formule, 
dont M. François Hiisum, direc- 
teur des éditions Messidor, a 
regretté l’emploi, tout en expn- 
pmnt selon l'Humanité de mer- 
credi, son «accord avec Pinlenen- 
’ don» d» M. Streiffi Ce dernier a 
: «rimia, finalement que son expres- 
1 non «n’était pas idéale». 

[ OLIVIER BIFFAUD 


terenrcaçs 

sée, des jours-ci, dans certaines^ 
boîtes à lettres. Elle prend pour 
dble M. Paul Alduy. 

ALAIN ROUAT 

Aii conseil des ministres 

M. Mitterrand demande 
au gouvernement 
de «faire bloc autour 
du premier ministre 
injustement attaqué» 

Le porte-parole du gouverne- 
ment M- Jack Ung, W». 

compte, mercredi 2 
délibérations du coascü d» 
très, a indiqué que M. François 
Mitterrand avait teoqué to irentrte 
parlementaire en taisant procé dé 
Vciartè et fermeté». Le prtsiaeni 
de ta République a dit aux mem- 

mêmes et de votre action. Faites 
bloc autour du premier ministre, 
injustement attaqué.» Le porte- j» 
rôle du gpuvemement a ajoute 
Tu préside la RépuUlquefo 
confiance au bon sens des Fran- 
çais, qui jugeront le gouvernement 
qualité de ses actes et aux 
fruits de son action.» 



Rédaction de Ib TVA 
sur les œuvres d f art 

M. Mitterrand a reado un arbi- 
trage personnel en souhaitant que 
le taux de ta TVA sur tas œuvres 
d’aTsoit rétabli à 5,5 « ; •« 

çszir ‘X ïï*as. 

parlement lors de sa dernière ses- 
rion- . . 

Le conseil des m ,n . , *ÎX e . s 
adopté, outre te texte relatif à ta 

formation professronneUe et à 

l’emploi (lire page quatre 
autres projets de loi . un t** te 

modifiant ta loi du 10 
d’orientation sur I éducationet 
visant à permettre ta représenta- 
tion des élèves et d» lycées, au 
conseil supérieur de .réduction 
un projet de k» autorisant ta an 
fication d’un accord signe 
M décembre 1989 à Luxembourg 
en matière de breveta communau- 
taires; un projet de loi |)«nt 
objet de mettre ta tagistation 
nafcA en conformité avec ] c droit 
Smmunautaire^dans- ta domm« 
audiovisuel; enfin, un testej rdatif 
au contrôle de l’uUüsanon et de ta 
dissémination des organrsmes 
génétiquement modifiés (voir 

page II). 
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Ce livre dru est 
charnel, sensible 
savant et simple. 

Il est écrit. 

Pierre Chaunu, Le Figaro 

de I Institut 

Une des contributions 
les plus importantes 
à la moisson 
célébratrice. 

André Burguière, Le Nouvel Observateur 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Le procès Chaumet au tribunal correctionnel de Paris 


Diamants baladeurs et colliers saute-frontières 


A la deuxième journée, mardi 
1« octobre, du procès des joail- 
liers faillis de la place Vendôme 
(le Monde du 2 octobre), le tri- 
bunal correctionnel de Paris a 
examiné les charges d'escroque- 
rie qui pèsent sur (es frères 
Chaumet. 


Où il fut question de diamants 
baladeurs, de bagues en goguette, 
et de colliers saute-frontières. Où 
l'on en apprit de belles sur quel- 
ques sabbats de saphirs et bijoux 
supposés en sommeil dans les 
grands coffres de (a maison Chau- 
met. Où l’on raconta comment les 
bijoutiers aux abois, en jonglant 
désespérément avec leurs réserves, 
crurent disputer â l’échcancc fatale 
quelques semaines, quelques jours, 
quelques heures. 

On parlait escroquerie, mardi 
1» octobre, au second jour du pro- 
cès des frères Chaumet devant le 
tribunal correctionnel de Paris, et 
ce fut une bien nidc journée pour 
les joailliers faillis. Les échos des 
sanglots de la veille sur la gran- 
deur passée s’étaient tus. H fallait 
ccttc fois répondre, nettement, 
franchement, aux questions cour- 
toises et précises du président Ber- 
nard Peyrat, (i fallait parcourir d 
nouveau les étapes de la duperie 
dont les frères se rendirent coupa- 
bles envers leurs banquiers et 
M. Jcan-Ÿvcs Habcrcr, mandataire 
ad hoc désigné par le président du 
tribunal de commerce de Paris, 
aujourd'hui président du Crédit 
lyonnais. 


En matière d'escroquerie on 
reproche aux Chaumet, c’est tout 
simple, d'avoir nanti avec des 
pierres et des bijoux qui ne loir 
appartenaient pas, deux emprunts 
bancaires contractés respective- 
ment en décembre 1986 et février 
1987. Des pierres déposées chez 
eux, aux Eus de vente, par des 
relations et des particuliers, se 
sont donc trouvées déclarées, sur 
la liste remise aux banques, 
comme propriété des Chaumet. 
« C'étaient des pierres pour les- 
quelles nous avions des mandats de 
vente, avec un délai tris supérieur 
à la durée du prête, se défend Jac- 
ques Chaumet Et d'insister: ce 
nantissement était une simple for- 
malité. 


dignité. Leur avocat, M 1 Guy 
Barsi, a beau voler à leur secours 
en expliquant que h ces pierres 
appartenaient virtuellement » aux 
prévenus, qui avaient « à tout 
moment la possibilité de s'en por- 
ter acquéreurs », une impression 
déplaisante est passée sur le pré- 
toire, qui ne fait que se renforcer 
lorsqu’on en arrive au second prêt, 
décroché celui-là grâce à l'entre- 
gent personnel de M. Haberer, i 
l’époque ancien président de Pari- 
bas. 

« Après l'échéance du premier 


prêt, les banques auraient pu se 
paver sur vos pierres, insiste le pré- 


payer sur vos pierres, insiste le pré- 
sident. Vous le savez, vous savez 
que vous ne pouvez pas rembour- 
ser. et vous usez du même procédé 
pour solliciter ce second prêt! s. 
Les Chaumet, pour justifier devant 
le tribunal cette fuite en avant 
incompréhensible, doivent trouver 
autre chose. Jacques Chaumet sort 
donc de sa manche un banquier 
suisse dont on ne comprend pas 
bien le nom et qui, lui faisant 
miroiter par l'intermédiaire d’un 
avocat un apport imminent d'ar- 
gent frais, l'aurait à l’époque 
exhorté « à tenir deux ou trois 
mois, sans avertir M. Haberer ». 

Le président et le substitut géné- 
ral Ch ri tian Mellottée échangent 
un regard : à aucun moment de la 
procédure il n’est question de ce 
candidat-sauveur de la dernière 
heure. * Pourquoi ne pas l'avoir 
évoqué plus tôt?», demande sim- 


Impression 

déplaisante 


Mais tout de même, insiste le 
président, si c’était aussi formel 
que vous le dites, pourquoi ne pas 
en avoir averti vos banquiers ? 
Jacques Chaumet a alors cette 
réponse digne dans sa subtilité de 
la défense d’un resquilleur du 
métro aux flagrants délits: «Nos 
banquiers ne nous ont posé aucune 
question ». «Ils vota posaient sou- 
vent ce genre de questions?, ironise 
te président. Peut-on Imaginer le 
directeur de la BFCE [Banque 
française du commerce extérieur] 
vous demandant : « M. Jacques 
Chaumet, les pierres que vous 
m’apportez sont bien à vous, au 
moins?» 

Les Chaumet restent muets, dra- 
pés dans le souvenir de leur 


S er de la trésorerie d'un pays à 
re». 


S lemenl le président «Je voulais 
nier de mettre des tiers en cause. 


Le tribunal de Nanterre décide 
une enquête sur m produit «mtmdes» 


éviter de mettre des tiers en cause. 
Et cette société suisse nous avait 
demandé de ne pas en parier. » Le 
président boche la tète. Le surgis- 
sement du néant de P ex-futur sau- 
veur semble le laisser perplexe. 


Tout juste tentent-ils d'en limi- 
ter l’ampleur, guère supérieure 
selon eux au dixième du total des 
ventes à l’étranger. Qui furent les 
clients fictifs, et qui furent les 
vrais? Le président s’amuse à lire 
la liste des clients présumés de la 
filiale américaine. Celui-ci? «Ah 
rutn. proteste Jacques Chaumet. 
celui-ci était un vrai». Et celui-là? 
Un sourire, seul, qui vaut réponse. 


DANIEL SCHNE1DERMANN 


Va système 
éventé 


Le tribunal de Nanterre a 
nommé, mardi V octobre, deux 
experts dans «l'affaire Korff» du 
nom de la marque de produits 
«antiridas» vendus en pharmacie 
et commercialisés per la société 
anonyme t Campagne pour (es 
pharmacies, en France», ffîate fran- 
çaise de te firme suisse Cospro- 
pbar Labo. Après le conseil natio- 
nal de l'ordre des médecins et les 
laboratoires Pierre Fabre, la direc- 
tion générale de la consommation, 
da te concurrence et de (a répres- 
sion des fraudes avait engagé une 
action pour «pubfcrté trompeuse» 


contre cette société (le Monda 
Sciences-Médecine du 25 septem- 
bre). Les professeurs François 
Cottenot et André Rougareau. 
commis. par le tribunal da Nanterre 
comme experts, devront dre si 
les crèmes, très coûteuses, t anti- 
âge» et Htsn&ége. retend» à base 
de vitamine A (ou rérinoi} ont bien 
les effets que les spécialistes de 
dermatologie attribuent générale- 
ment à un autre composé, la vita- 
mine A acide (ou adtfe rétinoî- 
quaj, qui ne peut être obtenue 
actuellement en France que sur 
prescription médicale. j..y. jy_ 


Mais les banques ce furent pas 
seulement abusées par l'interpréta- 
tion très particulière par les Chau- 
met de la propriété des pierres 
laissées en dépôt chez eux. Pour 
décrocher des crédits à l'exporta- 
tion et gonfler -artificieUenitnt leur 
bilan consolidé, les joailliers 
avaient mis en place un dispositif 
rsophistiqUé^dfe simulation de 
ventes fictives, à l'étranger, de 
pierres qui en réalité, apres un 
détour par Genève ou Bruxelles 
dans les filiales locales de la 
société, revenaient à Paris. Des 
employés de la joaillerie, entendus 
au cours de l'instruction et dont le 
témoignage fut lu à l’audience, 
racontèrent ainsi avoir vu passer 
et repasser sous leurs yeux des 


□ L'instruction du dossier (Jrba 
confiée i M. Christian Riss. - 
M Christian Riss, conseiller à le 
cour d'appel de Lyon, a été désigné, 
mardi 1* ctobre, pour l'instruction 
du dossier Urba confié au mois 
d'août à la cour d'appel de Lyon. Ce- 
dossier, qui concerne le financement 
de l’aménagement du tunnel du Pra- 
do-Carcnage, & Marseille, avait 
donné lieu, vendredi- 27 septembre, 
i l'ouverture d’une information judi- 
ciaire pour feux en écriture privée, 
ingérence, corruption, trafic d'in- 
fluence, complicité .et . recel,, contre 
deoix député* socialutes, 
MM. Michel Pezcî et Philippe San; 
marco, un ancien adjoint au maire 
de Marseille, M. Michel Rastoin, et 
«tous autres » (le Monde daté 29-30 
septembre). M. Riss, quarant&quatre 
ans, avait instruit le dossier de 
Klaus Barbie, avant d'être nommé 
substitut général au tribunal de 
Besançon (Doubs), puis conseiller à 
la cour d'appel de Lyon 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 1* SEMESTRE 1991 


Le Conseil <f Administration réuni le 26 septembre 1991 sjus la présidence de 
François PINAULTa examiné les comptes consolidés du premier semestre 1991. 


ENVIRONNEMENT 

Ms cents personnes hospitalisées en deux jours 

Athènes suffoque sous un nuage toxique 

ATHÈNES réduite les déplacements et 

employés des trallcys-bus et de P 

de notre correspondant que ligne de métro pour rcpc 


len militons de francs! 

P semestre 

1“ semestre 1990 ü) 

Année 1990 

Chiffre d'affaires 

16.134 

16.404 (2| 

32.570 

Marge brute 

3.746 

3.683 

7.462 

Amortissements 

I469J 

(4021 

(8051 

Résultat d’exploitation 

668 

916 

1.578 

Résultat courant 

384 

447 

«2 

Résultat net total 

203 

747 

1.083 

dont pan du Groupe 

195 

740 131 

UJ46 


ni fia r Assemble Générais Extraordinaire du M décembre 1990, la Sodété PJNAULT 
a absorbé la Société CF AO. avec effet au T lanvter 1990 ; le chiffre d'affaires 1990 
du Groupe reprend celui du Groupe C.F AO. depuis le I e janvier 1990. 

(2j -6.70 % à périmètre comparable. 

(3) Dont 878 millions de francs de profits extraordinaires un cessions d'actifs. 


Le semestre écoulé a été marqué par la poursuite du ralentissement 
économique mondial, particulièrement sensible dans les secteurs de 
l'Automobile et du Bâtiment et Travaux Publics en Europe et en Amérique du 
Nord, ainsi que par la poursuite de la dégradation des économies Africaines. 
Dans ce contexte. le chiffre d'affaires consolidé du Groupe a diminué de 1.52 % 
f-6.70 % à structure comparable/ réduction principalement liée à une baisse de 
26,7 % du chiffre d'affaires provenant des activités de Commerce International. 
Cependant la rigueur de gestion accrue que s'est imposée le Groupe a permis 
damé) forer la marge brute qui passe de 22,3 % a 23,2 % du chiffre d'affaires, 
et de limiter a 48 militons de francs la baisse du résultat d 1 exploitation, en dépit 
d'une charge d’amortissement de 469 millions de francs, en augmentation 
de 16.7 “ par rapport au premier semestre 1990. 

Le résultat courant s'élève à 384 millions de francs après des charges 
financières nettes de 484 millions de francs contre 469 millions au premier 
semestre 1990 et qui représentent 3% du chiffre d'affaires consolidé. 

Le résultat net du premier semestre ne comprend aucun profit de nature 
extraordinaire contrairement â l'exercice précédent où les profits fiés aux 
cessions d'actifs atteignaient 878 millions de francs. 


Lu nuage toxique qui recouvre 
périodiquement le bassin athénien, 
appelé communément néfos (nuage) 
par les Grecs, a obligé les autorités i 
interdire la drtulauon des voitures 
particulières dans (c centre- ville et de 
la limiter dans les banlieues. Mardi 
1" octobre, le taux de dioxyde 
d’azote (NOd le principal agent pol- 
luant, 6 Athènes, a atteint un record 
historique en s'élevant à 696 mg/nP 
alors que la cote d'urgence est de 
500 mg/m 1 . Ce seuil avait déjà été 
dépassé la veilla Les faux de mono- 
xyde de carbone (CO) et d'ozone 
(Oï) avaient aussi franchi les cotes 
d'alerte. Le vice-premier ministre, 
M. Tzarmis Tzannctakis, a décide, i 
l'issue d'une réunion extraordinaire 
des autorités compétentes, de renfor- 
cer les mesures de restriction de cir- 
culation en supprimant les permis 
spéciaux accordés à certaines catégo- 
ries de conducteurs. Le ministre a 
lancé un appel à ta population pour 


réduire Les déplacements et aux 
employés des trallcys-bus et de l’uni- 
que ligne de métro pour reporter 
une grève qu’ils avaient prévue mer- 
credi. 

Depuis ta début de la semaine, 
Athènes est noyée dans une brume 
grise et ses habitants suffoquent, La 
pollution a eu pour effet l'hospitali- 
sation, lundi et. mardi, par te service 
d'urgence de la capitale, de près de 
trois 'cents personnes pour des trou- 
bles cardiaques, respiratoires et des 
évanouissements. 

Le phénomène est provoqué par 
une grande chaleur (jusqu'à 
38 degrés mardi à Athènes) et par te 
manque total de vent, qui fixent tas 
agents polluants au-dessus du bassin 
athénien. Les écologistes ne man- 
quent pas de souligner que l’agglo- 
mération comprend quatre millions 
d’habitants (sur une population 
nationale de dix misions), 57% de 
la production industrielle, plus d’un 
million de véhicules, pour seulement 
3 % d'espaces verts. 

DIDIER KUNZ 


Pour défaut de législation sur la pollution de l’air 

La France est condamnée 
par la Cour européenne de justice 


PERSPECTIVES 

Les perspectives économiques ne permettent pas d'envisager une reprise 
rapide de l'activité au second semestre de l'année 1991. 

Néanmoins, la poursuite des objectifs de rigueur de gestion combinée aux 
effets de synergie engendrés par la croissance externe du Groupe, tant dans 
le domaine de la distribution électrique [rachat des actifs de STC Distribuons 
et de 37,2 % de GROUPELEC et de ses filiales) que dans le domaine 
de l'ameublement «prise de contrôle de CONFORAMA par la COMPAGNIE 
INTERNATIONALE D'AMEUBLEMENT], permettent d'escompter des résultats 
en amélioration sensible par rapport au premier semestre 1991. , 


Alors que la France se vaste 
d’être un des meilleure élèves de ta 
classe européenne pour ta poflution 
de fair, notamment grâce à. son pare 
de centrales nucléaires qui ne déga- 
gent ni soufre ni gaz carbonique, die 
vient de sc faire condamner à trois 
reprises, mardi I» octobre, par ta 
Cour européenne de justice. Les 
juges de Luxembourg lui reprochent 
de n'avoir pas retransmit dans sa 
législation la directive européenne du 
7 mars 19S5 qui fixe des normes 
impératives pour te dioxyde d’azote, 
)e plomb et l'anhydride sulfureux. 
«Nous sommes de ceux qui appli- 


quent la directive avec le plus de. 
transparence, explique M. Olivier 
Herz, le directeur de r Agence pour 
la qualité de l’air. Nous envoyons des 
rapports à Bruxelles dès qu'il y a 
dépassement da normes.» De fait, la 
condamnation de Luxembourg est 
purement formelle. La Commission 
européenne n'accepte pas que la 
France se contente de lettres circu- 
laires du ministre aux préfets. Elle 
veut un décret en bonne et due 
forme. La France ne conteste pins 
cette exigence et s’apprête à publier, 
avec retard, ta décret demandé. 


Un an de prison avec sursis pour homicide involontaire 

Poursuite mortelle 


pièces sans cesse expédiées et réex- 
pédiées â l’étranger. « Les 
demandes de pierres étaient fré- 
quentes. Nos employés eux-mêmes 
ne savaient pas pour quelle raison 
telle au telle pierre pariait ù 
l’étranger», réplique sans convic- 
tion Jacques Chaumet Le système, 
pourtant semblait si bien éventé à 
('intérieur même de la maison que 
le directeur de la filiale belge, se 
voyant sommé par la maison mère 
de vendre à un client inconnu, 
identifié par un. numéro de code, 
un collier qui à lui sait aurait fait 
doubler 1e chiffre d’affaires annuel 
de ta filiale, exigea une confirma- 
tion par télex de Paris. La confir- 
mation ne venant pas, la vente 
n'eut pas lieu. Et, signe de la 
débâcle, cette rébellion caractérisée 
ne fut même pas sanctionnée. 

Acculés par trop de témoignages 
concordants, Jes Chaumet ne nient 
évidemment pas cette pratique des 
ventes fictives qui présentait en 
outre l’avantage, explique tranquil- 
lement Jacques Chaumet, «en 
régime de contrôle des changes, de 


Jugée pour hôfnîcîde et 
blessures mvotontairea après 
une course-poursuite avec 
des voleurs en scooter, 
M— Nang Tian a été condam- 
née mardi 1* octobre à un an 
de 1 prison avec sursis par la 
quinzième chambre correc- 
tionnelle de Paris qui a suivi 
les réquisitions du substitut 
du procureur da ta Républi- 
que. 


Le 14 août 1989, M- Nang 
Tian, 43 ans, circule en BMW 
sur 1e pont de Tolbiac. Sur le 
siège du passager,- elle a posé 
une sacoche contenant ses 
papiers et SO 000 francs en bü- 
(ets er en chèques de voyage. 
Elle pense à son prochain 
départ pour les Etats-Unis lors- 
qu’à un feu rouge, un scooter 
monté par deux hommes 
s'arrête â sa hauteur. Celui qui 
est i l’arrière plonge la main à 
travers la vitre ouverte, s’em- 
pare de la sacoche et le scoo- 
ter repart en sens inverse. 

«Je suis choquée, explique 
M™* Tian au juge de la quin- 
zième chambre correctionnelle, 
je fais c/a mi- tour sans regar- 
der. » Et la poursuite s'engage. 
«Je roulais vite . Je klaxonnais 
en permanence en espérant que 
quelqu'un les arrête, a Une pre- 
mière fois, le scooter fu coupe 
la route. Elle freine. Plus fcwn, 
rue Domrémy, le pilote ralentit 
Elle freine à nouveau, mais per- 
cute le scooter. Son conduc- 
teur, 19 ans, est tué sur le 
coup. Quant au passager, 17 
ans, il devra subir douze opéra- 
tions successives. 

M« Tien se présente à la 
police. Mais son attitude est 
jugée suspecte. D'ailleurs; n'a-t- 
elle pas déjà été condamnée 
poiir des violences exercées 
sur son concubin ? Et puis, d'où 
vient tout Æ«t argent? Le 
16< août, élis est inculpée de 
«cqqps er blessures volontaires 
ayàrfc entràfrré-f&'dfàrî sans 
intention de la donner » et 
écroués en attendant que se 
termine l'instruction qui devrait 
la mener devant la cour d'as- 
sises. Des journaux la dési- 
gnent comme un justicier en 
jupon ayant volontairement per- 
cuté des jeunes gens qui ne 
sont pas épargnés puisqu'ils 


EN BREF 


□ Vol spatial soriéto-antrichlen. - 
Un vaisseau spatial soviétique a 
été lancé, mercredi 2 octobre, en 
début de matinée de Baïkonour 
(Kazakhstan), avec & son bord un 
cosmonaute autrichien et un cos- 
monaute kazàkh, Le décollage de 
.Soyouz TM-I3,qui doit rejoindre 
prochainement la station orbitale 
Mir, a eu lieu à 6 h 59 (heure 
française). L’équipage est. composé 
du Soviétique Alexandre Volkov, 
de l'Autrichien Frantz Ficbcck 


pour lequel l'Autriche a payé 
7 millions de dollars, et au 
Kazakh Toktér Aoubakjrov. Scion 
l'agence Tass, cette mission, qui 
devrait durer six jours, donnera 
lieu â un changement d’homme â 
bord de Mir, Anatali Artscbarski 
devant être remplacé dans ta sta- 
tion par Alexandre Volkov. - 
(AFP. Tass.) 

□ SIDA : fa reapossabilité du 
CHR de Grasse retenue après ue 
contamination mortelle. - Le tribu- 
nal administratif de Nice a retenu, 
le 1* octobre, la responsabilité du 
CHR de Grasse à la suite du décès 
Marie-Christine Sanchez, trente- 
huit ans, contaminée au cours 
d’une transfusion opératoire par le 
virus du sida èn 1984 (le test de 
recherche du virus n'était pas alors 
obligatoire). Mariée et mue d’une 
jeune fïïtc.-elfe avait découvert sa 
séropositivité en 1986 et introduit 
en 1990 une procédure devant le 
tribunal administratif de- Nice. Le 
17 septembre 199 L, le commissaire 
du gouvernement avait couda A ta 
responsabilité du service hospita- 
lier. Le tribunal qui Ta suivi, a 
remis â quinzaine sa décision . 
concernant. les indemnités à 
allouer i la famille évaluées â 

I 2 21 695 F par. te commissaire 
du gouvernement - (AFP.) 

□ Le cardinal Lustiger dans un 
temple réformé de Paris. — Mgr 
Lustiger, archevêque de Paris, s'esi 
rendu dimanche 29 septembre au 
temple réformé de l'Etoile, avenue 
de ta Grande-Armée à Paris, pour 
assister i ta cérémonie de * recon- 
naissance . de ministère» (ordina- 
tion) d'un jeune pasteur, Louis 


sont «connus des services de 
poBca». ■ 

M" Tfan reçoit alors des let- 
tres de correspondants qui la 
Affichent pour -son attitude en 
précisant parfois : « Merci de 
noos avoir débarrassés de ces 
fripotaBes.» Le ton était donné 
et un nouvel élément venait 
renforcer l’accusation. M* Tian 
a un péché : elle joue au 
casino. Quant aux exporta psy- 
chiatres. ils présentent cette 
femme d'origine laotienne 
comme «énigmatique et mysté- 
rieuse». 


Une serreose 
en BMW 


L’enquête révèle bientôt que 
l’argent n’a aucune origine sus- 
pecte et .(‘expertise technique 
démontre que la conductrice a 
freiné sur une distance de 
vfrtgt-cînq mètres avant de per- 
. cuter le scooter, roues blo- 
quées, ayant perdu tout 
contrôle da la {fraction de ta 
BMW. Après trois semaines de 
prison, M m Tian est libérée 
sous caution de 50 000 francs 
et son inculpation est ensuite 
transformée en défit de «homi- 
cide et blessures involon- 
taires». 

Au tribunal, mardi 1* octo- 
bre, elle répète qu*H s'agissait 
d’un accident avant d’ajouter 
en larmes : «On m'a pris pour 
une criminelle, pour une 
voleuse, on a fouiflô dans ma 
vie privée, j’ai perdu beaucoup 
d'amis. » San défenseur, 
M> Lardon, ajouta : «En plaçant 
d'emblée cette affaire sous 
l'angle de la vengeance, on a 
trompé i' opinion. » 

Le substitut du procureur de 
ta République ne conteste pas 
qu'il s’agisse bien d'un acte 
involontaire et obtient du tribu- 
nal une peine d'un an de prison 
avec sursis. Mais ta doute «d>- 
aiste chez l’avocat de - la mère 
du jeuàe homme tué dans l'ac- 
cfctent qui, è bout d’arguments, 
se réfugiait dans les poncifs 
pour lancer ; «Une serveuse, ça 
ne roule pas en BMW. » Pour- 
tant avec une dignité remar- 
quable, c’est sa cRente qui dira 
elle-même à l'issue de l'au- 
dience : «SI M* Tien ne /'« pas 
fait exprès, cela doit être dur i 
porter»» 

MAURICE PEYROT 


PcrnoL. Ccst la première fois que 
le cardinal Lustiger assiste ainsi â 
un cube dans une église réformée 
de. la capitale, ü avait toutefois 
. participé i la commémoration, en 
1984 à la Sorbonne, du premier 
culte reconnu en France et i celle, 
en 1985, de la révocation de l’édit 
de Nantes. 


n Ua général allemand commande 
la brigade franco-allemande. - 
Pour la première fois depuis sa 
création en 1988, un officier alle- 
mand, le général Helmut Ncu- 
baucr, a pris, mardi l" octobre, ta 
commandement de. ta brigade fran- 
co- allemande qui réunit 
4 200 hommes des deux pays dans 
le sud de l’Allemagne. Le général 
Neubaucr sera assisté d'un colonel 
français. La brigade était comman- 
dée depuis' son origine par le géné- 
ral français Jean-Pierre Scngciscn, 
assisté d’un colonel allemand. 


a BOXE : Gilbert Delé perd le 
titre mondial (WBA) des saper- 
.wetters. — L'Américain Vinny 
Pazienza a ravi mardi l» octobre 
A Providence (Rbode-Island, Etats- 
Unis), ta titre mondial des super- 
weüers (version WBA) en bat tant 
le Français Gilbert De lé, tenant du 
titre, pat arrêt de l’arbitre à cin- 
quante secondes de ta fin de la 
douzième et dernière reprise. Ddé, 
trente ans, était jusqu'ici invaincu 
en trente combats. Il défendait 
pour la deuxième fois son titre, 
conquis en février dernier aux 
dépens de ('Américain Carlos 
Elliott et remis en jeu avec succès 
une première fois face an Sud-Co- 
rôm H wang Jun-suk, en mai ifar* 
mer - (Reuter.) . 

a FOOTBALL i qualification 
«rapéetrae pour Monaco. - Après 


avoir gagné 2-1 le match aller, 
1AS Monaco s'est qualifiée pour 


1AS Monaco s'est qualifiée, pour 
les huitièmes de finale de la 
Coupe d'Europe des vainqueurs de 
coupe en remportant .8-0 je match 
retour, mardi 1 er octobre au Sade 
’Louîs-lt contre t’équibç galloise de 
Swaasca City. - (AFP.) 
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IMMIGRATION 

Après la nouvelle opération de police à La Verrière (Yvelines) 

Un foyer Sonacotra sous haute surveillance 

v - ' . i r«<u A» rmirAli 


SCIENCES 


Préspntp an conseil des ministres 


Une nouvelle opération de 
police a été déclenchée, mardi 
1« octobre vers 6 heures, à l'in- 
térieur du foyer Sonacotra de La 
Verrière (Yvelines). une semaine 
après le premier «contrôle d'oc- 
cupation» qui s'était traduit par 
l'interpellation de 101 per- 
sonnes en situation irrégulière 
(1e Monda du 25 septembre), et 
trois jours après le saccage des 
installations destinées à 
contrôler les entrées, il s'agis- 
sait pour la Sonacotra de 
reprendre le contrôla des Reuat 
dont sas agents avaient été 
chassés. Trente-six personnes 
soupçonnées d'avoir^ participé 
aux violences ont été interpel- 
lées, dont vingt et une restaient 
en garde è vue, mardi soir, au 
SRPJ de Versailles. Vingt-cinq 
autres personnes en situation 
jrréguitère sur le territoire fran- 
çais, toutes d'origine africaine, 
ont été appréhendées, dont tfix 
ont été présentées, mardi soir, 
devant le tribunal correctionnel 
de Versailles en comparution 

immédiate. 

Des enfants partant, pour l'école, 
cartable au dos, entre deux cordons 
de CRS, des véhicules de'Pçhce 


Verrière (Yvelines) rtycmbhpt rôt 
mardi matin à une forteresse en 
état de siège. 

Vers 6 heures, une centaine 
d'inspecteurs de Pof ce ‘ffj2 
deux compagnies de CRS 
investi les dix étages, de ce 
bâtiment de béton jaunâtre, frap- 
pant aux trois cent cinquante 
aortes, qui. la plupart du temps,, 
s'ouvraient sans résistance. «Si tu 
n'ouvrer pas. t& eittwtt 
passes», précise un 
dent depuis huit ans. Citait la 
réplique - plus calme cependant 

vaste- Spûâtionr de- police menée, 
précisément une, semaine aupara- 

vantra :-ii. «ï6t 

Cfette première «rafle», comme 

n’hésitent pas à ^ 

cats des personnes arrêtées, avim 
conduit à l'interpellation de 

134 personnes, dont 101 :opt fait 
l’objetd’une procédure administra^ 


! 


tive ou judiciaire. Pour te moment 
vingt-quatre arrêtés de recondinte a 
lanoatière ont été prononcés et 
quinze exécutés, tandis que 49 per- 
sonnes ont été écrouées. 

Cfette opération avait été deman- 
dée en juin dernier par la 
Sonacotra et justifiée par ta néces- 
sité de mettre fin aux troubles cau- 
sés par ta présence de nombreux 
occupants sans titre. En plu* des 
350 personnes payant onjoyer, 
192 résidents ont: été découverts 
par ta police, dont une vingtaine 
de familles, ce qui correspond à 
une situation dénoncée depuis plu- 
sieurs années tant par ta municipa- 
lité -de La Verrière que par le 
comité des résidents. Après le 
«nettoyage» de mardi dernier, la 
Sonacotra avait procédé à rînstalta- 
tion d'un contrôle des entrées par 
badge magnétique et par caméras 
vidéo suivâDftDt tes accès. 

• Cest ce dispositif qui a été tota- 
lement détruit è coups de marteau 
' et de samedi 28 septembre, 

par une quinzaine d* Africains, 
fcrieux de constater que fpnmves- 
tit dans ta sécurité avant de réhabi- 
liter des bâtiments qui, dix-sept ans 
après leur construction, sont dans 
u£ état piteux. Depuis ces inci- 
dents, au cours desquels quatre 
policiers et trois ternaires ont éié 
blessés, le foyer échappai totate- 
mént â la Sonacotra. dont Jes 
agents ont été menacés, lorsqu. us 
ont souhaité reprendre, le travau. 
Un groupe «Tune cinquantaine de 
résidents africains avaient pnsie 
i contrôle des lieux. Cest, pmir mrt- 

i tre fin à cette « squattérisation » de 

i fait que Topération de ce manu , a 
t été déclenchée, -aboutissant à un 

i p»lme précaire. 


hostiles â toute forme de contrôle. 

Construit en 1974 pour accueillir 
des ouvrière célibataires de<*« 
Renault, le foyer de La Verrière 
abrite de fait des familles depuis 
niés de dix ans. En 1987, une des 
irais ailes a été fermée afin, de 
donner au batiment des dimensions 
plus humaines, mais les travaux œ 
réhabilitation indispensables tar- 
dent. I 

M Pierre Sellinconrt, maire 
(PCF) de La Verrière, regrette que 
l'on ait choisi l'intervention poli- 
cière comme première forme de 
dialogue avec tes résidents d e ce 
foyer, qui rassemble à lui seul près 
<£l0 % des 7 000 babUMts de sa 
commune qui compte 35 % a im- 
migrés. 0 constate qu’une conven- 
tion prévoyant te relogeaient des 

familles, signée en avril danra ** 
pas encore reçu te «moindre début 
d'exécution. Pour, ta Sonacotra, en 
revanche, r assaini ssemea r delà 

situation par te contrôle des entrées 
est un préalable & ta réhabilitation, 
dont le débat est désor mais 
ammoncé pour te premier semestre 
1992. 

En attendant, les P. ort Wî e ? 


Un projet de loi vise à réglementer l’utilisation 
des organismes génétiquement modifies 

J. /„ domination des très prometteuses - n’arnvcra 


magnétiques vont «te mstaUesa 
UVerrière. Mais ü restera à trou- 
ver un logement décent pour tes 
familles elles antres passage» 
destins du paquebot de La Ver- 
rière Une gageure ^ “ornent où 
la Sonacotra estime à 25 oc» * 
nombre de chambres iMnqpantts 
en Ile-de-France pour. abriter non 
seulement les immigrés, mais us 
jeunes aux faibles revenus. 

PHILIPPE BERNARD 


Dix pour cent 
. de h population 

Parmi tes 36 penwnnes «oiqiçon- 
néês d’avoir participé à ta mise a 
sac du système de surve illance. s® 
trouvent plusieurs responsables du 
conîité dm résidents, qui mènent ta 
lotte- pour le rejogement des | 
familles en surnombre et ta.réhabt- 
Htatidn du foyer avec te 
actif de ta marne communiste J1 
sembte, 'd’autre pmt- q .^J5n^te 
nements o’aient ftxt quaccrotoe te 
fbssé existant entre des- 

.aarsass Ss 

dans leur chambre de 12 m aes 

-aaaraiKa-ttvÆ 


a Le maire de Charvleu-Chava- 

goeux coupe ralimentetion en em 
du centre islamique- - Le maire 

(RPR) de Charvieu-Chavagneux 
(Isère), M. Gérard Dezempt, a 
coupé, mardi 1" octobre, 1 alimen- 
tation en eau du centre islamique 
de sa commune, qui occupe à ntre 
provisoire trois bâüments préfabri- 
qués prêtés par le conseil général 
de l’Isère. II reproche auxrespon- | 
sables musulmans de rester dans 
ces locaux au-deli de la date 
■convenue dir .31 août 1991. 
.'Ceux-ci avaient été installés en 
août 1989 pour apaiser te dinut 
Jdans cette ville, où un joral üe 
prière musulman avait été déttu« 
par un bulldozer. Cette desuuctKMi 
avait été jugée « accidentelle » .par 
ùmÆ de Lyon, le 5 jud- 
let 1991, et M. Dezempt avait 
bénéficié d’un non-lieu. 


M. Hubert Curien. ministre de 
ta recherche et de le technolo- 
gie. et M. Brice Lalande, minis- 
tre de f environnement ont pré- 
senté. mercredi 2 octobre, au 
conseil des ministres, un projet 
de toi relatif au a contrôle de 
ratSSsetion et de la dissémina- 
tion des organismes génétique- 
ment modifiés ». Ce texte met- 
tra ia législation française en 
conformité avec les directives 
relatives au génie génétique 
adoptées en avril 1990 par le 
conseil des ministres de l'envi- 
ronnement de la CEE. 

Deux directives européennes, 
longtemps rédamées par les éco- 
logistes. réglementent, sous cou- 
vert d’un rigoureux contrôle 
préalable de l'administration, la 
dissémination volontaire dans 
renvironnement des pays de la 
CEE des plantes ou micro-orga- 
nismes issus du génie «muque 
[le Monde du 11 avril 1990). 
Transcrites en droit français, ces 
deux directives vont modifier de 
manière substantielle la loi 
N* 76-663 du 19 juillet 1976 
relative «aux installations clas- 
sées pour la protection de l envi- 
ronnement ». 

Par «organisme», le projet de 
loi présenté au conseil des 
ministres entend « toute entité 
biologique non cellulaire. cellu- 
laire ou multicellulaire capable 
de se reproduire ou de transférer 
du matériel génétique » (cette 
définition englobe les micro-or- 
ganïsmcs, y compris les vwwj- 
Quant à un organisme génénque- 
: ment modifié, c’est « un orga- 

nisme dont le matériel génétique 
I a été modifié autrement que par 
■ multiplication ou recombinaison 
1 naturelles». 


«l'étude de la dissémination des 
produits issus du génie biomole- 
culaire » aura pour tache déva- 
luer tes risques liés à la dissémi- 
nation volontaire d organismes 
génétiquement modifies et ae 
contribuer à l’évaluation des ris- 
ques « liés à la mise sur le mar- 
ché de produits consistant en 
organismes génétiquement modi- 
fiés ou en contenant ». 


Deux commissions seront 
créées ; l'une, dite de génie géné- 
tique, sera chargée d’évaluer les 
risques que présentent lcs «Ji- 
nismes génétiquement modifiés 
et les procédés utilisés pour leur 
obtention (en réalité, «^com- 
mission existe déjà, mais eUc 
voit son rôle conforté par le 
texte de loi); l’autre, consacrée à 


D’ûwnenses ; 

espoirs 

Parmi les principales disposi- 
tions incluses dans le projet de 
loi figure l’introduction d une 
« obligation de confinement » 
pour toutes les opérations met- 
tant en jeu des micro-orga- 
nismes. En outre, dans le cas des 

micro-organismes, se trouve 

ajouté un dispositif d «accord 
préalable de l'administration». 

Autres points importants du 
projet : tout d'abord, mis à part 
Se qui relève de ta production 
industrielle à partir d'organismes 
pathogènes (production de «c- 
cins), il ne sera pas demandé 
d’enquêtes publiques préalables, 
car celles-ci auraient considéra- 
blement entravé ta recherche, en 
particulier en génie génétique , 
concernant ensuite la composi- 
tion de ta commission de génie 
génétique, après de très longs | 
débats entre les différents minis- 
tères concernés, elle restera 
exclusivement scientifique, 
conformément aux vœux du 
ministère de ta recherche. 

Devenu indispensable du (ait 
du développement considérable 
des techniques liées au génie 
génétique, ce projet devrait dans 
^ensemble rassurer les cher- 
cheurs. Comme ils le souhai- 
taient ardemment, c est le minis- 
tère de la recherche qui délivrera 
les autorisations pour les opéra- 
tions de recherche, d enseigne- 
ment et de développement. 

De cette manière, on peut 
espérer que «.«K* K*?} 1 ' 1 

enRépubliqué fédérale d Alle- 
magne - où les industriels, du 
fait d’une réglementation très 
contraignante voulue par 

Verts, ont préféré aller dans 

d’autres pays pour 

explorer ces voies de recherche 


très prometteuses - n’arrivera 
pas en France. 

Contrairement à une idée 
reçue, le génie génétique n'a, jns- 
qu'à présent, jamais tué per- 
sonne, ni causé le moindre dégât 
a l'environnement. En revanche, 
ü suscite d’immenses espoirs, en 
particulier en thérapeutique 
humaine. D’ores et déjà, } ‘«su- 
line et l’hormone de croissance 
sont produites par génie généti- 
que- 

Dans le futur, il y a tout lieu 
de penser que 1e vaccin anti-sida 
- s’il doit être obtenu un jour - 
sera produit grâce à cette techni- 
que. El des avancées sont atten- 
dues dans d'autres domaines, 
comme les insecticides ÿectife, 
les traitements de dépollutions 
des sols ou de grandes masses de 
déchets. 


FRANCK NOUCHI 

ÉDUCATION 
Renforcement 
. des baccalauréats 
artistiques 

MM. Lionel Jtspin, ministre de 
l’éducation nationale, et jacic 
Lang, ministre de ta culture, ont 
'présenté, mercredi 2 octobre au 
! conseil des ministres, une commu- 
ïnication sur le développement des 
enseignements artistiques. Sap~ 
puyant sur les initiatives prises 

îÆ c, bfbii«S-r ) <, "D' , .u« 

I part ils ont décidé de renforcer le 

baccalauréat, lettres 

(série A3), qui avait paro rncnacé 
il y a quelques mois. Les «Sèves de 
ta ^sérm littéraire pourront bémfi- 
der de sept heures d’enseignement 
artistique hebdomadaire, au heu 
de quatre aujourd huL^JEc je go^- 
veroement s’engage à appliqu^ à 
CCS enseignements «des J 

importants au baccalauréat », ^dans 
ic Sdrc de la renovation PéJ 3 *®^ 
que du lycée engagée par M. jos- 
pin. 


r.t 

i/ . 


Jamais une 


£SS. l iSS“S*»i' a ni.phé re , 


100 quotidiens 
1000 magazines étrangers 


4P 




Littérature 

Livres pour enfants 




Méthodes de langues 
Dictionnaires 


L. '7 




100000 livres 
en langues étrangères 






Actualité/Essais 
Livres universitaires 


Beaux Arts 
■Beaux Livres 


OUVERTURE AUJOURD'HUI DE lOh à 22h, 71 BD 


SAINT-GERMAIN. MÉTRO SAINT-MICHEL. 


AGITATEUR DEPUIS 1954. 
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WILLIAM CHRISTIE 


André CAMP RA 
IDOMENEE 

tragédie lyrique en version concert 

Avec 

Bemaid DELETRË • Monique ZANETTI 
Jean-Paul FOUCHECOURT - Sandrine PlAU 


Théâtre du Châtelet 

PARIS 

le $Â 19 H 30 

Abbatiale 

ambronay 

le 6 â I6H30 

UTRECHT 

Muzick Centrum Vredenburg 

le 8 à 20H 13 

Musifttheater 

GELSENKIRCHEN 

Je 10 à I9H30 

Thcater 

DU1SBURG 

le II à 19H30 

Stddcliche Biihne 

DORTMUND 

le 12 à I9H30 

Théâtre 

CAEN 

le 18&20H30 


François COUPER1N - Michel-Richard DELALANDE 
MOTETS - LEÇONS DE TENEBRES 

Avec 

Véronique GENS - Noéroi RIME - Elisabeth MATIFFA 
William CHRISTIE 


PARIS 

L'Auditorium / Châtelet 

.... MAREUILSUR-LAY . 

Eglise 


le 25 à 19H00 


le 29 à 21 H 00 


Marc-Antoine CHARPENTIER 
MISSA ASSUMPTA EST MARIA- LAETATUS SUM 
TEDEUM 


Isabelle DESROCHERS - Sandrine PlAU • Noétni RIME 
Mark PADMORE ■ Christophe LE PALUDIER - François PIOLINO 
Bernard DELETRÉ - François FAUCHE 


Eglise Notre-Dame de la Glorieue 

le 5 à 20H3Q 

PARIS 


Opéra Comique 

le 6 à 20H00 

COME 


Basilique de San Fedele 

le 8 à 21 H00 

ROME 


Eglise Saint-Ignace 

le 10 

PALERME 


Cathédrale 

le II à 17H15 

STRASBOURG 


Palais des Congrès 

le 14 à 20H30 

LYON 


Eglise Saim-Bonavemure 

le 15 â 20 H 30 

NEW YORK 


Brooklyn Academy ol Music 

le 20 

WASHINGTON 


National Cathedra] 

le 22 


RECITAL A DEUX CLAVECINS 

WILLIAM CHRISTIE - CHRISTOPHE ROUSSET 

BOCCHERINI - COIIPEJRIN - LEROUX 

-RAMEAU 

PARIS 


L’ Auditorium /Châtelet 

le 2à 19 H 00 

STRASBOURG 


Théâtre National de Strasbourg 

tir 

le 6à 18H30 

George Frideric HAN DEL 


MESSIAH 


Avec 


Sandrine PlAU - Barbara SCHL1CK ■ Gérard LESNE- Andréas SCHOLL 

Mark PADMORE - Nathan BERG - Jérôme CORREAS 

CAEN 


Eglise Notre-Dame de la Gloria te 

le I3&20H30 

CHERBOURG 


Eglise du Vœu 

le 14 à 20H45 

MONTPELLIER 


Eglise Noire-Dame des Tables 

le 16 â 20 H 30 

PARIS 


filais Garnier 

Je 17 à 19H30 

CHAMBERY 


Espace Malraux 

je 19 à 20H45 


PECHINEY 



SOCIETE 


MÉDECINE 




Assurant au malade une autonomie de plusieurs heures 

Une nouvelle technique d’assistance cardiaque 
a été expérimentée sur un Américain de trente ans 


Pour la première fois, un 
appareil d'assistance ventricu- 
laire gauche, permettant une 
autonomie complète de plu- 
sieurs heures, a été implanté, 
aux Etats-Unis, sur un homme 
âgé de trente ans. L'interven- 
tion, qiri a eu fieu le 6 septem- 
bre dernier au Texas Heart Insti- 
tuts (Houston. Texas), a été 
pratiquée par ('équipe du profes- 
seur O. H. Frazier. 


M. Mikc Tcmplcion souffrait 
d'une grave caniiomyopathic. L’état 
d'avancement de son insuffisance 
cardiaque était tel qu’une transplan- 
tation représentait pour lui la seule 
issue possible. Finalement, au lieu 
de eda, les chirurgiens du Texas 
Heart Institute ont décide d’expéri- 
menter une nouvelle technique cfas- 
sistancc cardiaque, totalement 
implantable et, surtout, permettant 
au patient de bénéficier, 
plusieurs heures durant, d’une totale 
autonomie. 

L’appareil qui a été utilisé est un 
Hcartmatc fabriqué par la firme 


m 


Diaphragme 


Batterie* 

extérieure 


Thermo Caïd «Systems Inç (TCI), 
une filiale de Tbcrmcdîcs Inc. 
(Wobura, Massachusetts). Implanté 
dam la cavité abdominale juste en 
dessous du diaphragme, il est relié 
au système cardio-vasculaire de telle 
manière qu'il remplace complète- 
ment le ventricule gauche déraillant. 
A l’autre extrémité, cet appareil est 
relié à une batterie externe implan- 
tée sous l’aissdle. Le courant per- 
mettant & rHeanmatc de fonction- 
ner est transmis par l’intermédiaire 
d'un implant percutané appelé Dçr- 


- Pompe 
Heartmate 


maporL Les deux avantages princi- 
paux de ce procédé sont, d’une part, 
le bit qu'il n'oblige pas le patient & 
être en permanence relié à une 
source énergétique; et de l’autre, (c 


fait qu'il ne nécessite pratiquement 
aucun eraitement anticoagulant (le 
malade doit seulement prendre un 
demi-comprimé d’aspirine par jour 
tout au long de la période de réani- 


mation). U ne s'agit donc, en qud- 

S sorte, que d’un «demi-cceur arü- 
J». 

Le patient se porte actuellement si 
bien que les chirurgiens en viennent 
à sc demander s'il ne pourra pas, en 
définitive, sc passer d’une transplan- 
tation cardiaque ultérieure. Cette 
intervention survient un pmi pins de 
deux mois après que des experts de 
l'Institut de médecine de r Académie 
des sciences des Etats-Unis curent 
encouragé, (fan* un rapport qui avait 
fait grand bruit, la poursuire des 
programmes visant a la mise au 
point d’un cœur artificiel. 

Quaires firmes américaines travail- 
lent actuellement dans ce domaine ; 
Abiomed (en collaboration avec une 
autre équipe du Texas Heart Insti- 
tua:), 3M (avec un groupe du Hcrs- 
hey Medical Chuter de r université 
de Pennsylvanie), Nimbas Corp. (en 
collaboration avec ta. Clevdand Cli- 
nic Foundation) a rArtifiaal Heart 
Laboratoty de l’université de rutah, 
dirigé par Donald Ofeen. Hors des 
Etats-Unis, Aérospatiale développe 
paiement us pro gramm e de ce type, 
de racine que trois groupes japonais, 
un groupe alleman d et Un groupe 
italien. 

Pour oc qui concerne les seuls 
appareils d’assistance ventriculaire 
gauche, TCI est en concurrence avec 
Novacor, une filiale de la société 
américaine Baxter (le Monde date 
SA septembre). Les premières expé- 
rimentations animales de ce procédé 
devaient débuter ce mois-ci aux 
Etats-Unis. Les responsables de ce 
projet espèrent ainsi implanter, dés 
l'an prochain, les premiers appareils 
sur Thomme. 

FRANCK NOUCN1 


POINT DE VUE 


Dépasser l’obstacle financier 

.par Didier lapeyre r (L.H. Frazier eli^ixe Marjqn 


r est surprenant que l’on ne 
: puisse periar tfe cœur artitictaf 
sans immédiatement évoquer 
des coûts astronomiques et des 
obstacles financiers infrancftssables. 
La prendra implantation au Texas 
Heart Institute d'un apparefl d'assis- 
tance ventriculaire gauche permanent 
totalement implanté nous dorme F oc- 
casion de dissiper quelques idées 
reçues tant sur la pian technique que 
sur celui des coûts, 

La transplantation cardiaque s’est 
imposée aujourd'hui comme un 
moyen thérapeutique presque banal. 
Malheureusement, le nombre res- 
treint des donneurs finira conâdôra- 
btemern son champ cfappfcation. Le 
délai cfattentB eux Etats-Unis est de 
cmquams jours. Cette attente se fait 
souvent en imités de soins intensifs, 
ce qui représente en moyenne une 
dépense de 100 000 dollars avant 
même la transplantation... 

Le coût de cefe^â et celui du vu- 
tement immunologiqua pendant deux 
ans représentent une dépense du 
même ordre. La nombre de malades 
transplantés ne dépasse pas (taux 
mffle akxs que le nombre de cancE- 
dats qui pourraient en bénéficier est 
eu moins de 15 000 chaque année. 
Pour ces malades qui ne seront pas 
transplantés, les dépenses médfcatas 
pendent les dentiers mas de leur 
existence sont supérieures à estes 
de la transplantation. Le bénéfice 
correspondant en termes de 
coût/efficadté est pourtant dérisoire. 

L’appareil Cardiomate, son implan- 
tation et rhosprtaSsatiofi nécessaire, 
coûtent 150000 dollars. Cet appa- 
reil ne nécessite ni maintenance ni 
surveiBanca. Son coût serait considé- 
rablement moindre s'il s'agissait d'un 
exemplaire d'une série indusmelle de 
plusieurs irritera et si plusieurs sys- 
tèmes étaient en concurrence. Il 
serait alors bien surprenant que le 
prix de ce qui, au demeurant, n'est 
qu'une simple pompe, dépasse. 
100000 francs. 

U faut maint ena nt évaluer, non pas 
la technologie utffisée {qui a froc sas 
preuves en expérimentation animale], 
mais ta valeur du concept en clinique 
humaine : la prise en charge du seul 
ventricule gauche est-eêe suffisante? 
A que) type de mabtfie en insuffi- 
sance cardiaque s'applique-t-eHe ? 
Quel est F avertir du cœur laissé en 
place? Le pompe auxtitaire peut-elle h 
eBe saute assurer me circulation nor- 
male à le coeur laissé en plaça casse 
de fonctionner ou continue de se 
détériorer? Quel sera revenir après 
plusieurs années de fonctionnement? 
Ne faudra-t-il pas, à terme, remplacer 
cet appareillage par un cœur artificiel 
total ? Personne ne peut encore 
réporxfre h ces questions. Sotie l’ob- 
servation de plusieurs malades appa- 


retitës pendant les cinq prochaines 
années- permettra dSiïfin une éva- 
luation objective. 

Toutefois, on sait déjà que le 
concept de cœur auxKaire ne s'op- 
pose en rien au cour artificiel. L'ex- 
périence a en effet montré que f as- 
sistance du vantriotie gauche n'était 
pas suffisante dans les insuffisances 
cardiaques aigues et chroniques qui 
touchent à la fois ta ventricule droit 
et ta ventricule gauche. Ces cas, qui 
sont les plus nombreux, nécessitent 
le remplacement mécanique de la 
totalité de la fonction cardiaque ou 
une transplantation. 3, pendant ces 
dernières années, les efforts des 
ingénieurs ont porté surtout sur le 
développement des systèmes d'as- 
sistance ventriculaire gauche totale- 
ment Implantée, ce n'est pas parce 
que cette solution répondait mieux 
aux besoins mais seulement parce 


qu’eBe était techniquement plus facile 
à réaSser. .pqfet ftun vrai 

cœur artificiel remplaçant le cœur 
défaillant reste donc nécessaire. 

R n'existe pas aujourd'hui d'obsta- 
cles d’ordre fondamental à cette réa- 
lisation. Les solutions techniques 
existent Mas les vraies efifiettités 
tiennent essentietement aux investis- 
sements très coûteux que la mise au 
point de tais appareils applique. 

Pour devenir une réalité cünique, ta 
cœur artificiel doit se présenter 
comme aie véritable solution méca- 
nique à ta transplantation cardiaque 
et permettre la réhabilitation du 
malade pendant plusieurs années 
dans des conditions de coûts et 
d'efficacité qui autorisent son utilsa- 
tion courante. Plusieurs systèmes 
prothétiques entièrement- implantés 
sont actuellement en développement 

Déjà un animai vit de façon auto- 


nome depuis neuf moisdara tatabo- 
ratore du professeur 'W. , Pjierce à 
f université de Pennsylvanie ÿflee à 
un prototype développé par la 
société 3 M. L’énergie électrique est 
transférée à travers b peau sans 
aucune effraction de ta barrière cuta- 
née par Induction électromagnétique. 
Une batterie rechargeable de 700 
grammes, qui peur être factemanr 
remplacée, permet une autonomie 
compléta de plusieurs heures. 


► Didier Lapeyre est directeur 
du programme Cœur artificiel. 
Texas heart Instituts (Houston); 
O. H. Frazier est directeur du 
programme de transplantation 
cardiaque. Texas Heart Institute 
(Houston) ; Pierre Marion est 
professeur honoraire à l'univer- 
sité de Lyon, ancien président 
de l'Académie de chirurgie. 


PORTUGAL, 


LE NOUVEAU 


FESTIVAL 


EUROPALIA. 


De septembre à décembre 91, le Portugal esc en 
Belgique, pour vous proposer un panorama de sa 
culture dans le cadre d’Êuropalia 91. Europalia est une 
biennale des Arts et de là Culture dont la particularité 
est d’offiâr une vision pluridisciplinaire de la vie 
culturelle présente et passée du pays invité. Après 
9 pays d'Europe et le Japon, le Portugal est donc 
à l'honneur 

Au programme, quelque 20 expositions d’arc ancien 
et d'an moderne. Plus de 150 concerts de musique 
classique et contemporaine. De la danse avec le 
célèbre ballet Gulbenkian. Du théâtre de toutes les 
époques. Du cinéma en compagnie, encre autres, de 
Manoel de Oliveira. Des colloques historiques et 
littéraires. Diverses animations. Ainsi qu’une 
exploration de la littérature avec ïèmando Pessoa. 

Par sa situation et ses découvertes, le Portugal 
érait véritablement la porte de l’Europe sur le monde. 
Le carrefour des civilisations. Connu pour ses 
richesses, il recèle bien des trésors inconnus. Le 

dtaSE* ïous EUROPALIA’ 


Pour toutes informations et le ^,1 I 

programme complet, appelez J I 

la Fondation Europalia Inter- 
national au 02-507 85 94. PORTUGAL 

i 

L'Europe à la découverte du Portugal. 
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IA fflliPE DU MONDE DE RUGBY 

en mateh d’ouve itnre, le_3 jgtogg 

L’argent bouscule ; 

la tradition de l’ovalie j ëggl 

*** i r rr a,... h;™ meure les i AiKnüM, Auflrahe..] 


Les rendez-vous à la télévision 


La deuxième Coupe du monde Ju 
de rugby a lieu du 3 octobre, àu q, 

2 novembre, en France e t dans fu 
les lies Britanniques. La match on 
d'ouverture oppose rAngtetetra tû 
et la NouveBe-Zétande, tenante ■ « 
du titre, & Twickenham, Je jeudi }? 0 

3 octobre. Cette compétition, 'là SG 

première d'ampleur mondiale à pi 

se dérouler sur les terrains de ? 

plusieurs pays européens, mar- J 1 

que un tournant dans l'histoire Q 

d'un sport amateur où l'argent n 

prend une importance crois* 
santé. 

Les Samoa Occidentales sup- 
plantent le Tonga. En Quatre ans, 
le seul changement sur la ptan«e 
ovale proviendrait de sa contrée la t 
plus reculée. Cest du moins ce ï 
qu’indique la comparaison de la « 
liste des seize participants a la « 
phase finale de la deuxième Coupe • 
du monde avec celle de la pre- 
mî ère. Des îles microscopiques ; 
remplacent un archipel tout aussi 
lilliputien du Pacifique sud. Piètre 
symbole pour une ère nouvelle. 

D'autant plus que les grands 
absents de cette deuxième édition 
seront les mêmes quj en. 1987. 
L’Afrique du Sud a mis fin .trop 
tard À sa politique d’apartheiü 
pour que scs Springboks soient a 
Km. L’URSS ratéje ren- 
dez-vous en raison de la lenteur de 
son administration. Dès lors, 
r exception d'une équipe dé Galles 
déchue, les favoris sont sa^ .air- 
prise : Australiens et Néo-Zélan- 
dais, Anglais, Français * 
devraient émerger sans difficulté 
des poules pour « n 
partir des quarts de finale, supré- 
matie mondiale en jeu. 

Voici le vrai changement : en 
débarquant sur la terre de celui 
qui lui a donné son. nom,_« tro- 
phée William- Webb-glis H) 

acquiert une dimension réellement 
Zdiale.mê^siréhred^g^ 
reste très étroite. En Australie» 
eh Nouvaio-ZSande, î! nu^açs- 

”it ^é'-'d’in^sa^ * ***'' . 

; accepté du bout des lèvres P» 

■' Britanniques qui 
• leur sport devi^ pijfes^- 
Les invitations à participer étaient 


distribuées en vertu d’une logique 
anglo-saxonne .parfois obscure. 
Cette année, seuls les quarts de 
finalistes de la première édition 
ont eu le privilège d’une qualifica- 
tion d’office. Toutes Les autres 
équipes sont passées par des 
phases éliminatoires, jouées en 
fonction des zones géographiques, 
selon le voeu d’Albert Ferrasse, 
président de la Fédération fran- 
çaise de rugby (FFR). c *“ t ., aï ^ 
que les redoutables daquenra des 
Samoa Occidentales o* 11 P“ 
conquérir la place du Tonga, à » 
régulière. 


Succès 

popnkdre 


Les membres les plus conserva- i 
leurs de l’International Rugby j 
Boaid (2) ont dû se rendre i Tévi- i 
dènce. Le rugby est «“'«en ant ; 

doté de sa grande mamfratauan, < 
quadriennale comme les Jeira 
olympiques et la Coupe du inonde 
de football, et e^ renconUe im 
vrai succès auprès du public. 
Plutôt que de lutter contre rurt; 
veisible, le Board a donc choi» 
d’accompagner un mouvement qui 
était en train de lui échapper, 
n y a quatre ans, les droits de ta 

compétition avaient été revendus^ 

M8£»sg 

du Boarf, à créé deux «ciéres, 
établies hors du Royaume-^ 
pour échapper à de lourds prélève- 
ments fiscaux. 

U Rugby World Cup Ltd, ins- 
tallée dans le paradis fiscal de Hle 
de Man, s’occupe de l’organisation 
de l’épreuve « 

ques. U Rugby World Cup BV^ 
basée aux Pays-Bas, est chargée de 
toutes les activités commerçai». 
Les sponsors, au nombre de sut, 
ont été quelque peu déroutés 
devattt^JLéÉï^^^P 11 ^- 
Clnq ont choisi la Grande »re- 

^.un seul - br Société iMrate 

• annûent pas moins déjà payé 
aue 200 millions de francs, 1«B&* 
Sut plus que les primons 
annoncées. Les droits de retrans- 


mission télévisée approcheraient, . 
eux. Us 100 millions de francs. 

Dans ce domaine, les .temps 
changent aussi. Rugby World Cup 
BV et son courtier, CPMA, _ont 
préféré traiter avec des chaînes 
orivées - ITV ontre-Manche, TF1 
Et Canal Plus en France. Les 
chaînes publique sur les rangs 
Antenne 2 et la BBC, pourtant 
liées avec les fédérations pour la 
retransmission du Tournoi aes 
cinq nations, ont dû s rajmner. 
Malgré les lécrimmauons d Albert 
Ferrasse, partisan acharné de ces 
dernières, ta logique commerciale 

Ta emporté. • 

Le président de ta FFR, qui doit 
quitter son poste peu aP ri */“ 
finale de ta Coupe, se. consolera 
avec les recettes encaissées aux 
euichets des huit rencontrai dispu- 
tées en France. Elira reviendront 
intégralement à la . FFR -.£f*- T ? a ^ 
de séjour des équipes déduits, ü 
lui resterait un bénéfice & peu près 
équivalent à celui de deux tour- 
nois des cinq nations. La fédéra 
tion anglaise n’aura pas non plus à 
s-inquST le billet pour ta finale 

de Twickenham 

entre 6 000 francs et 25 000 ^°“ 
au marché noir. Au total, le béné- 
L fi ce escompté pour la Coupe du 
monde devrait atteindre les 
400 millions de francs. Marqel 
Martin, trésorier du Board et pré- 
t rident français de Rugby World 
[ Cup BV, peut s’exclamer que ale 
î uuu W». m rïntl ans 


WCLCMCfHi ^ — . 

plement devenu un business. 

Une brèche 
flans l’amtewrisme 


Les stades pleins, le spectacle 
vendu aux taévirior^ rratMt Ira 
actcms. Les joueurs ont longtemps 
fait les fiais de la fiction du sport 

ïïLÎSr, 

par un Board qui préfère fermer 
te yeux sur ta pro^ormabsa !S} 
croïsnrét^dra^ubs. eD^neôtf 
lès fédérations prêchent en fafwf 
de valeurs iradinonnelUes et mw- 
huent la nionfle, s emportait le 
Ex écossais Fintay Créder dans 
Wmitretien au Time*. OunauUe 
côté auaml il s agit de mener leurs 
affaUesTelles pensent argent. 


argent ! Il faudra bien mettre les j A 
principes en accord avec les actes. ■■ j « 
Le 12 octobre 1990 1e tabou ; 
des rémunérations a sauté à Edim- , s 
boom. Le Board, sous ta menace f 
d’un rugby è treize professionnel 
qui déSche Ira meilleurs, qum; t f 
zistes, a accepté de reviser j ^ 
l’article 4 de son règlement, celui : ( 
qui rorte sur l'amaieunsmt. ira , 
joueurs ont désormais le droit de , 
toucher de l'argent powteiJJ I t 
te qui ne sont pas directement ; | 
liées an rugby (le Monde ' du , 
19 février). Certes, devant les gnn^ . 
rfm fiDrs & dents des Anglais, le . 
Boaid a édulcoré depuis ta nou- . 
«elle règle, en laissant chaque • 
fédération libre de l’appliquer à sa i 
guise. Mais ta brèche est ouverte. . 

Les AU Blacks, aidés par une ; 
fédération libérale, s'y sont engouf- \ 
fiés les premiers en créant une j 
société chargée de gérer 1 «mage . 
des joueuïs. Les Ecossa,s ’ B Jf, s s 
Anglais ont suivi, non sans mal 
Chezles Françata on comptartfer- 
memem sur ta Coupe du monde 
nour faire avancer le débaL lc 
chiffre de 400 000 franespour 
chacun avait été avancé. Depuis, 
la FFR a préféré s’en tenir au bon 
vieux « manque à gagner » qui 
garantit près de 40 000 (mnes de 
dédommagements pour l épreuve ] 
■et sa préparation. Un v ®ot oe 
fronde ayant soufflé, les bleus 
i seraient aussi assurés dune jolie 
récompense en cas de bons resul- 
' tats à^tir des quarts de finale. 

I Les joueurs l’ont en tout ^ 

. clairement laissé entendre: après 
le mois d'octobre il « sera pto 
question de se contenter de «s 
petits marchandages. Le monde du 
mgby change, Targent y a fait une 
apparition aussi tardive que 
voyante, et ils n entendent pas être 
Ie l^derniers à en bénéficier. 

* JÉROME FENOGUO 


Les seize équipes sont réparties en 

Awmtine, Australie, pays de Galles 
occidentales; oOUpe 4. 
fanada Fidji, France et Roumanie. 
Les deux première de ^aque^xhc 
qualifiés pour les quarts de 
S.TSdeÆalrasontp- 


oaramcrale26 « ta27 octobre ta 
^mile ayant lieu le 2 novembre. T 

Vingt matches seront re “?^ n,s f I ^f ^ 
r SS» Plus cl TF l, en direct ou en T 
différé. La chaîne câblée TV Sport d 
en rctransmtttra trente et ua Le 1. 
calendrier est le suivant (heures 

locales): S 

MATCHES 1 

DE QUALIFICATION 
Jeudi 3 octobre : Angleterre-Nou- 
veDe-Zélandc à TwidtenhMQ (dircca 2 
i 15 h sur Canal Plus « TV Sport; ( 
différé à minuit sur TF 1). i 

Vendredi 4 octobre*- Pmnce-RiM- t 
manie à Béziers (dû«*à2Q too 
I ^Canal Plus et TV Sport; différé 
j à 23h50 sur TFl); Auarahe-Ar- , 
! genrine à Llandti (direct à 15 heures j 
i sur TV Sport). j jl 

j samafi S octobre; FidjtO^ta à 
! Bayonne (20 heures, en différé sur 
Si Plus à 22hS); Itah&a^ 
Sà Ottley (direct a 13 heurcsmr 
TV Sport); Ecosse-Japon à Edrm- 
bourg(direct à 15 heures sur 
TV Sport). 

Dimanche 6 octobre ■ Ga{|»5a- 

mS occidentales à r ^\ pf u Te? 
L3 heures sur Canal Plus er 
TV Sport); Irlande-Zimbabwe à 
Dublin (direct à 15 heures sur 
TV Sport). 

Mardi 8 octobre: France-Fidji à 
Grenoble (direttà20 bejnramr 
. Canal Plus et TV Sport , différéà 
: minuit sur TF l): NouvelWZétandcj 

’ Frats-Unis à Glouccster (direct a 
[ 13 taures sir TV Sport); AJ^eterw- 

5 Italie à Twickenham (direct à 
i 15 heures sur TV Sport). 

I ivtecredi 9 octobre: Canada-Rou- 

: 

TV sSS* pays de GaUraArgentine 
) à cSS (d*ct à 20 heuiramr 

TV^ort. différé à 0h 15 sur TFlK 

le AusmtifrSamoa ^ ^ 

s- typool (direct à 13 heures sur 


(1) Etudiant anglais de b«»ne j 

qui, par auuicoofonn'isme. dêrata te p«- 

ifp, mûrir avec le ballon en main. 

ïïT fc Jc re SrrW * ru^. ™ 

1823. 

(2) Gouvemcmcm eflkre è W 
•mUdial qui comprend, huit nauops 
3 U tirant de membre fondateur. 

vdlc-Zflandc et la France, depuis ivix> 
seulement. 


Samedi ü octobre ; Ecosw-Wande 

à Edimbouig (dirart âl3 h M stn 
r^iml Plus et TV Sport), pays « 
GallerAustralie à C f d p 'f (d ^rv 

^ ); l V^i SSL.TAÎ} 

^heures (seconde ra^temP^ à 
19 h 40 sur TV Spory mlégral diT- 
Krc à 23 h 25 sur TF1). 

Dimanche 13 octobre; Njÿfr 
Zélande-Italie à Leicester (duett a 
15 heures sur c J 5 na i. p î l, i B fi 
TV SPort); France^anada à Ag^ 
(direct à 16 h 45 sur TF 1 et 
TV Sport); Argentine-Samoa occi- 
dentales à Pontyridd (direct a 
13 heures sur TV Sport). 

Lundi 14 «sobre : ï z *?hab'^'i a * 
pon à Belfast (direct â 15 heures sur 

^ SP QUAKTS DE FINALE 

s«*ii » rsjLïïï; 


2-SSSic poule 3 à &JmJoug 
(direct à 13 heures sur Canal Plus et 
TV Sport); premier poule 4- 
deuxième poule 1 à Pans tdm« à 
15 heures sur TF l et TV Sport). 

Dimanche 20 octobre : premier 
poule 3-dcuxiême poule 2 à Dublin 
(direa à 13 heures sur Canal Pim et 
TV Sport) ; premier poule l- 

ïiSrisiCs* 

15 heures sur TF 1 et TV Sport). 
DEMI-FINALES 
Samedi 26 octobre : à Edimbourg 
match entre les vainqueurs des dœx 
ÎZts de finale joués le l 9 (dura à 
14h30 sur TF 1 et TV SportJ- 
DtmandK 27 octobre: à Di^ 

match entre Ira vamqmura d^darx 
nuarts de finale joués le 20 (direct a 
ïfh “oTTr'cTn.l Plus ei 

TV Sport). 

MATCH 

POUR LA TROISpffi PLACE 
Mercredi 30 octobre : à Cardin 
(direct à 15 h 30 sur Canal Plus et 
TV Sport). 

FINALE 

Samedi 2 novembre: a Tw^keu- 
ham (direct à 15 h 30 sur TF 1 et 
TV Sport). 

a La composition du XV de 
; France contre ta Roumanta - ^ 

‘ France disputera son premier 
r . match de la Coupc du > «onde «n- 
’ tre la Roumanie, vendredi 4 joctfr 
' btc, à Bézicre. L’équipe ««ta 
l suivante : Serge Blanco - Philippe 
? Saint- And ré, Thierry Lacroix 
Franck Mesn^ Patnce 


ScSà ï sÏSTtV Sport); 

EcSc-Zimbabweà Edwj 1 bourg 
(15 heures v .eo_différé à_|.8 h 40 sur 

H octotae: 

îrttSe s à ; sfa» *sr« 

j TV Sport). 


Franck rusiih. * ts ?. 

■ûÆîSSrB3®!®ÆS 

Cadicu - Pascal Ondarts, Philippe 
Marocco, Grégoire Lascubc. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


Universités sans frontières 


wuifwigiiivg üuiiw 1 1 viiuvivw 

Poussé par l'Europe, l'enseignement supérieur français redécouvre sa vocation internationale. 
Mais il se heurte à bien des obstacles matériels et institutionnels 

MARSEILLE France, de réaions ou de collectivi- extérieure d’ensemble. Pour des rai- plupart des responsables soulignent que désormais de* meltreen j 


de notre envoyé spécial 


B ORDEAUX en 1990. Mar- 
seille en 1991 : les prési- 
dents d’université ont (c 
sens du symbole. Pour 
démontrer que renseigne- 
ment supérieur français est décide à 
prendre le large, à rompre scs 
amarres trop hexagonales, bref à 
construira de véritables politiques 
d'échanges et de coopération avec 
ses homologues etrangers, quels 
meilleurs sites, en effet, que ces 
deux ports de vieille tradition ! 


La cité phocéenne, en particulier, 
où vient de sc dérouler, les 26 et 
27 septembre, la deuxieme rencon- 
tra Universités et relations interna- 
tionales. organisée par la COREX 
(commission des relations exté- 
rieures de la conférence des prési- 
dents d’univcrsitc), est bien à 


l'image de ce vent nouveau qui souf- 
fle sur {'Université : foisonnante et 


désordonnée, tournée vers la haute 
mer. mais encore engoncée dans scs 
frontières naturelles. 


Car (c mouvement est désormais 
lancé : les responsables universi- 
taires réfléchissent sérieusement à la 
dimension internationale de leurs 
établissements et de leurs activités. 
Certes, b tradition est très ancienne, 
chez les chercheurs, des échanges, 
des colloques scientifiques ou des 
séjours dans les laboratoires étran- 
gers. Sans oublier l'accueil, tradi- 
tionnel, des étudiants francophones. 
Mais chacun souligne, aujourd'hui, 
la nécessité de dépasser ces actions 
ponctuelles et individuelles. 


France, de régions ou de collectivi- 
tés locales plus mures et plus ambi- 
tieuses, soucieuses de s'affirmer 
dans le concert européen, incite éga- 
lement les responsables universi- 
taires à se tourner vers l’extérieur. A 
l'exception de Paris, toujours 
ondine à vivre sur scs acquis, la plu- 
part des régions poussent leurs uni- 
versités à s'afficher à l’étranger et à 
jouer les ambassadrices de haut 
niveau. 

Ainsi tes quatre universités 
d'Aquitaine (les trois bordelaises et 
Pau) ont-elles constitué un réseau 
informel et réunissent régulièrement 
leurs vice-présidents chargés des 
relations internationales afin de 
multiplier les contacts. De même, 
les universités de Rennes, Nantes, 
Brest, Angers et Le Mans ont créé le 
réseau Grand Ouest, notamment 
pour développer et coordonner leurs 
actions européennes. La région de 
Picardie a été plus volontariste : elle 
a suscité la création d'une associa- 
tion regroupant l'université 
d’Amiens, celle de Compïègne et 
l’école supérieure de commerce 
d'Amiens, afin de pouvoir travailler 
avec un interlocuteur unique. Au 
passage, et même s’il y a une part de 
mode dans cet engouement, de 
nombreux universitaires constatent 
que l'ouverture internationale est un 
bon moyen de renforcer leur noto- 
riété à l'intérieur de l’Hexagone. 


extérieure d’ensemble. Pour des rai- 
sons d'efficacité, tout d'abord : les 
missions à l'étranger coûtent cher et 
il est bien souvent nécessaire de 
réduire redondances et gaspillages. 
Eji outre, la technicité croissante de 
ces échanges et la nécessité de mieux 
assurer leur suivi imposent aux uni- 
versités de mieux coordonner les 
compétences. Mais, au-delà de ces 
contraintes, souligne-t-elle, « les uni- 
versitaires redécouvrent avec passion 


plupart des responsables soulignent 
notamment les contradictions entre 
les règles de b Communauté euro- 
péenne et celles de la comptabilité 
publique française auxquelles sont 
soumises les universités, e En 
matière d'échanges internationaux 
beaucoup de problèmes sont hors 
norme et nécessitent des réactions 
rapides ou des solutions sur 
mesure», souligne M« Liliane Ker- 
jnn. vice-présidente de l’université 


VmS MOIRE A4E ET VOTRE 
flVTlÊ N<£ AE /NSSi 


Enthousiasme 
de néophytes 


Tout contribue à cette prise de 
conscience. Le déclic le plus specta- 
culaire a été provoqué, depuis qua- 
tre ans, par la mise en place de pro- 
grammes universitaires par la 
Communauté économique euro- 
péenne. Erasmus pour les échanges 
d’étudiants et d’enseignants, Comctt 
pour le développement des natations 
universités-entreprises, Lingua pour 
renscignemontdes , tangues et, plus 
récemment. Force pour la formation 
continue et Tcmpus pour l’aide aux 
pays d'Europe centrale et orientale 
ont, de l’avis général, servi de 
déclencheurs. 


Ambassadrices 
de haut niveau 


Les bouleversements â l'Est, 
depuis deux ans, ont accéléré le 
mouvement Us n’ont pas seulement 
ravivé ou éveillé les sentiments de 
solidarité à l'égard d'uni vereités 
étouffées par les anciens régimes 
communistes. Ils ont aussi plongé 
les universités françaises dans un 
bain de concurrence directe avec 
leurs homologues allemandes, bri- 
tanniques, mais aussi américaines. 
Enfin, ta faillite de plus en plus 
inquiétante des universités afri- 
caines .franco phones, nées dans le 
giron français, ne permettra plus 
d'esquiver très longtemps un sévère 
réexamen de la coopération avec ces 
pays. 

Mais la pression n'est pas seule- 
ment externe. L'émergence, en 


L'Etat, enfin, n’est pas en reste. Si 
clic est engagée depuis trop peu de 
temps pour avoir un effet sensible, 
la politique contractuelle entre le 
ministère de l’éducation nationale et 
les universités a toutefois permis 
d’afficher les échanges internatio- 
naux comme une fonction impor- 
tante de rUniversité. Et, surtout, le 
plan de développement «Universi- 
tés 2000» a attribué à quatre villes 
universitaires dans l'immédiat 
(Strasbourg, Grenoble, Lille et Tou- 
louse) le statut de «pôle européen». 
Avec notamment pour objectif de 
pousser les établissements d'ensei- 

f ement supérieur d’une même ville 
sc cooidonner pour renforcer leur 
politique d’information et de pré- 
sence â l'etranger. 

Bref, l’international est devenu un 
terrain d’a veinures excitant pour 
bien des universitaires. Il suffisait, 
pour s’ en convaincre, de constater 
que la quasi-totalité des universités 
étaient représentées à Marseille; 
dans un œcuménisme inhabituel des 


des traditions très anciennes de 
mobilité, après des décennies de 
repliement ». Cet enthousiasme de 


es masque mal, cependant, 
[cultes de tous ordres que 


les difficultés de tous ordres que 
rencontrent les nouveaux plénipo- 
tentiaires de l’Université française, à 
commencer par l'opacité de leur 
propre établissement. Ainsi, bien 
des enseignants ou des responsables 
de service de relations internatio- 
nales partagent cette expérience un 
peu gênante d'apprendre, lors d'une 
visite à Salamanque ou à Londres, à 


visite a saiamanque ou a Londres, a 
Gôttingen ou à Prague, que tel de 
leur collègue effectuait, trois jours 


leur collègue enecruait, trois jours 
auparavant, une mission similaire 
auprès des mêmes interlocuteurs. 


enseignants-chercheurs et des per- 
sonnels administratifs. Et que toutes 
les administrations concernées 
avaient fait le déplacement, du 
ministère de l'éducation à celui de la 
recherche, en passant par les affaires 
étrangères et 1a coopération. 

Comme l'explique M™ Mireille 
Bcrnex, chargée de mission et inlas- 
sable animatrice de la COREX, les 
universités sont maintenant 
conscientes de b nécessité de dépas- 
ser les échanges individuels tradi- 
tionnels pour élaborer une politique 


Problèmes 
hors norme 


Rcnnes-lt, avant de plaider pour un 
assouplissement des réglementa- 
tions. Un problème que Eisa 
Rolhvagen, responsable des reboems 
internationales à Paris Vlll-Saint- 
Denis, admet sans hésitation avoir 
contourné : au risque d'attirer l’at- 
tention de la Cour des comptes, par- 
ticulièrement sourcilleuse en la 
matière, die à créé une association 
loi 1901, mieux à même de gérer 
«les cas défiguré non prévus par les 
textes». 

De même, le manque de moyens 
des services de relations internatio- 
nales conduit bien des universitaires 
à lorgner avec envie vers leurs 
homologues espagnols, par exemple, 
qui mobilisent souvent plus de dix 


Et les exemples sont nombreux de 
conventions passées par tel universi- 
taire pour développer les échanges 
avec un établissement étranger, mais 
qui restent en jachère faute de suivi 
et de pilotage sérieux. En outre, cha- 
cun reconnaît que la recherche 
échappe, pour l'essentiel, à la 
volonté de coordination et demeure 
le privilège jalousement gardé des 
patrons de laboratoire. 

A ces frontières intérieures s'ajou- 
tent mille facteurs de blocage- La 


Picardie a sauté le pas et introduit, 
dans les droits d'inscription étu- 
diants, une contribution spécifique 
de 20 francs qui lui donne davan- 
tage de marge de manœuvre. Cela 
ne permet cependant pas de résou- 
dre l’un des gros points noirs des 
échanges internationaux : celui du 
logement des étudiants ou des ensei- 
gnants étrangers dont M. Albert Pré- 
vost, directeur du Centre national 
des œuvres universitaires et sco- 
laires, n’a pas hésité à dire qu’il ris- 


La Communauté à distance 


ATHENES 


de notre envoyée spéciale 


E LABORER une politique commune en 
matière d'enseignement & distance peut, 
paradoxalement, nécessiter quelques 
réunions. Le 25 novembre, le conseil de (a 
Communauté économique européenne se pen- 
chera, è Bruxelles, sur le dossier de rensei- 
gnement. Parmi les différents dossiers étu- 
diés, les ministres de l’éducation des Douze 
examineront celui de la formation b distance, 
autrefois présemé comme le parent pauvre de 
la transmission de connaissances, réservé aux 
élèves u empêchés » par la maladie ou par des 
contraintes familiales. 


mus, Corneti, Delta, Lingua et Force compor- 
tent chacun un volet sur la formation & dis- 
tance. Et chacun s'accorde pour estimer qu'il 
faut non seulement clarifier cet imbroglio, mais 
aussi élaborer des objectifs communs en s'ap- 
puyant sur les expériences en cours. 


cale ment différentes. Leurs ambitions aussi, 
certains ayant un rayon d’action limité au terri- 
toire national, d'autres faisant déjà preuve 
d'un certain expansionnisme. 


Du Portugal à l'ancienne Allemagne de l'Est, 
de la Grande-Bretagne à l'Italie, les infrastruc- 
tures existent. Mais elles sont fort diverses. 
Quel rapport, en effet, entre l’université 
ouverte (Open Unrversity) britannique, la 
doyenne du genre, qui touche cette année plus 
de deux cent mille personnes sur la quasi-tota- 
lité du territoire communautaire et J’Universl- 
dade Aberta du Portugal, abritant moins de dix 
mille étudiants pour sa deuxième rentrée? 


Ces différences de structuras peuvent être 
ixt atout au niveau des Douze, si, comme le dit 
M** Vasso Pepandréou, commissaire grec de 
la CEE chargé des ressources humaines, de 
l'éducation, de la formation et de fa jeunesse, 
chacun évite da se focaliser sur ses propres 
Intérêts. 


Pour préparer ce dossier et présenter aux 
responsables politiques un mémorandum, la 
commission de la Communauté économique 
européenne vient de réunir, du 25 au 27 sep- 
tembre à Athènes, les différents partenaires 
concernés : enseignants, professionnels de fa 
communication, industriels, experts multimé- 
dias et fonctionnaires chargés de la foimation. 


Des méthodes 
radicalement différentes 


Une association (EADTU) réunissant les dif- 
férents organismes a été créée en 1987, mais 
elle ne suffit pas à calmer les velléités de cer- 
tains. Ainsi, l'Open Untversity britannique mul- 
tiplie ses points d'ancrage dans (a Commu- 
nauté, pendant que la FemÙniversitat 
allemande se réserve la part du Bon en direc- 
tion des pays de l'Est. 


Utile rencontre pour tenter de dissiper le 
flou qui entoure l'enseignement à distance. 
Les initiatives communautaires en ce domaine 
sont trop disparates pour permettre d’afficher 
une volonté collective. Les programmes Eras- 


Quelle relation envisageable entre le sys- 
tème italien, consortium de sociétés multina- 
tionales, d'universités et d’organisations semi- 
publiques, et la Fédération imeruniversitaire de 
l’enseignement à distance (RED] française qui 
associe vingt-trois centres dépendant de leur 
université mère? 


En dehors du fait qu’ils conçoivent de façon 
centralisée un enseignement ensuite diffusé 
localement, leurs méthodes sont parfois radr- 


En vue de la réunion du conseil, la commis- 
sion devrait proposer 1 la création d'un « réseau, 
transnational européen», permettant trans- 
ferts. équivalences, utilisation des mêmes pro- 
ductions dans le respect des droits d’auteur. 
Enfin la présence de l’association européenne 
Satum (association des universités ouvertes et 
de l’industrie) au colloque a permis d’insister 
sur la nécessité d’un enseignement à distance 
adapté aux besoins des entreprises. 


MICHÈLE AULAGNON 



que désormais de « mettre en péril 
['ensemble des programmes euro-' 
péem». 

Mais, si tout le monde sc 
débrouille tant bien que mal, chacun 
admet que c<e bricolage risque de 
doucher les enthousiasmes. Les 
craintes d'un essoufflement sont 
multiples. Ainsi, s’il a bien pris soin 
de souligner que ta cruasi- totalité des 
étudiants partis à l'étranger dans le 
cadre d’Erasmus jugent avoir pro- 
gressé durant leur séjour. M. Jean- 
Claude Martin, président de l'uni- 
versité Paul-Sabatier à Toulouse, a 
mis en avant deux chiffres préoccu- 
pants : 36 % des candidats à 
l’échange sé sont finalement désistés 
en 1990-1991 et 12 % des fonds dis- 
ponibles n’ont pas été utilisés. 


Une agence 
nationale 


M. Robert Ellrodt, président 
honoraire de Paris-IIL a fait preuve 
de la même prudence à propos du 
programme Tcmpus : si; cette 
année, la France a présenté 181 pro- 
jets de coopération sur les 318 rete- 
nus au total (contre 137 pour 
l'Allemagne et 203 pour la Grande- 
Bretagne), elle ne joue le râle de 


coordonnateur que dans 52 projets, 
contre 98 pour tes Allemands. Et de 
conclure : « La multiplicité des 
sources .de financement et des ins- 
tances de decision constitue un frein 
au développement des actions inter- 
nationales.» 


Une protestation reprise par tous 
les participants à la rencontre de 
Marseille, «fl y a trop de* guichets» 
èt d'interlocuteurs ». a lancé 
M. Miche) Bornandn, président de 
l'université de Nice et de la Conffr 
rance des présidents d'université. 
Tant il est vrai que, dans le maquis 
des ministères (éducation nationale, 
affaires, étrangères, coopération, 
recherche), il est extrêmement diffi- 
cile de trouver sa voie et, plus 
encore, de dresser un panorama fia- 
ble et complet de /ensemble de l'ef- 
fort des universités. '.Y. - ,-, , 
Mireille Berne* ne mâche pas scs 
mots sur ce point : «Le mode de 
fonctionnement actuel ne peut plus 
durer. Cela pose un vrai problème de 
crédibilité vis-à-vis de nos interlocu- 
teurs étrangers, qui se moquent de 
nos sublUités administratives. » En 
termes moins diplomatiques, une 
universitaire de Clermont-Ferrand 
lançait :■ «Au milieu de tous ces 
bureaux et de tous ces ministères qui 


passent leur temps à se bouffer le 
nez, on à l'impression d’être des part- 


nez. on à l'impression d’être des part 
tins. » 

Il revenait à M. Régis Ritz, prési- 
dent de l’université Bordeaux- Tl I 
(Michel-de-Montaigne) et président 
de (a COREX; de résumer le senti- 
ment général : à l'instar du DAAD 
allemand, qui coordonne l'ensemble 
des actionS à l’étranger des universi- 
tés d’outre- Rhin, «la création d’une 
agence des relations internationales 
universitaires permettrait de résoudre • 
le problème de la dispersion des gui- 
chets. C'est un dossier qu’il faut 
désormais ouvrir ». 


GÉRARD COURTOIS 


Passe 
ton bac 
d’abord ! 


C HRISTIANE RUFFEL 
avait choisi la Sor- 
bonne. Par fidélité aux 
années passées sur les 
bancs de l'illustre maison 
qui lui avait délivré sa. 
licence - de lettres 
modernes, puis son 
diplôme d'études appro- 
fondies (DEA) de linguisti- 
que. Carte fois, elle reve- 
nait dans le temple pour 
suivre les cours d 'agréga- 
tion , souhaitant se présen- 
ter au concours par ta voie 
interne, après vingt deux- 
ans de bons et loyaux ser- 
vices dans l'éducation 
nationale comme profes- 
seur certifié. 

Grâce au congé de mobi- 
lité créé en 1900 dont 
bénéficient, cette année, 
six cents professeurs de 
second degré, elle allait 
pouvoir préparer le 
concours, sérieusement, à 
plein temps. 

Mais Christiane Ruffel 
devra faire son deuQ da sa 
chère Sorbonne. Pour l’ins- 
crire, l'université Paris-TV, 


de loin la plus cotée pour le 
préparation à l’agrégation 
des lettres, lui réclame, 
sans en démordre, de four- 
nir dans (es huit jours l’ori- 
ginal de son diplôme du 
baccalauréat, obtenu il y a 
tout juste trente ans. Pro- 
motion interne ou pas. un 
CAPES n'est pas ■ m 
diplôme, mais un concours 
de recrutement, explique- 
t-on très- sérieusement au 
service de la scolarité de 
Paiis-lV. 


Donc rien ne prouve que 
ce professeur certifié qui 
corrige le bac depuis vingt- 
deux ans'BtiHf bîéh trtdfaire 
du. précieux parchemin. Et 
si *M"* : RuffeL ,, par-ie biais 
d'un parcoure atypîqo'è et 
rarissime, s’était retrouvée 
certifiée en ayant échappé 
au bac 7 A Paris-lV, on 
affirme que cet exploit est 
possible. Et, visiblement, 
on ne mange pas de ce 
pain-là. 

De guerre lasse, après 
une occupation symbolique 
du bureau des inscriptions 
et son expulsion à l’heure 
de la fermeture, mercredi 
25 septembre, par quel- 
ques vigiles dépêchés sur 
les lieux, le professeur 
récalcitrant est allée sonner 
è la porte de l'université 
voisine. Paris-lil, dite «Sor- 
bonne nouvelle», l'a ins- 
crite sur la seule foi de ses 
diplômes obtenus dans 
l'enseignement supérieur, 
licence et DEA. 


CHRISTINE GARIN 
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RespOi 

A PRÈS tout, un jeune 
sur trois sans qualifi- 
cation, est-ce bien 
important? Si oui, 
^.l'industrie française 
agit. » Pour le moins accrocheur, te 
slogan lancé par f Union (^indus- 
tries métallurgiques et minières 
(IUMM), dans Ic.cadre de sa i cam- 
pagne pour l'orientation et la forma- 
tion, n’a pas manqué de déstabiliser 
le ministre de Téducatton nationale, 
invité d’une journée-débat 1 e 19 «p- 
tembre dernier. Et de bousculer tes 
idées émises par son propre minis- 
tère et 1e secrétariat d’Etat à rensei- 
gnement technique, qui, eu*, se 
mobilisent sur * 100 000 jeunes non 
qualifiés », soit environ un. jeune 
• sur- sept- 

Qui dit vrai? La querelle de chif- 
fres repose avant tout 1 sur. une que- 
relle de mots et une question : être 


L’enjeu des jeunes sans diplôme 

ipoUtix* économiques jouent sur les ddt memdm UdÊkMmm 

. v-H. • D— ..WI.1-! «îïï^vSSSÜS Perche «1-üT-ïï^ 


R K P È R K s 


■ sans diplôme, est-ce élire sans quali- ■ 

fication 2 Les deux nouons, souvent ®“£Pj^ rainué , la chute s’étant 
confondues, recouvrent en &ud« m 19g6 En ] 989. les 

réalités différentes, que les termes ne représenteraient 

technocratiques de «niveaux de ror- . Que 2 9 % du total des sotties, 
mation»<l)i eux-mémes transformés 39 % m 1983. 

dans le langage courant en «niveaux 

de Qualification», rendent parfois Handicap 

— I.» flniH ■ : Jl.lAmÂC 


encore plus, floues. 

En 1988, sur 743 100 jeunes sortis 
du système éducatif ou des voies de 
^apprentissage, près d’un nere sor- 
taient effectivement sans dipfôa^ou 
avec le seul brevet (ex- B EPC), 
diplôme non qualifiant. Cependant, 
seulement 44% de ces «sans 
diplôme» arrivaient sur te marché 
du travail réellement sans formation 
post-secondaire, abandonnant leurs 
étôdes au sortir de la troisième ou de. 

la deuxième année du second cydc 
tech nique court. Soit en définitive 
14 % du total, un jeune sur sept. 


En revanche, la diminution^ 
plus faible pour les sorties sansrtciie 
qualification (sorties de troisième et 
de deuxième année de second cycle 
court). L’année 1987 exceptée, leur 
paît dans te total des sorties avoœne 
les 14%. Ce sont IA les 100 000 
jeunes non qualifiés du ministère. 

Cest donc au niveau CAP 
(niveau V) que se situe la principale 
source de diminuiioii des sorties sans 
diplôme ou avec le brevet, notam- 
ment en raison du prolongement des 


Livres rares à la Sorbonne 

Rdiures en hmbeaux, locaux insalubres, crédits d'achat insuffisant : 

L ’ATTENTION portée aux ach ^’Jj;ït^ ea . jê l’eidSîïté des des universités périphériques, ri 
reliures mosaïquées de souffre Ses rejettent les missions * 

maroquin rouge ou de veau I 1 * 1 )* imposants tout » dévolues à leur bibliothèque 

^aux^risaqua^ £ surchargée, et souhaitent, pu 

* des “tefiere de Cra^ch pou^.UeSoroomi^ t a*. ^ ^ l’accueil au 


, . . . _ lefi Prudes du Centre d’étude et de 

études vers le bac P rofl ^ on P^Vf! recherche sur les qualifications 
sorties de niyeauV onrdteB«J«J vcnl en effet que la 

part non négligeable te sorties te 

3 S£*iH SSÏMMtïf ton 8 quc les 

Mais cette proportion ne cesse de titulaires du bac. 
fSSüStSlSm grande JEAN-MICHEL DUMAY 

tnajorilé(70%â80%)dec««M^ 

diplôme» ont tout de même Baron- oomcndaiure des niveaux de 

vao, poche et une sco bnti «on- J,” £^5,,* c 1969. r... «p. 
daire complète. niveaux différents. Grosso modo, le 

Reste que tes industriels, qui «3*- aiwSka v correspond I aux «««s™ 
a première vue la notion de CAP (çu 'ij ail été obtenu ou non) a a 
riîLu TfoStion et s’en tiennent S-5. * second ede 
ï^iritemffll aux diplômes obie- d*® renareak. Le n.vcau IV correspond 

SSŒ SIS w— *■** 


Sorties du système éducatif 
par diplômes obtenus 

{apprentissage inclus) 

1988 


■ brun, aux «- 7 /Ômaqua«* 

■■ lés des ateliers de Crariaçh, 

RprssnaÿïSÇj 

eu ccs lieux d’exposition (>> - 
* Nous vivons la situation que vivait 
la Bibliothèque nationale avant le 
plan de sauvegarde de 1979.» - 
Dans la bouche de M. Claude 
Jollv. le cri d’alarme est pesé. La. 
centaine de livres rares on prfcuja 

•exposés ne dojjwjtjj^ SSa 
skm. Certes la richesse des heuxjst 
indéniable: î millionsde volumes 
en lettres, 

5 SSS i Cs Ÿf iffiî 

400 000 du XIX e , 18' 000 titres de 
périodiques (dont 5 000 «vivants») 
eL^par an, 400 000 communtca- 
Lions ^ouvrages sur place, 
85 000 volumes prêté 3 à domicile. 

Les caves 
squattées 

Fermement attachée à une tradi- 
tion d’érudition, »a Wbltoÿju* de 
la Sorbonne consacre 60 % à70 % 
de ses achats documentaires aux 
publiions étrangères nt ncçne.lle 
en son sein deux centres d wqu« 
tion et de diffusion de 1 informa- 
°n technique et a=ien«.tîq«e 
et en neOKra- 


lieux QUI l iHiusii»— 

12 000 mètres carrés, 
pour la vieille Sorbonne, sont dap- 
gereusement saturés et contient 
S responsables âlouer Aîn^S 
locaux- à Orsay. Depuis 1930, te 
caves de la Sorbonne, «squattées» 
par la bibliothèque, offrent .de» 
conditions de consenrapon ^rtic^ 
lîèrement médiocres, Un 0 veau * 
rangement à été récemment déclaré 
ISSU et 60 000 flM* 
tés de champignons ont du être 

envoyés en «déanfectioo» au œo- 

tre tKhnique de la Biblioth^tre 
nationale à Provins. Coût de Topè- 
ration : 240 000 frimes. . . 

Sduciense de se moderniser, la 
BU a également entrepris l mforma- 
lisation' du catalogne de'ses nou- 
veHes acquisitions, A .ra » 5011 de 
vingt mille notic es «fries PB» 
Mais au plus de 1 informatique 
vient désormais s’ajout^ 
de la maintenance, fort «ftlmWjA 
budget constant, le pouvoir cTach^ 
documentaire en fait à nouveau te 
frais. Sans compter que, le doigt 
dans l’engrenage, les responsables 
de la BU ne pourront 
reporter le microfïchage 

cotations et rinformatisatvon du 

catalogue de leur fonds, actuelle- 
ment amsultable sur fiches mauusr 
Sites. La Bibliothèque nationale 
s’est engagée dans cette voie. L im- 

portance du fonds documentaire et 
. la concurrence des grandes bibbo- 

’ aitrAnépnTlCS DOUSSCHt 


ncs r- — r 

rejettent les missions e attrape- 
tout» dévolues à leur bibliothèque, 
déjà surdwrgée, et souhaitent, par 
exemple, restreindre l’accueil aux 
seuls professeurs et étudiants de 

treisitoe cycle. En^&cejmdé^ 

loppement de la future BibliotWh- 
quede France, ils s’mterrogent plus 
généralement sur la mission des 
bibliothèques universitaires. Au vu 
des premières esquisses du plan 
Université 2000, constatent-ils, 
aucune réflexion n’a été engagée sur 
la mise en cohérence des ressources 
documentaires parisiennes. 


Baccalauréat 

+ 

enseignement 

supérieur 


40% 


CAP- BEP 

28% 


(I) Exposition «Ccat 
'rares ouprécieux <fc m * «a 

Sorbonne», chapdle de te^rtonae, jrfnce 
ÏSxiflc.75005 Pari^Die 10 heures 
i Ig heures, jusqu’au 6 octobre. 


Source : INSEE et ministère de l'éducation national 


F en - M. Guy le Néouannic, | 

sacidHire général de la Fédération^ 1 
l’éducation nationale ffBÇ, aperisé. 1 
m**** 25 septef^ v te ^!? ! 

d’organisation cki congrès ex,ra °^' I 

naira qui doit pemirttre de^mod^ 

las structures internes de la fédéra 1 
tioa Le principe en avait été arrêté 
lots du dernier congrès national de ta 
FEN à Oarmont-Fanand, en févner | 

1991. Le congrès extraorrinaire aja 
leu fin novembre ou début décembre I 

1992. B sera préparé par une ptose 
de débat «à ta base* dans te dîné- 1 
rentes Instances da ta FEN entre jan- 1 
vier et mare 1992. Urw consultât** I 
de tous te adhérents sera organeée 

enmijjinlSSiEnftlteOTgri® 

départementaux précéderont ra 
congés national à partir de sepiem- 1 
bra 1992. 

Majorité sociale. - La 

Mutuelle nationale des étudiants de 

I — «ce (MNEF) et I 

mialistas étuefiantes régionales I 
tône- Alpes, Bourgogne, Centre- 
est et Sud-Ouest) viennent de tey 
r un appel pour abaisser è (Mwt 

* l'âge de la majorité soaate. 
tuefiemenr fixée â vingt ans. Cette 
asure permettrait aux dix-huit à 
ngt ans, notamment eux ôtudants, I 
avoir accès da façon autonome, 
ms passer par leurs parents, a ta 

icuité socraie et au système depré- 

anfcn et de soins. L’ouwran ideta 
Sortté sodata ôtudtaraa dès déchut 
ns devrait aller de par, selon tes 
uœure de rappel, avec r exonération I 
le cotisation sur critères sociaux. I 
lédamée depuis des années par ta 
Anudté étudtan» et soutenue parta 
fédération nationale de la mutuaSté 
laiçtee, cette réforme avah âi extre - 1 
■ré été écartée par le gouvernement. I 
an jiin dernier. j 

UwVERSTTÉS 2000. - La conté 

interministériel d'aménagwnent ^ 

territoire (CIAT1 du 3 ocrabrectev«t 

exerrter te première «*émas régo- 1 

naux de développement urawratfwe, 

négociés entre TEtat et te rotoct^l 

tés locates, dans te cadre c*j pte 1 
venais 2000 (le Monde dJ 26 sep- 
tembre). Une (Satine de régons atr 
vingt-deux devraient voir tour ptonl 
entériné : Aqitaine. Bourgoffte. 

ragne. Champagne, Un^ëdoo^- 

skn. Limousin, Lorraine, Nord-Pas- 
de^alais, Pays de ta Loire et Podnu- 
Charentes. 


SSmSS» «< -vSSrEiZAm P0««»t 

‘phfe^r ZSSi b Affiï . auiojmPhui .a Sorbonne à farre 

une collecte exhaustive. Les 1 1 raillions de francs du bud- 

Mais la richesse, même intellec- fie t 1991 de la bibliothèque, dont 
tuîlle rè compte aussi en pièces absorbés par lestes 

sonnantes et trébuchantes. Une j^penses administratives, Jl P«^ 
de rigueur, de nas de foire foce à tous ses 


UNE ECOLE POUR 
UNE NOUVELLE 
GENERATION 
DE MANAGERS 
COMMERCIAUX 


UNE 


hS 


SSTJTàSim m e^ 

1970 à 1986, avait jete lab'bhojhè- 

üc dans les affres de l’abandon. 
Les crédits d’achat de 
ifrnncàres. Fer de lance de la bu, 
SSSt W divisés par deux et ceux 
dœ* reliures (10 % du budget de la 
bibliothèque) 

ment suppnmés, entre 1975 et 
19 Grîce à un sérieux coup deponce 
fuouésT ta biblTothè^ie de ta toj 

ïss?a , !KB5ftw- 

HS f à«d|3?| 


m us"l 1 minions de francs du bud- 
aet 1991 de la bibliothèque, dont 
5 o% sont absorbés ^Jes^ules 
dépenses administrative^ 

mettent pas de foire fece à tous sœ 
besoins. Selon M. Jolly, 'm plan de 
sauvegarde, s’il était accordé par te 

'ss^’ ï vSS£ 

asaA'assfe 

dre des dépenses sur le long tenme. 
-h modification du système dao * 3 
^dfi la BU. par exemple, qin, en rai- 
sem de particularités architwtu- 
rales, demeure «le 
oumonde». multipUant p« 

ïric te temps de 

Administrateurs, profeMeurs, 
. — c’inmiiètent d autant plus 
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avec sa K7 seulement 
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BROYES 
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nmmATTON « campus 

Plan de carrière pour les universitaires 

le ministère a concocté un nouveau projet de réforme des procédures 
de recrutement et de promotion des enseignants du supérieur 
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Le temps des partenaires 


I NÉPUISABLE feuilleton! A la 
faveur de l’été, le ministère de 
l’éducation nationale a concocté 
un nouveau projet de refonte du 
système de recrutement et de pro- 
motion des universitaires. Par voie 
réglementaire, cette fois-ci, après avoir 
tenté en vain, au printemps dernier, la 
voie législative. 

Un projet de décret a en effet été 
adressé, le 17 septembre dernier, aux 
syndicats du supérieur qui devraient 
l'examiner rapidement lors du pro- 
chain comité technique paritaire uni- 
versitaire. Avec des chances raisonna- 
bles, semble-t-il, d’être enfin adopté. 

Le résumé des épisodes précédents 
est indispensable. Le système de ges- 
tion de la carrière des universitaires est 
depuis fort longtemps l’objet de jeux 
complexes où se mêlent, au-delà des 
qualités scientifiques des candidats, le 

S aids des familles de pensée, l’in- 
uence des coteries académiques, le 
rôle enfin de «mandarins» soupçon- 
nés de faire la pluie et le beau temps 
dans leur discipline. La situation 
actuelle fournit une bonne illustration 
de ces enjeux. 

Le Conseil national des universités 
(CNU) qui gère aujourd’hui la carrière 


des enseignants-chercheurs a été élu en 
1987, après dissolution par le gouver- 
nement Chirac de son prédécesseur, 
mis en place en f 986 dans (e cadre de 
la loi Savary. Mais, dis leur arrivée 
Rue de Grandie en 1988, M. Jospin et 
surtout son conseiller spécial, 
M. Claude ADègre, oit manifesté fm- 
tenîk» de remodeler 1e CNU. 

Après des mois de prudente prépa- 
ration du terrain, le ministère de l'édu- 
cation. nationale décidait au printemps 
dernier d'engager une réforme en 
bonne et due forme et de la soumettre 
au Parlement. L’ambition n’était pas 
mince puisque 1e projet reposait sur 
une forte déconcentration aux niveaux 
régional et local des procédures de 
recrutement et de promotion. Las! Le 
gouvernement constatait rapidement 
que ce projet de loi, dénoncé à la fois 
par le Syndicat autonome et le SNE- 
Sup, avait peu de chances d’être 
adopté. Plutôt que de passer eu force, 
grâce à Partide 49-3, il préferait retirer 
te projet. 

Il revient à la chaire, aujourd'hui, 
parla voie réglementaire. Les objectifs 
n’ont pas varié : il s’agit à la fois de 
maintenir une instance nationale, le 
Conseil national des universités. 


conformément à la tradition française, 
tout en déconcentrant vigoureusement 
les procédures de recrutement. Avec 
l'espoir de remettra en cause un cer- 
tain nombre de féodalités et plus pro- 
saïquement de désengager un système 
asphyxié par l'afflux des candidatures 
(près de 40 000 en 1991). 

Recrutement 
à la base 

Mais la solution proposée désormais 
par 1e ministère est nouvelle et large- 
ment aussi iconoclaste Que 1e prçget ou 
printemps dernier. Elle consiste en 
effet à dissocier la reconnaissance de la 
qualification des enseignants-cher- 
cheurs et les procédures de recrute- 
ment proprement dites. Ainsi, le 
Conseil national des universités ne 
serait plus désormais chargé; pour l'es- 
sentiel, çiue de reconnaître - par une 
| fet« mrfÿmii* annngflt» — la qualité des 
candidats à enseigner dans le supé- 
rieur, qu’il s'agisse de titulaires (f un 
doctorat ou d’une habifitation à diriger 
des recherches, d’enseignants associés 
ou de personnes justifiant d’une acti- 
vité professionnelle d’au moins cinq 

Passée cette phase de «qualifies- 


L’école privée 
se démocratise 


Suite de la première page 

Pourquoi ce choix? L’enquête 
des sociologues fournit une 
réponse sans équivoque. Le 
recoure au privé r.s répend pas à 
une motivcticr. idéologique, mais 
essentiellement pédagogique On 
met son :r.fant dans une école 
privée lorsque celui-ci a renccritré 
des difficultés dans le public. Plus 
de la moitié des transferts du 
public au privé interviennent dans 
une situation d’échec, c’est-à-dire 
après un redoublement. Pour les 
familles, l’enseignement privé sert 
à «réparer» cc qu’elles considè- 
rent comme un mauvais fonction- 
nement de l’école publique. 

Elles en attendent une meilleure 
attention aux cas individuels, un 
meilleur encadrement et un 
recours contre une décision 
d'orientation jugée défavorable. 
En ce sens, constatent nos socio- 
logues, l'appel au privé manifeste 
moins un attrait pour ce système 


qu'une protestation contre les 
«faiblesses» de l’école publique. 

Ce choix est-il justifié ? Là 
encore, la réponse est sans ambi- 
guïté, à condition toutefois de 
prendre en considération tes dif- 
férences sociales. Comparant la 
scolarité des enfants ayant fait 
toutes leurs études dans le privé 
et ceux n’ayant fréquenté que 
l’école publique, Gabriel Langouet 
et Alain Léger observent que 
l’école privée est plus «profita- 
ble» aux élèves d’origine m odeste. 
Les enfants d'ouvriers, et surtout 
ceux d’employés, qui ont fait 
toutes leurs études dans le privé 
ont beaucoup plus de chances de 
parvenir en quatrième sans redou- 
blement, puis de passer leur bac- 
calauréat que ceux du public. Ce 
bénéfice, en revanche, n’existe pas 
pour les enfants des classes supé- 
rieures, qui se débrouillent égale- 
ment bien en toutes circonstances, 
et ceux des agriculteurs, qui sem- 
blent tirer un meilleur parti de 


l’école publique. Ces résultats sont 
evidement à prendre avec précau- 
tion. Les auteurs se demandent, 
en particulier, si tes familles d’em- 
ployés et d’ouvriers qui mettent 
leurs enfants dans le privé ne sont 
pas plus que d'autres attentives à 
La scolarité de leurs enfants et 
prêtes à y investir davantage, ce 
qui pourrait expliquer en partie 
leurs meilleurs performances. 

Plus tf opposition 
Idéologique 

Mais ses précautions étant 
prises, on peut tirer de cette étude 
des enseignements sur la place 
que joue désormais renseignement 
privé dans la stratégie éducative 
des Français, D’une part, il 
apparaît que les parents font, de 
plus en plus, un usage de cet 
enseignement qui contredit large- 
ment les principes défendus par 
les défenseurs des deux écoles 
(catholiques, d’une port; Laïques, 
de l’autre). Pour la majorité des 
Français, il n’y a plus cf opposi- 
tion idéologique entre deux écoles, 
mais complémentarité : l’enseigne- 
ment privé est perçu comme le 
correctif nécessaire à la rigidité de 
l’enseignement public, n n'y a 


tion», te recrutement proprement dit 
des universitaires - professeurs ou 
maîtres de conférences - serait effec- 
tué, sur proposition des commissions 
ifv-âk-c de spécialistes, directement par 
te comefl <f administration de l'univer- 
sité demandeuse. Exception faite, tou- 
tefois, des disciplines médicales pour 
lesquelles le système actuel serait 
maintenu et des disciplines économi- 
ques, juridiques, politiques et de ges- 
tion pour lesquelles le système de 
ragxégatioa serait pérennisé. 

Quant aux promotions à l'intérieur 
de chaque corps, eües seraient répar- 
ties en deu x contingents, l’un d'initia- 
tive focale piloté par l’établissement 
lui-même et l’autre d’initiative natio- 
nale, géré par le CNU qui^ pourrait, 
dm? la Kmrfr» des 50 % maximum des 
places disponibles, proposer à la pro- 
motion des candidatures retenues 
par rétablissement. Dernière innova- 
tion enfin : 1e Conseil national des uni- 
versités et ses sections siégeraient par 
moitié, en alternance d’une armée sur 
f autre. A bien des égards, ce projet va 
donc encore {dus loin sur la voie de 
Pautonomie des établissements. JRfiste 
à voir s’il connaîtra on soit plus glo- 
rieux que les moutures précédentes. 


plus de contradiction entre les 
deux, mais articulation, avec une 
possibilité de jeu de l’un à l’autre. 

D’autre part, si te recrutement 
de l’enseignement privé est tou- 
jours essentiellement bourgeois, 
cette particularité tend à s”estom- 
per, la proportion de familles 
modestes augmentant régulière- 
ment Et surtout l’enseignement 
privé joue on rôle non négligeable 
dans fa dé mocratiMrion de l’ensei- 
gn ornent et dans le processus 
d’é galisatio n des chances. 

Ces constats jettent une lumière 
nouvelle sur le fonctionnement du 
système scolaire fiançais, fis mon- 
trent en particulier, que les com- 
portements des acteurs modifient 
profondément les clivages politi- 
ques traditionnels «t tendent à 
homogénéiser un système marqué 
par un antagonisme historique. La 
nécessité de réussir, imposée per 
la place qu’occupent l’école et 1e 
diplôme, impose des conduites 
individuelles qui $é jouent des cli- 
vages idéologiques. En ce sens, les 
parents apparaissent comme des 
artisans actifs de la pacifi cati on 
de la société fra nça i se. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN 


P ARTENAIRES : te terme fait 
florès dans la plupart des 
discours et des textes officiels 
sur l'école depuis le début des 
années 80. Faut-U y vote le signe 
d’une dynamique originale? 
Doit-on dénoncer, au contraire, 
un simple effet de motte ? 

La revue Migrants-Format on 
consacre son dernier numéro 
aux relations tissées, depuis dix 
ans, entre i’éoote et ses «parto- 
nairesa. Mais de qui s'agit-il, au 
juste? Autres établissements 
scolaires, murècfaa&tés, parents, 
associations, 1 travailleurs 
sociaux : la liste est longue. A 
partir d'une recherche en cotes 
menée dans plusieurs zones 
d'éducation prioritaires [ZEP), 
Dominique Qasman, professeur 
de sciences de l'éducation è 
l' université de Saint-Etienne, 
s'interroge. Quel peut être l'objet 
de l'action commune d’acteurs 
aussi disparates ? r S'agit-H de 
faire du scolaire, du social, du 
culturel, un mixte de tout cela ?» 

La relance des ZEP en février 
1990, explique Dominique GJas- 
man; avait pour objectif de 
recentrer l'action sur les appren- 
tissages. Mais au môme 
moment, en associant étroite- 
ment zones d’éducation priori- 
taires et développement social 
des quartiers (DSQ), on a exigé 
de l'éducation nationale qu'elle 
intègre s» pofôque de lutte con- 
tre f échec scolaire dans la dis- 
positif phis large de rénovation 
des quartiers en difficulté. Du 
coup, tes rôles sont brouillés, 
('école sa sent «submergée» par 
des demandes contradictoires, 
les identités professionnelles 
sont bousculées. . 

Le ministère, conclut Domini- 
que Gtasman, a mis ta charrue 
devant las bœufs en privilégiant 
la créolisation d’actions corn-' 
mimes» avant de s'interroger 
sur l‘<r objet» du partenariat Et a 
n'est pas sûr, precise-t-i. «qu'un 
thème comme la lutte contre 
l'échec scolaire soit suffisam- 
ment précis pour assigner son 
rôle i chacun des partenaires ». . 

L'école ne pouvait pas rester è 
l'écart ‘tie la «poussée partena- 
riale» qui, en cfx ans, a traversé 
les champs du po&tique, de l'en- 
treprise, de l'intervention 
sociale, de l'administration, etc., 
font remarquer Gérard et E&ane 
Chauveau, du Centre de 
recherches et d'études sur 
l'adaptation scolaire de l’JNRP 
(CRESAS). Mais après? Peut-on 
aujourd'hui mesurer las change- 
ments produits par cette «idéo- 
logie» de l'ouverture de l'école? 
Présent e-t-elfe fa garantie d'yn 



«J EAN DUBUFFET avait 
quarante-deux ans lors- 
qu’il a commencé à 
peindre. C’était pendant 
la deuxième guerre 
mondiale, le monde n 'était pas 
beau. Et comme le monde n’est pas 
beau. Jean Dubuffel se dit : je ne 
vais pas peindre te monde, la 
beauté, je vais Ut chercher ailleurs, 
je vais la chercher dans ma tète. Or, 
c’est très difficile de voir ce qu’on a 
dans la tête, c’est pourquoi ce que 
vous allez voir est très étrange. » 
Avec un ton de grand frère gentil 
et des mots simples qu’il n’hésite 
pas à répéter, Antoine Bénard- 
Nioré, conférencier au tout nou- 
veau Musée d’art contemporain du 
Jeu de Paume (rouvert depuis juin 
1991), explique fart contemporain, 
et plus particulièrement celui de 
Jean Dubuffet, à une vingtaine 
d’enfants de cinq à six ans, élèves 
du cours préparatoire de l’école 
Pasteur, à Fontenay-sous- Sois (Val- 
de-Marne). 

La visite tout entière va se dérou- 
ler sur ce modèle. Les différents 
cycles de l’œuvre de Dubuffet - 
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Scènes champêtres. Crayonnages, 
Récits, Lieux abrégés. Théâtres de 
mémoire. Psycho-sites, Mires - sont 
passés en revue au fil des salies de 
l'exposition. Habilement posées, les 
questions amènent les enfants à 
remarquer qu’il y a des tableaux 
qui sont e comme composés de plu- 
sieurs petits tableaux », comme des 
fragments de mémoire. Ou à noter 
que si telle toile représente «plein 
à' arbres de toutes les tailles, c’est 
parce que Jean Dubuffet veut repré- 
senter f idée générale d'arbre, non 
pas un arbre mais tous les arbres ». 
commente encore Antoine Bénard- 
Nioré. 

L’air de rien, presqne sous la 
forme cfun jeu, le conférencier 
conduit ainsi les enfants à com- 
prendre l’évolution du travail du 
peintre. Certes, après 
une heure d’intérêt soutenu, l’atten- 
tion se relâche quelque peu dans te 
dernier quart d'heure. Certes, il y a 
quelques couacs comme lorsque 
Antoine parle de « végétal ». de 
: décons truc tion de l’orthographe » 
ou encore suppose que les enfants 
vont pouvoir calculer l’âge du pein- 
tre parce qu’il leur donne sa date de 
naissance. Mais Marie-Christine, 

’ l’institutrice, est là qui veille. 

| Conférencier et enseignant 
main dans la main 

La semaine précédente, elle est 
venue au musée en compagnie 
d’une trentaine d’autres enseignants 
afin de connaître par avance l'expo- 
sition et le discours pédagogique 
qui serait terni à ses élèves. « Ça 
m'a permis défaire un travail pré- 
paratoire en classe, expfiquo-t-dle. 
Nous avons beaucoup parlé de 
l’homme Jean Dubuffet, je leur ai 
montré des reproductions, de sorte 
qu'ils étalent très contents de venir 
voir des ouvres dont Us avaient 
■entendu parler. » De son côté, 


Antoine reconnaît qu’il a ainsi pu 
adapter le niveau de son discours à 
l'âge de son public. Conférencier et 
enseignant marchent main dans 1a 
main. C’est l’un des objectifs que 
s’est d’emblée donnés le Musée du 
Jeu de paume : développer une 
mission pédagogique approfondie 
afin de familiariser le public sco- 
laire avec l’art contemporain. Outre 
les visites préparatoires, le musée 
fournit tout un matériel pédagogi- 
que, allant de la simple- bibliogra- 
phie aux textes éventuellement 
écrits par le peintre lui-même en 
passant par on portrait de l’homme 
et de son œuvre. Des ateliers, des 
thèmes de réflexion pouvant initier 
des travaux en classe, avant ou 
après la visite, sont également pro- 
posés aux enseignants. 

Pour être exemplaire, la 
démarche n’est pas unique. Bien 
d’autres musées ont développé 
depuis longtemps des liens étroits 
avec te monde scolaire. Cest le cas 
notamment du Musée d’Orsay ou 
de la Cité de La Vïllette, particuliè- 
rement actifs et qui disposent d'un 
personnel strictement affecté à l’or- 
ganisation d’activités pédagogiques. 

Au Musée d’Orsay, rétendue des 
programmes proposés va de la sim- 
ple visite-conférence à la visite-ex- 
ploration où tout un matériel péda- 
gogique est distribué aux enfants de 
façon à susciter leur intérêt lors 
d’un parcours centré sur un thème 
précis. Le thème des saisons, retenu 
en 1991. invitait, par exemple, les 
enfants. a découvrir les représenta- 
tions des saisons dans la peinture, 
la sculpture, !e mobilier. De même, 
celui ae la danse les amenait a 
observer, par quels moyens plasti- 
ques les peintres et les sculpteurs 
ont tenté de suggérer le mouve- 
ment, sans compter les visites-ate- 
liers, le plus souvent centrées 
autour des expositions temporaires. 


L’exposition Munch, qui com- 
mence, dès oe mois d’octobre, sera 
le prétexte à des ateliers permettant 
d'expliquer aux enfants comment 
fonctionne une estampe d’un point 
de vue plastique et technique. Cha- 
que fois, une fiche pédagogique est 
destinée à aider renseignant à pré- 
parer la visite. . 

. Un véritable 
partenariat 

Pour les élèves des collèges ou 
des lycées; 1a formule change un 
peu : tes visites se font le plus sou- 
vent autour d’une dizaine d’œuvres 
et les ateliers cherchent à Cure com- 
prendre une notion, comme par 
exemple celle de couleur chez les 
impressionnistes. Mais le principe 
est le même : faire le maximum 
pour amener tes élèves à une parti- 
cipation active. , . 

A la Cité de La' Vïllette, les 
moyens mis en œuvre ne sont pas 
moins impressionnants. Quinze 
enseignants détachés de l'éducation 
nationale travaillent en permanence 
à la réalisation des missîons péda- 
gogïques du musée. Des classés sont 
organisées, soit autour dit thème 
annuel de fa Cité— «Lés communi- 
cations» Tan dernier,.* L’homme et 
fa santé», oette année— soit autour 
d’un projet décidé par l’enseignant 
lui- meme. - •' 

.Dans -les' deux cas, ce dernier 
prend rendez-vous avec l’équipe 
pédagogique du musée, «tl vient 
pour un-séjour de quatre jotas pen- 
dant lequel on bûfait visiter la CM 
de façon à le familiariser avec les 
activités, offertes et : avec les 
méthodes pédagogiques'; il revient 
ensuite pendant une. ou . deux 
semaines avec sa classe, avec un 
programme établi a.- expTiaùt Ton - 
des responsables. A ces sfaouis, H 
faut ajouter des ateliers pendant 
lesquels les enfants sont initiés à 


surcroît de compétance et tf effi- 
cacité? 

Les deux chercheurs, qui 
labourent depuis une borne 
dizaine d’années la terrain dès 
zones, d’éducation prioritaires: de 
la région parisienne, s’interro- 
gent sur la place des apprentis- 
sages scolaires dans cette nou- 
vefle «logique parten ari ale». 1 ne 
suffit pas que l'école bouge, plai- 
dent-ils exemptes à l'appui : 
«Les actions école-quartier, si 
eBes sont mal pensées, peuvent 
produira, de facto, moins d’en- 
seignement. moins d'aides 
méthodologiques, moins de 
savoir-faire scolaires et moins 
d'ambitions pédagogiques » Et 
Bs dénoncent un certain nombre 
de dérives. 

Si l'école, en s'ouvrant aux 
«partenaires» devient un simple 
eBeu de vie», ou une «annexe du 
dispensaire», ou encore si. au 
prétexta de «prendre an compte 
la spécificité culturelle» des 
enfants de milieu populaire (a 
fortiori s*2s sont d'origine étran- 
gère), ette les éloigne davantage 
des savoirs et de ta culture sco- 
laires, alors eBe manque son but 
an croyant bien faire. 

A l'intérieur de l'école, fa par- 
tenariat entre professionnels 
d'horizons différants se consti- 
tue presque toujours sur te dos 
des familles, fait remarquer de 
son côté Jean-Paul Payet, de 
l'université Lyon-U. Et d'autant 
plus facilement que fa représen- 
tation du «handicap famüml» - 
ce «ticket d ‘entrée dans le parte- 
nariat», selon F expression de 
Dominique (âasman - est parta- 
gée. Cette idée trouva un prolon- 
gement dans la réflexion des 
chercheurs de CRESAS. Au heu 
de zs focaliser sur les déficits 
« réels oc supposés des 
c populations bptôb&masz. sug- 
gèrent Sia ne et Gérard Chau- 
veau. offrons leur les maUieures . 
services, les meületires sections, 
las meilleurs équipements. 
v Lorsqu’elle repose plus ou 
moins consciemment sur F ex- 
pansion des pédagogies spé- 
ciales. et_ des établissements 
ghettos, la liaison école-quartier 
n'est qu'une version modernisée 
de l'enseignement spécialisé ou 
de l’éducation des pauvres du 
dix-neuvième sfède. » 

; CHRISTINE GAHfN 

► «Ecole, le temps des parte- 
naires. Migrants-Formation, Ed. 
CNDP (29, rue d’Ulm. 
75006 Paris}, m 85, juin 1991. 


Les musées au tableau noir 

Au Jeu de paume ou à La Vïllette, à Paris ou en province, 
les musées multiplient les liens avec le monde scolaire 


l’utilisaticm du camescope, à la réa- 
lisation d’un petit film ou à son 
bruitage. 

Mais il faudrait citer également le 
Louvre, le Musée en herbe (à la 
halle Saint-Pierre et au Jardin d'ac- 
climatation), le Musée des arts 
décoratifs et de nombreux musées 
de province comme le Muséum 
d’histoire naturelle de Bordeaux où 
des ateliers de peinture préhistori- 
que fonctionnent du CP à la 
seconde, les Musées des beaux-arts 
de Nantes, où un circuit «Cas de 
figures» initie les jeunes à l’ait du 
portrait, te Musée des antiquités de 
Rouen où un atelier de' fabrication 
d’un sarcophage familiarise les 
élèves avec les rites funéraires égyp- 
tiens ou encore lès sept mnsees 
municipaux de Strasbourg, qui ont 
tous développé une importante 
politique éducative, etc. 

: Bref, depuis le début des 
années 70, ou tes conservateurs des 
musées faisaient pour fa première 
fois, timidement appel à quelques 
professeurs pour -assurer l'anima- 
tion pédagogique, les progrès réali- 
sés sont spectaculaires. A fa «confé- 
rence magistrale», trop souvent 
écoulée alors avec une indifférence 
'ennuyée, s’est substitué aujourd’hui 
un. véritable partenariat entre les 
musées et Feducation nationale, 
permettant aux enseignants, d’ex- 
ploiter au mieux les ressources du 
musée selon leurs propres objectifs 
pédagogiques; Reste que trop de 
musées encore, surtout en province 
manquent de crédits et de. place 
pour développer une politique 
d’animation scolaire efficace; Cela, 
il est vrai, ne dépaysé guère les 
enseignants. . . ; . 

VÉRONIQUE MAUMUSSON 

► La* enseignants peuvent sa 
renseigner auprès des r adm et» ou 
encore sè procurer rAnmUba des 
musées de Faction cultu re ll e . ' 
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billet 

Les directives 
de «l’électron libre» 

Qui dira le rôle exact de 
M. Abel Famoux, I' * électron 

fibre» de Matignon 7 Devant' 

V Association des journalistes 
économiques et financiers, 
mardi 1- octobre, ce conseiller 

spécial, censé édairer Matignon 
sur des sujets techniques, s'est 
mué en véritable porte-parole du 
gouvernement, voire en premier 
ministre bis — (nos dorruèros 
éditions du 2 octobre). 
Thomson-CSF. Giat-lndustries. 
Renault, Atochem, Bull, 
Rhône-Poulenc, et, tout 
dernièrement, Air France, ont-ils 
annoncé des plans soctaux- 
k .prévoyant plusieurs néfliers de 
.suppressions d'emplois? Le I 
gouvernement leur a demandé 
de revoir leur copie, a-t-on 
appris de sa bouche. 

Sî elle se confirme, une telle . 
information ne mérite-t-eHe pas 
une annonce plus officielle? La 
manière dont l'Etat entend 
exercer son droit de regard sur. 
les entreprises qu'D contrôle ou 
dont U a la tutelle, ses . 

. préoccupations en matière 
d'emplois doivent-elles être 
■ dîstffléès par un membre’*» - 
* cabinet qui, en dépit de ses 
compétences techniques, ne 
ü dispose d'aucune légitimité pour 

'■ lancer le débat? 

\t M. Bérégovoy aura «nsi appris 
que les privatisations partielles, 

- dont sera chargé.eon rranisttoe.^ 
f: nesdr 


Au conseil des minisfres 


37 torea-EtePans - 

38-Commüi*ato- 


Paris à une demi-heme d’Orly 


M™ Aubry présente une réforme 
de la formation professionnelle 

... . _ . xmit an bilan de compétences pr 


Le premier métro sans pilote d’Ile-de-France 
a été inauguré par M” Cresson 


Çlln d'œil de l'histoire : j 
M» Martine Aubry. ministre du . 
travail, a présenté, le 2 octobre | 

; en consei des ministres, un pro- 
jet de loi sur la formation pro- < 
fessxmneSe réformant la loi de 

,1971, dont son père, M. Jac- 
ques Delors, avait été l'instiga- 
teur. Ce texte reprend, pour 
l'essentiel le contenu dé rac- 
cord intarprofossionnel intervenu 
te 3 juillet damier -entre les par- 
tanmres sociaux {sauf la CGT), 
qui avalent été invités à opérer 
ce ravalement par M. Jean- 
Pierre Boisson, à l'époque 
ministre du trauafl. 

En vingt ans, ta tegwtef 5 ' °2 J£ 
la formation professionnelle s était 
encombrée de multiple» ajouts et 
le fonctionnement s’était, au fil du 
temps et de* accords, passable- 
ment compliqué- Le prera^-r 
objectif du projet de lo» est donc 
de simplifier les procédures, et de 
remettre de bt cohérence dans un 
domaine devenu trop touffu. 
Ensuite, et en contrepartie de 
modifications, il. &Bait do®ner une 
nouvelle impulsion & la Formation 

. professionnelle, plus que jamais 

considérée comme une, priorité. 

Désormais, les entreprises de 
moins de dix salariés P® I J , £ , P«: 
ront. pour au moins 0,15 % ne 
leur masse salariale, au finance- 
ment de la formation de leur per- 
sonnel Dans les en trepmra plus 
importantes, jnsqu’i prfeent asœ- 
ietties à une contribution jnini- 

S de 1,2*1 ^“effort «jÿ»rt é î 


droit au bilan de compétences pro- M** Cresson a Inauguré, 
fessionneiles et personnelles est i» octobre, la ligna de 

institué pour tous les salariés, sous mtoo pilota ORLYVAL qin 
la forme d’un çoi^de ving-qia- (Hauts-de-Seine) à 

saœ ;st 

Sttiîa. Elle a annoncé que ta 

.. - «iMitinniK auront ri uns nouvelle 


La Défense 
42nw» 


remiwu* i» ■ -j — — 

tiens sur les orientations auront 
lieu tous les cinq ans dans les 

branches professionnelles et, st un 
programme triennal de formation 
est établi par l’entreprise, le 
comité d’entreprise sera consulté. 

Les partenaires sociaux ayant 
entériné la disparition du SI VP 
fstane d’initiation à la vie protes- 
Somïdte) « rayant r«npta<^^r 
le contrat d’orientation, te inpjei 
dessine les contours de la nouvelle 
formule d’insertion dœ jeunes les 
plus en difficulté. Destiné aux 
moins de vingt-trois ans., sauf 
dérogation, il sera assorti d un 
contrat de travail de trois ou de 
ST mois, rémunéré sur te base du 
SMIC, comme le contrat cT appren- 
tissage, et exonéré de charges 
sociales. Dans la foulée, et sur le | 
m6me principe, les pouvoirs 
publics créent les contrats locaux 
d’orientation pour les jeaoa i de 
seize i dix-huit ans, embauchés 
par les collectivités locales à 30 % 
Su SMIC. En conséquence, ces 
jeunes n’auront 
contrats emploLsohdanté, succes- 
seurs des TUC, réservés à une 
autre tranche d’&gÀ Trop souvent, 
l’attrait pour un contrat emploi 
solidarité accélérait, chez les plus 
jeunes, le rejet du système scolaire. 

ALAIN LEBAUBE. 


ceuu-ta- -, — 

développement d'une nouvelle 
génération de métros automati- 
ques serait financé dans la 
cache du programme européen 
Eurêka. 

CYst une solide coalition qui a 
permis en 1987 & Matra d'imposé 
Si VAL, métro sans pilote, fa« à 
la SNCF, Qui proposatfde proton- 
«er ses voies sous r aéroport d üny, 
iusoue-là mal desservi par les trans- 
portsM» commun. M. Je ®®'j- U .® 
La-ardère, PDG de Matra, désirait 
passionnément une vitrine pari- 
sienne pour mieux exporter ce 
métro, & Tépoque seulemait en ser- 
vice à Lille. M- Pierre Edse^ ators 
PDG d’Air Inter, ne voulait antont 
pas de la SNCF, dont les TGV loi 
volaient des ctients~ 

Sons contrôle permanent 
des ordinateurs 

Le gouvernement de M. Jacques 
Chirac opta pour ta proportion de 
Matra, qui en avait commerciale- 
ment et financièrement besom tt 
qui pouvait apparaître comme pho 

« privée» que la solution de la 
SNCF, pourtant étaborfe, avro le 
concours de Cofiroute et de Spw&- 
Batignones. Cas Q vmdmt qu«te 
construction de ta nouvelle uurar 


®Kafles 


Palaiseau 
17 mbâ. ’■ 


structure ne fasse pas appel aux 
fonds d’Etat. Titulaire d’une 
concession valable jusqu’en l'an 
202! et l'exploitant à ses risques et 
périls, la société ORLYVAL a donc 
habilement mêlé les capitaux privés 
(Matra : 40 %; Lyonnaise des 
eaux : 20%; Banque ïndœuez : 
10%; autres banques : 10%) et 
publics (Air Inter : 40%; Crédit 
lyonnais : 10%; Crédit Local de 
France : 5%; Caisse d« dépote : 
5%; BNP : 5%; RATP : 5%). 
Aucune subvention publique nest 
venue épauler un projet qui a 
coûté 1,75 milliard de francs. Une 
te première au monde » dans le 


mees tecnmqwK», maie a 

d'aucune légitimité pour 1,4 % JW , Engorÿ, 

(débat? finte de ressources, le sysÿne du 

govoy aura ainsi apprta ^ 

privatisations partielles, p^qui lui est consacrée passera 
ra chargé son ministère, SeO,L5 ^ I^janvi* 

ri& lî fâro«rf»s'*’::ôt 1993.':..;. 




se feront soit par offres 
publiques, soit par augmentation 
de capital. M. Bernard Attali. He 
président d'Air France saura, de 
même, que le conseitor spécial 
de Matignon s’hvterroge sur le 
bien-fondé de son ' 
rapprochement avec le belge 

Sabena- 

Le conseilfar de M- Cresson 


La fin 
desSIVP 

Si le diplôme reste la cible 
visée, il est affirmé que 1 objet de 
la formation 

tion d’une * çua/{/î«H(ori cerrra 
'pondant aux besoins, del écono- 
mie». M** -Aubty reprochant aux 

Mtoeb <Tître trop 

vSt déconnectés du marché du 
travaiL Sans reprendre Formelle- 
t n«nt la .notion * * 


A la demande des autorités d’Abou-Dhabi 

La banque Schroder-Wagg va étudier 
un sauvetage partiel de la BCCI a Londres 

..... AmArina riu lîards de livres (50 milliards 


e3ii noif 


L.oonœéfcrd.-M-CrtMon. S» à l«iufe> OWteng 
n‘enoaae-t-fl que hâ-mflma? Ses n est adnus qiœ, POJ5 j“ 


coups de sonde dont on est 
friand è Matignon? Au moment 
où le ministre du budget piétine 
allègrement les plates-bandw 
de ses collègues de l’agriculture 
ou de l'emploi, où les cabinets 
b», et parfois ter, interviennent | 
aux côtés des cabinets . 
ministériels officiels. 1 m sorties 
sous tes projecteurs du plus 
célèbre homme de l'ombra 
ajoutent encore è l'impression 
générale de confusion. 

CAROLINE MONNOT 


travaux — __ 

mation peut se po^sui^e en 
dduxs des heures de travaiL ai 
JuT accord ^terprofessioi ine/ 
étendu » peut fixer les condition* 
de stage après les heures ^ 

Sue comité d’entreprise devra 
obligatoirement être «wjîJj 
les modalités d-’organisation du 
pian de formation et Véabsence de 
consentement » du s ®J® r ^ . 
saurait constituer ni une Jbutem 
m motif de licenciement ». De 
îïuS manières, U oMtmuera à 
wScier de ta pmti^°P 
pendant cette partie de ta forma- 
tion. 

A rexempledeceqpigc^« 
place pour tes jeunes «agraires, un 


Salon limant technique des salaires 

Le pouvoir d’achat 
pourrait baisser en 1991 

* ,i l.» rossait 






La progression d « 
devrait enregistrer «J 1 *»*"" 
fléchissement en 1991, 
coure de taqudle les salan& vont 

Sbir une perte de pouvoir 

de Tordre de l %. 

technique des salaires (rTSJ. Cet 

organisme privé, qui présentait 

„Sdi octobre ses 

observe depuis quelques semaine 

« une inversion de tendance tris 

nette », marquée par un* /ort 

ralentissement» de ^J*' 1 **^ 

rémunérations. f En 1991. ee«J« 

devrait être de 1 ordre de 
3 4 % (contre 4 % environ pour tes 

en 1990) malgré la 

cord (+1,715 .du salaire horaire 

au second trimestre. 

Dans ces conditions, la haus» 
de 09 ooint de ta cotisation «as- 

binée à une probable n *£ 
, fion dn prélèvement an tare de 

r as s u r a n c e-c b ôm a ge vo“ t 

' entraîner un recul du. pouvoir 


StflSSfflSîïTS® 

SSe (flKtroteriuüciens, automa- 
d’ateliers) dont U 

témunétation progressera de 9,5 % 
œtte année. • , 

> Hormis les smicards, on 

constate 375 Ç”/î§8 

d’achat enregistrée ae iv/ou 

gi§s|il 

dÏT revenu disponible de 1,6%. 

J.-M. N. 


Les autorités d'Abou-Dhabi, * 
principal actionnmre de la Bank 
of Crédit and Commerce Inter- n 
national IBCCI). ont chargé la f 
banque d'affaires londonienne c 
Schroder-Wagg d'examiner les 1 
possibilités d'un sauvetogs par- I 
tiel à Londres de cet établisse- | 
ment, dont les activités sont 
suspendues depuis le 5 juillet 
dans le cadre d'une action inter- 
national* concertée et coordon- 
née par la Banque d'Angleterre. 

LONDRES 

correspondance 

Rebâtir une nouvelle banque de 
dimensions moyennes dont le siège 
économique soit à Londres, pre- 
mière place financière européenne 
et sanctuaire traditionnel du capi- 
talisme proch 0-0 ri entai : pour tenir 
ce tôle de grand redresseur finan- 
cier, ta vénérable maison de cour- 
tage Schroder-Wagg possède appa- 
remment les atouts indispensables. 
Fondée en 1807 par des banquière 
négociants hambourgeois installés 
dans ta City, cette entreprise dis- 
crète est spécialisée dans les mon- 
tages financiers compliqués, 
noramment dans je dornaiw des 
forions et acquisitions. Mais _5. c * 
(surtout le savoir-faire de sa filiale 
■Schroder-Asseilly qui « 

choix du cheikh Zaycd» g*»*®* 
des Emirats arabes unis (EAU) c* 
r actionnaire principal de la BUA 
S avec 77,4%. 

* Cette petite banque privée, 
u nfohée d nn< j une maison de maître 

SiTÏr upper GrasvenorStr^ au 

cœur du quartier chic de Mayfer, 
a a été fondée par deux 

K, UtaMis. Tony tt 

qui contrôlenl toujoure 30 % de la 
„ filiale de Scbrodcr. Alors que ta 
ir premier s’occupe des P 1 ®**™?"** 
18 privés des grosses fortunes arabes, 
18 te second est chargé des projets 
ift immobiliers des entrepreneurs 
« mpdioorientaux en Europe. 

■ .... An* frèrea 


sept ans, d’un expert émérite du ji 
monde arabe, qui a gagné ^ ses h 
«rions de star de la City tore de la p 
mise au point par sa firme du l 

financement du gigantesque «mar- k 
ché du riède» : avions de cbase r 
Tornado contre livraisons de e 
pétrole, conclu en eatre * 

l’Arabie Saoudite et ta Grande-Bre- 
tagne. 1 

i 

Monts 1 

et handicaps 

L’équipe Schroder-BCCI est dira-, 
eée par Colin Craig, épaulée par 
une célèbre firme d’avocats et un 
bureau d’experts comptables, les 

frères AsseiUy étant tes intermé- 
diaires entre Londres et te départe- 
ment des affaires Pavées de la 
cour d’Abou-DhabL Cette équipe 
est parfaitement consciente qu un 
changement de nom ne suffira pas 
pour obtenir de la Banque d An- 

sentent dont les activités ont été 
Suspendues le 5 juillet ne reverra 
jamais le jour», assure-^on ce 
1 source autorisée dans la City, en 
1 soulignant l’imposable techedes 

• syndics Touche Ross pour démêler 
■ l’écheveau incroyablement com- 
, plexe de cette structure éclatée 
s entre plus de soixante-dix pays, 
t Selon les rumeurs circulant dans ; la 
s City, la nouvelle entité à 1 élude 
e limiterait ta palette des smvtcra 
t Offerts à ta dientèle en seconœn- 
x trant sur le financement des tran- 
1 sacrions commerdaks “Ue Eu- 
rope et les pays arabes et de 
projets énergétiques. 

• Dans cette formidable partie 

u politico-financière «u •«ÇJ* 

r Londres, Scbrodcr. dispose de qu^ 

' ques atouts, dont le imnopal «t 

“ ta volonté du cheikh Zayed A** 

jecter des fonds dans te nouvelle 
? entité jusqu’à concurrence de 

16 5 milliards de dollars (environ 

lts 28 milliards de francs). A ll| xc de 

J* comparaison, le I 2 ontant .,‘i® 

** avoire gelés par la Banque d An- 

n ioi Grande-Bretagne (tnéso- 

r*^rTe7 opérations d, chauge 
. ... 1 A cas 250 


■trre““ i :".s U dT f r 4 ™.- 

Ascffly To^te Roa. Autre 


ASoCJUj ,I 6 U,V . • 

d’Abou-Dhabi, l’un des hommes 
les 'plus riches du monde grâce aux 
plus grands champs de pétrole des 
EAU- et qui possède aussi plu- 
sieurs propriétés londoniennes à 
Hampstcad et à Chelsca. D autre 
part, Schroder-Wagg dispose, eu ta 
| personne de Colin Craig, quarante- 


mimons uc uu»- » - -- . 

estimations de To “ che 
avantage : te soutien des associa- 
tions représentant les quelque qua- 
r^e sept mille déposants en 
- nnftrinale zone 


lîards de livres (50 milliards de ■ 
francs). E s’agit en majorité de 
petits commerçants et de particu- 
liera immigrés, de souche mdo^a- J 

kistanaise ou d’Afrique noire nam- « 

ralisés Britanniques, dont le vote 
est courtisé en cette période pre- ^ 
électorale. % ji 

Enfin, l’atmosphère s’est t 
réchauffée entre les autorités a 
d’Abou-Dhabi et la Banque dAn- c 
gleterre. En témoigne l’arrestaüûn . 
d’une trentaine de responsable de ( 
la BCCI, le 8 septembre à Abou- f 
Dhabi, en coordination avec 1 Ut- i 
fice britannique des fraudœ. ue ( 
son côté, le gouverneur Robin , 
Leigh-Pemberton, qui ntavaitp» | 
mâché ses mots contre ta BCCI < 
cet été, a récemment réaffirme la 
neutralité de la Vieille Dame, lots 
de l’examen d’une éventuelle 
demande de licence bancaire par 
le nouvel étab lissera enL 

Mais le plus gros handicap des 
« sauveteurs » est le manquede 
temps. C'est en effet le 2 décem- 
bre que ta justice londonienne flou 
à nouveau examiner la demande 
de mise en liquidation de la 
BCCL introduite par ta Banque 
d’Angleterre. L’arrêt de te Haute 
Cour ne manquera pas d influer 
sur le sort de BCCI (Ovcrseas) et 
de l’International Crédit an d com - 
merce (ICQ à ta do rtwra 
mondial de la banque déchue. 
L’avenir de ces deux organisations, 
basées aux Ües Cayman, paradis 
fiscal des Caraïbes et colonie de la 
■ Couronne, doit être décidé le 
: 16 décembre. 

Scb roder dispose donc de deux 
: mois seulement pour édifier celte 

I nouvelle institution, qui doit sans- 

- farte aux conditions draconiennes 
1 fixées par le Banking Açt de 

- 1987 : intégrité personnelle et 
e commerciale des actionnaires et de 
e ta nouveUe direction; tongue expe- 

a rience bancaire; plan de df v ^°P" 
e pement très précis ; «votrenets 
s supérienrs à 1 milliard de livrw... 

*■ La situation confuse dans les 

*■ sphères du pouvoir à Abou-Dh^ 
complique te tache de Sch^ 
0 dont Finterlocuieur sur place 

» autre que Faris Mazrui. te chef de 
re cabinet du cheikh Zayed, qui 
* figure parmi les bénéficiaires des 
*■ tarasses de la BCCI révélées par 


\ , 

^Afe oport d'Orly - 

domaine des transports urbains, 
selon le premier ministre. 

La liaison ORLYVAL consiste 
en une double voie de 7,2 Iriiomè- 
très qui relie l’aérogare sud (d«« 
arrêts) et l’aérogare ouest (un arrêt) 
d’Orly à ta station if An tony de la 
ligne B du RER. Sur cette 
jSrure, huit rames de Iléptem 
chacune sont appelées à circuler. 
Elles sont identiques à celles qui 
roulent sur le réseau de Lille, c est- 
à-dire qu’elles sont montées sur 
oneus et qu’elles ne sont pas pilo- 
tées par un conducteur, mais par 
des ordinateurs qui fî 

permanence la vitesse 
moyenne), ta fermeture d^ port^ 
(arrêt de vingt secondes dans les 
stations), la distance entre les 
rames, etc. Pas de risque de tom- 
ber sur la voie : tes quais sont 
équipés de porta vitrées qm s ou- 
vrent seulement lorsque ta rame est 
arrêtée. Des opérateurs HUMffita 
■ dans un poste de commande dfr 
posent d’une batterie de téléviseurs 
etde haute-parieurs qui leur per- 
mettent d’entrer en omtact avec tes 
voyageurs en cas d incident, ae 
provenir le vandalisme et de détec- 
Sîr raTfluence qui nécessiterait 
l’augmentation de ta cadence des 
rames. 

A Antony, la station a été amé- 
nagée pour réduire la correspon- 
dance avec le RER à 16 
(sens Paris-Orly) ou à 56 mètx» 
(sens Orly-Paris). U serviœ fonc- 
tiSrae de r 5 h 50 à 23 h 50 sept 
jwra sur sept, et assure un départ 
toutes les quatre minutes 
aux heures de pomte <* tpus ^ 
quarts d’heure après 21 nJU. 
temps de transport entre Oriy sud 
, ‘et Antony est de huit minutes, ce 
qui met Denfeit-Rocfaereau à vingt 
et une rainutes, Cbâtelet-Les^Hal œ 

à vingt-neuf minutes et ^aéroport 

! de Roissy-Charies-de-Gaulle à 

> soixante et une minutes (1). Le bit 
î [et Paris-Orly pour un ate ompjfj 
I donne accès à te premifae ctairodu 
1 RER ainsi quau métro. 11 coûte 
s 55 francs & l’unité, 49 Francs en 
e camet de 9 billets, 40 francs pour 
l ^ passagers d’Air Inter m pour les 
r prix du billet mut 

l’aéroport OiartefrdoGaute s^ère 

s à 69 francs à l umté et à 62 francs 
e en carnet de 9. 


— IdiUwow M» ” 

rarrtc-seDt^millc déposants en Price Walethouse, com- 

Grande-Bretagne, pria ci pâte zone missa 5re aux oûmptes de cette der- 
d^ctivité de la BCCI, dont les nière 


en cas de Itoüidatkm, Pom- 
ment atteindre 3, voue 5 mil- 


MARC ROCHE 


Quatre millions 
de passagers 

Knn.fpïïtuurau.a^gné 
d’avance. Le nouveau service pre- 
sente l’Inconvénient d’une 
^ charge en ban liai e. qui risque 
• de décourager tes hommesd af- 
faires et tes familles chargées de 
bagages, tout comme les ^ transis 
(60 à 100 francs selon la 
course) et dans une moindre 
mesure 1« bm RATP Jte te Ag 
France ou bien la desserte Uriy 

BSSrSJTWS 

Quels que soient l'heure, lejowr, ta 
météoria drcutaüon reouta >«« ‘ J« 
manifestations dans {J «JP 1 ” 
Quoi qu’il en soit, Mat ™ 
moins chagriné s’il ne pâment pas 
à équilibrer complètement les 
comptes d’ORLYVAL : la firme de 

même. 

ALAIN FAUJAS 

(U ORLYVAL a confie l^xploton 
de la tiftDC à une sonéle dont la Mu 
possjidc 51 % du capitel « Matra 49 % . 
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Avant de mettre en place un réseau de 750 bornes radio à Paris 


France-Télécom teste à Strasbourg 
le téléphone de poche sans fil 


Après le radiotéléphone cellu- 
laire (Radioeom 2000). ii y a 
cinq ans. et ia radiomessagerie 
alphanumérique (Alphapage), 
deux années plus tard, France 
Télécom lance le téléphone de 
poche sans fil, Bi-bop, nom 
commercial du projet Pointe!. 
C'est la ville de Strasbourg qui a 
été choisie pour servir de test 
au nouveau produit. 


STRASBOURG 


de notre corrrespondant 


Les Anglais 
ne répondent pas 


Le système de téléphone 
Pointai qui vient d'être lancé à 
Strasbourg aura-t-H plus de suc- 
cès que celui offert en Grande- 
Bretagne par BT (anciennement 
British Telecom)? Le groupe bri- 
tannique de têfécommunications 
a décidé récemment d'abandon- 
ner un système similaire au 
français, faute de clientèle. Le 
groupe britannique qui tablait 
sur quelque 100 000 utilisa- 
teurs d'ici è 1996 n'a pu dis- 
poser, au terme de deux ans 
d'expérience, que de 800 
clients. 

Cet échec commercial est 
imputable à une erreur de mar- 
keting manifeste, se rassure- 
t-on chez France Télécom. Pour 
avoir choisi Londres comme fieu 
d'expérimentation, les opéra- 
teurs britanniques n’ont pu 
offrir rapidement une densité de 
bornes suffisante pour conten- 
ter les utilisateurs. Tel ne sera 
pas le cas à Strasbourg, affirme 
ia groupe français de télécom- 
munications. ville de dimensions 
plus réduites. L’allemand 
Deustch Telekom s a retenu la 
même optique prudente : un 
réseau pilote va être bientôt 
lancé è Munich. Un système 
portable aux normes euro- 
péennes, donc compatible avec 
le Pointel de Strasbourg, devrait 
aussi être installé prochaine- 
ment de l'autre côté de la fron- 
tière, è Kehl. 


Inauguré, mardi 1“ octobre, par 
M n Catherine Trautraann, maire de 
la capitale alsacienne, et M. Marcel 
Roulet. président de France Télé- 
com, le réseau strasbourgeois compte 
270 «bornes radio» d'une portés de 
30 à 200 mètres. L’appareil Bi-bop - 
léger (180 grammes) et peu encom- 
brant (à peine plus grand qu’une cal- 
culette) - permet, pour autant que 
l'utilisateur respecte la distance le 
séparant des capteurs, de sc connec- 
ter sur le réseau national et interna- 
tional Dans quelques mois, affir- 
ment les responsables de l’entreprise 
nationale, Bi-Bop permettra aussi de 
recevoir des appels. 

Pendant la période pilote de Stras- 
bourg, le service sera commercialisé 
au prix de 30 francs par mois {hors 
taxes) et les communications seront 
facturées 80 centimes par minute en 
plus du prix normal de la communi- 
cation. France Télécom attend les 
résultats de l’expérience qui durera 


deux mois avant de (aire ses prix. 
Le combiné devrait coûter 2 000 
francs et les appels de 0,50 à i franc 
toutes les soixante secondes plus 
chers que ceux donnés à partir d'un 
téléphone classique: 

Un réseau de 730 «bornes radio» 
sera opérationnel en avril 1992 à 
Paris, le lancement commercial dans 
la capitale étant prévu au 1 er septem- 
bre prochain avec 1 300 capteurs. 
Suivront ensuite les autres villes 
françaises de plus de cinquante mille 
habitants. Au total France Télécom 
a prévu un investissement d’un mil- 
liard de francs pour constituer le 
réseau dont la mise en œuvre et le 
développement ont été confiés & 
Dassault A. T qui anime un consor- 
tium composé de trois sociétés : Cap 
Sésa, Electronique Mécélec, MonéteL 
De leur côté. Sagem, Matra Com- 
munication mais ans» Dassault A. T 
ont demandé l’agrément pour la 
fourniture des terminaux. Le marché 
national est estimé par les experts de 
l’entreprise dirigée par M. Roulet à 
300 000 abonnes d’ici à 1993 et plus 
de 1,5 million à la fin de la décen- 
nie. MARCEL SCOTTO 


Un «recentrage» de F Air liquide 

Le groupe allemand Merck rachète 
le laboratoire pharmaceutique Lipha 


LYON 


de notre bureau régional 


Le groupe TAir liquide vient de 
céder le bloc de contrôle (51,99% 
des actions) de sa filiale Lyonnaise 
industrielle et pharmaceutique 
(Lipha) à ('entreprise familiale alle- 
mande Merck, dont te siège est à 
Darmstadt La Coopération pharma- 
ceutique française conserve sa parti- 
cipation (43.43%) au capital de la 
Lipha. Le 13 mai. Ta société lyon- 
naise avait été mise en vente «au 
plus offrant», son actionnaire majo- 
ritaire souhaitant sc consacrer à son 
activité de fabrication de gaz indus- 
triels. 

Le montant tic la transaction n’a 
pas été nivelé, mais la Lipha a tou- 
jours été présentée comme une 
société « largement bénéficiaire », 


avec 2 325 salariés pour un chiffre 
d'affaires de 2.24 milliards de francs, 
en 1990. Selon M. Edouard de 
Royérc, président de TAir liquide, le 
prix de cession est «sensiblement 
inférieur» à trois milliards de francs, 
montant cité, ces derniers mois, 
dans les milieux financière. 

Les dirigeants de Merck ont indi- 
qué, lundi 30 septembre, que ce rap- 
prochement sc réalise en raison de 
complémentarités géographiques et 
dans les gammes de produits, la 
Upha étant réputée pour des spécia- 
lités contre le diabète et les maladies 
cardio-vasculaires. Le groupe familial 
Merck emploie 22 000 personnes 
dans le monde, pour un chiffre d’af- 
faires de 12,3 milliards de francs en 
1990. Le syndicat CGT de Lipha a 
rappelé son opposition à cette ces- 
sion à un acquereur étranger. 

GÉRARD BUÊTAS 



VOUS PERMET DE CONNAITRE 
LE BILAN DE VOS CLIENTS, 


DE VOS FOURNISSEURS, 
LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
ET LE RESULTAT NET DE 
VOS CONCURRENTS. 



Sur pohv minitel, en un instant, 
vous pouvez vismliser tous les 
éléments vous permettant de 
nous faire une idée dam sur 
: les Entreprises : 
extraits du Registre du Com- 
mette et des Sociétés, 

• bilans et comptes annuels ISA et SAJiU. 

• chiffre-clés (chiffre d'affaires, résultat net, 
effectifs). 

• renseignements sur les défaillances 


d'entreprises notamment les déclarations de 
cessation des paiements. 

Pour prévenir difficultés tf impayés, consultez 
systématiquement k 36 29 11 U. 



INFOGREFFE 


La Source de l'Information 
sur les i 


: Entreprises 

1. quarte Case - 75181 PARIS CEDEX 04 
T&. (1)43 29 06 75 




SOCIAL 


À l’initiative de l’Union hospitalière privée 


Les cliniques vont réunir 
leurs « états généraux » 


Plutôt que de se crisper sur une 
position défensive qui conduirait à 
«subir le changement ». l'Union 
hospitalière privée (U HP) entend 
rompre avec une stratégie défen- 
sive en organisant des «états. géné- 
raux de l'hospitalisation privée» les 
4 et 5 octobre à la Défense. Alors 
que la F1EMP, l’autre organisation 
représentative du secteur privé, a 
refrisé de signer l’accord du 4 avril 
réformant le forfait de salle d’opé- 
ration (FSO) et jetant les bases 
d’une enveloppe globaLe de 
dépenses répartie régionalement, 
FU HP - signataire de ce texte - 
entend « élaborer une politique 
d'avenir» pour « maîtriser le chan- 
gement». 

« Ces derniers mois, observe' 
M. Alain Coulomb, délégué géné- 
ral de TU HP, il y a eu davantage 
de textes fondamentaux qu'au 
cours des trente années qui ont pré- 
cédé. » Or, pouisuit-il «nos éta- 
blissements ont absolument besoin 
d'une stabilité et d'une visibilité sur 
le long terme ». Si l'accord du 
4 avril comme la réforme hospita- 
lière modifient le mode de fonc- 
tionnement des cliniques, les nou- 
velles règles du jeu sont encore 
partielles et d’autres discussions 
sont prévues avec le gouvernement 
dans le cadre d’une « maîtrise 
négociée des dépenses de santé». 
Conscient des « évolutions inévita- 
bles ters une harmonisation des 
modes de financement du public et 
du privé» qui pourrait se traduire 


à terme par l’instauration d'un 
coût par pathologie, l’UHP se 
déclare prête & « définir les condi- 
tions d’une véritable compétition 
pour qu-'enfin l’ensemble du pay- 
sage hospitalier soit plus fort et 
plus performant». 

Parmi (es thèmes de réflexion de 
ces « états généraux », figurent 
aussi la définition d’une évalua- 
tion des pratiques médicales, c'est- 
à-dire la mesure précise du coût 
économique des traitements théra- 
peutiques, et une interrogation sur 
l’organisation ’ de la profession. A 
ce sujet, admet TUHP, «nous 
avons beaucoup souffert , m termes 
d'image comme de décision, d’un 
manque de sens prospectif et de 
propositions». Invitée à participer 
à cette manifestation, la FIEHP a 
préféré organiser ses propres ren- 
contres les 23 et 24 octobre. 

J.- M. N. 


□ Grève des médecins imspîtnlitts le 
22 octobre. - Le Rassemblement des 
médecin» hospitalière, qui affirme 
regrouper 80% des praticiens hospi- 
taliers, appelle & un mouvement de 
grève le 22 octobre. Le Rassemble- 
ment, qui comprend de très nom- 
breux syndicats de médecins, 
réclame l'abrogation de la loi 
Durieux portant réforme hospita- 
lière, «un texte Imposé contre Paris 
du Conseil économique et sodal, du 
Sénat, de fAssenddée nationale et de 


Trois cents. emplois menacés' 


Poursuite des négociations 
au Crédit agricole Pyrénées-Gascogne 


Plus de mîUc employés des 
caisses départementales du Crédit 
agricole des Hautes-Pyrénées, des 
Pyrénées-Atlantiques et du Gers 
sont en grève depuis- le- 25- septem- 
bre, pour protester contre les 
mesures adoptées par la nouvelle 
caisse régionale Pyrénées-Gascogne 
après la fusion des trois orga- 
nismes bancaires (Je Monde du 
1 er octobre) et qui menacent quel- 
que trois cents emplois. Ouvertes 
le 30 septembre, les négociations 
entre les représentants de (a CFDT 
et de FO des trois caisses départe- 
mentales et quatre membres de la 
direction de la banque verte ont 
repris mardi 1" octobre èn terrain 
neutre, à le cité administrative, de 
Tarbes avec la médiation active 
du préfet des Hautes-Pyrénées. 

Pendant ces rencontres avec la 
direction, un millier de grévistes 
ont accepté d'évacuer le siège de 
la caisse régionale de Tarbes qu’ils 
occupaient depuis le 25 septembre, 
s'installant à proximité dans le 
hall du porc des expositions et à la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Tarbes où ils ont reçu. 


pour certains, asile dorant la uuiL 


Les employés du Crédit agricole sc 
«déterminés» à parvenir à 


disent 

un assouplissement des mesures 
(suppressiofls 'd’emplois et mobilité 
de postes):qui doivent affecter, 
selon les syndicats; plus de trois 


cents personnes et, selon la direc- 
tion, deux o 


nsp.} 


cent quarante. - (Cor- 


□ La mine d’or de Salsigne (Aude) 
bloquée par des salariés. - Une 
cinquantaine de mineurs ont blo- 
que, pendant plusieurs heures, 
mardi 1" octobre, l’accès à la mine 
d’or de .Salsigne à l’aide de 
palettes enflammées. En grève 
depuis lundi à l'appel de la CGT, 
ces salaries entendaient protester 
contre le plan de 56 licenciements 
(sur 430 salariés) annoncé, en sep- 
tembre,- par la direction. En proie 
à un passif de 270 .millions de 
francs, les Mines et produits chi- 
miques- de Salsigne viennent d’évi- 
ter temporairement de déposer 
leur bilan, grtcc à un apport de 41 
millions de francs débloqués par 
les actionnaires (le Monde du 
l» octobre). 


SERVICES 


Afin de remplacer progressivement les «tarife spéciaux» 


La Poste signe ses premiers contrats 
commerciaux avec des entreprises 


Profitant de son nouveau statut, 
La Poste vient de signer avec deux 
entreprises de vente par correspon- 
dance; les premiers .« contrais com- 
merciaux » destinés à ses clients 
les plus importants. Ces contrats 
doivent se substituer progressive- 
ment aux « tarifs spéciaux» prati- 
qués auparavant. Ils permettent 
aux titulaires des «grands comptes 
nationaux » - ceux dont le chiffre 
d’affaires annuel avec La Poste 
dépasse 30 millions de. francs, 
mais allant pour les plus impor- 
; tantes jusqu’à 800 ou 900 millions 
de francs - d'obtenir des ris- 
tournes individualisées, ex plus 
importantes, sur les tarifs postaux. 

Celle-ci, qui peuvent aller de 
1 % à 4 % (au lieu d’un maximum 
de 1,3 % auparavant) dépendent 
maintenant non seulement du chif- 
fre d'affaires du dient avec La 
Poste, de la «rentabilité» de ce 
chiffre d’affaires 0 e bénéfice est 


supplémentaires, si l’entreprise 
effectue elle-même une partie des 
travaux, notamment le- tri (groupe- 
ment des envois par codes pos- 
taux, voire par quartiers pour les 
grandes villes). 

Après les études menées par les 


directions départementales concer- 
xiîères nouveaux ont été 


plus élevé sur les paquets les plus 
0 kilos, que sur 


lourds, jusqu’à 1 
les plus légers), de la répartition 
du trafic (dépliants publicitaires, 
catalogues, colis) mais de leur évo- 
lution sur l'année (du (“juillet 
1991 au 30 juin 1992), par rap- 
port à fa moyenne du secteur pro- 
fessionnel auquel appartient l’en- 
treprise. Peuvent s'y ajouter, 
comme auparavant, des remises 


nées, les cri! 
discutés depuis le printemps avec 
les syndicats professionnels, avant 
d’être, proposés aux entreprises, 
avec l’espoir de ramener ainsi vers 
La Poste une partie du trafic traité 
par les transporteurs privés : en 
effet, les contrats sont désormais 
discutés tas pas cas, les entreprises 
pouvant modifier leurs proposi- 
tions. Les deux premiers contrats 
viennent d'ëtre signés : avec la 
CAMIF le 17 septembre et avec 
Quelle, le 27. Le premier porte sur 
un chiffre d’affaires prévisionnel 
de .135 millions de francs (contre 
115 millions en 1990), le second 
dépasserait 300 millions de francs 
pour 220 millions l’an dernier. 
U ne' centaine d’au très contrats 
devraient suivre dans le mois quï 
vient : il y a 1 10 « grands 
comptes» de La Poste, avec des 
banques, dès journaux, et évidem- 
ment des sociétés de vente par 
correspondance.. 


G. H. 




RB P E RES 


CONJONCTURE 


Stabiffté de l'indice 
composite américain 


en août 


CHANGES 


Le gouvernement 
brésilien accepte 
une dévaluation 
du cruzeiro de i5 % 


Les difficultés économiques du 
présidant Collor continuent (ta 
Monde du 27 septembre). Devant 
le retour de l'inflation, près de 
15 % en septembre, les opéra- 
teurs ont vendu des cnæiros en 
masse pour des dollars, provo- 
quant une chute des cours sur le 
marché commercial qui sert de 
régulateur aux exportations brési- 
liennes. Le dollar est passé de 
461 cnæiros è Couverture à 530 
à la clôture lundi 30 septembre, 
soit la plus forte baisse (- 15 %) 
de la monnaie nationale enregis- 
trée en un seul jour depuis dix 
ans. Durant te'mofe de septembre, 
le dollar s’était déjà apprécié de 
35 % 


La Banque centrale du Brésil a 
laissé filer le prix du doflar sur le 
marché pour éviter une fuite des 
capitaux et maintenir les réserves 
de change du pays è un niveau 
acceptable (fixé è 8 mil fards de 
dollars), a expliqué le directeur 
des opérations internationales de 
la banque. En clair, le gouverne- 
ment brésilien était contraint d'ac- 
cepter une dévaluation officielle de 
16 % face au dollar. 


TRANSPORTS 


Lancement des études 
sur le h Concorde 
des mers » 


Sous l’égide du secrétariat 
d’Etat à le mer, les présidents de 
trois organismes - la Compagnie 
générale maritime, les Chantiers 
de l’Atlantique et Ifremer - ont 
décidé de lancer des études 
techniques et économiques rela- 
tives au futur navire de transport 
rapide dénommé Mentor. Par 
cette initiative, les pouvoirs 
publics veulent redonner du dyna- 
misme à des recherches qui, au 
cours des derniers mois, s'étaient 
quelque peu erifisées. A l'étranger 
en revanche, avec les travaux des 
Japonais (Chantiers navals Mitsu- 
bishi) et des Australiens, et, pour 
l’Europe, des Allemands et des 
Norvégiens, les études, voire les 
prototypes et les réalisations, ont 
pris, plusieurs longueurs d'avance. 
Les ministères de la recherche et 
de ('industrie ont dégagé un crécfit 
de 4 millions de francs. 

Le navire Mentor - qu'on pour- 
rait comparer è certains titres au 
TGV ou au Concorde - pourrait 
transporter une charge marchande 
de 250 tonnes è 1a vitesse de 50 
nœuds (93 km/h) avec une auto- 
nomie de 600 milles nautiques 
(926 kilomètres). «Si les pre- 
mières études sont concluantes, a 
déclaré le 1«. octobre M. Jean- 
Yves Le Drian, secrétaire d’Etat è 
la nier, if faudra raisonner Europe, 
par exemple selon h formule des 
programmes Eurêka. » Un projet 
de chalutier du futur est. notam- 
ment è (‘étude entre te France, 
l’Espagne et tlsfande. 



L'indice composite des princi- 
paux Indicateurs économiques, 
censé préfigurer révolution pro- 
chaine de l’activité économique 
aux Etats-Unis, est resté stable en 
août après avoir progressé au 
cours des six mois précédents, a 
annoncé mardi 2 octobre le 
département du commerça. 

Après ta haussa record (1,2 %] 
de juillet, ta plus forte depuis plus 
de trois ans. ta stabilisation de 
l'indice en août confirme ta mol- 
lesse de ta reprise américaine. Sur 
les onze indicateurs constituant 
l'indice composite, six sont néga- 
tifs avec notamment la bosse des 
commandes de biens durables, ta 
hausse des demandes d’afloca- 
tion-chômage, le recul des permis 
de construire et de la masse 
monétaire. - (AFP.) 
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OPERATEUR EUROPEEN DE 
T1LECOMMUN1CATION MI SÀTOUTE 

poureuM son divale p paiwant un raoiilottf 


UN JEUNE 
INGENIEUR RESEAU 


Vota* candidature nou» -inter*», si de formation supérieur* (Ecole 
d'IngéaÏBur] vous possède* de par .votre axpôsimœ protesionnellB 
de solides connaissances en équipement de transmission de 
données. Nous rejoignant, vous. prendrez en chargera 
fonctionnement de notre service diffusion dons le souci majeur d'en 
assurer le constant développement Ce poste impfique la formation 
des exploitants, mais aussi un support ingénierie permanent auprès 
de nos clients et outre développement en ce qui con cerne le s 
problèmes inhérents. au raccordement du réseau et implantations 
d'appfieafions nouvelles.. 

Rigueur, dynamisme, autonomie afté& a une bonne connaissance de 
l'anglais sont indispensables. Pour vous affirmer et réussir avec 
nous. Merci d'adresser CV + lettre manuscrite à POLYCOM 
60, rue de Richelieu - 75002 PARIS. 


8 



Société de Conseü spécialisée 
cfare la cons&ucbon de sys&ras 
cfinfarmation pour les grandes 
entreprises «le secteur bancaire 


Vbus tes CONSUUANT5 et vous disposez de 5 A 10 ans d'expérience 
dans les domaines 




FINANCES - CONTROLE DE GESTION 
LOGISTIQUE - DISTRIBUTION 
GESTION DOCUMENTAIRE ARCHIVAGE 


Rejoignez notre équipe OONSSL 

• \rtxis interviendrez dans des projets touchant les domaines straté- 



RECTEUR COMMERCIAL 
DUSTRIEL 


freMrrmTW 


■mmImt BISIIM, EHSÀIT, ESIV o* 

oatadMocte de MmI. 

350.000 brat/oa + évoMioe. 


Une INDUSTRIE proche de Strasbourg, pertormante, en bonne sta- 
tion financière, fabricant de prôî-è-portef en maille, femme et enfant 
(tricotage et confection), recherche ce Jeune dirigeant polyvalent. 

Disposant d'une expérience réussie d’une dizaine d'ano de ^ 
noncommerriale. technique et générale dans une t 
(confection, bonneterie), connaissant tes applications de I tnfomwti- 
que à la gestion de production. D (ou elle) accédera rapidement à la 
responsabilité complète et autonome de la société. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre + CV détaillé) sous réfé- 
rence S/1556 è 


WuiBez transmettre vcae 

SOURCE INFORMATIQUE - 7/ue de Greffuthe 75008 fYSwS. 


jSELETEÇ 


25. avenue du Général de Ga utte 
B.P. 333/FS 
67009 STRASBOURG CEDEX 


CONSEIL OE DIRECTION! 


Rancis 
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CENTRE AUTO SÉCURITÉ 


L'AUTO TRAHOUHiiTc 

v !»i 
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LE CONTROLE TECHNIQUE 
AUTOMOBILE OBLIGATOIRE 
EN FRANCE AU01/01/92. 


rejoignez le leader. 


STATISTICIEN 


Après une pramîèr* GarNIma» joM * k™* 00 

CSSque et informatique (&4SAE, DE^ èconomeltto^^ ' 

Vfeu, vous sentez prêt à gérer ef à développer uni Y*™** ano V” - 

données en utilisant une irSomfotîqué perfom^nte («"* _ 

Vbus maîtrisez te logkâel SAS que vous utiliserez dans un environnement 

Poste basé à Ctïchy. 


\ 

QU! EL. 


Merci d'âdre^ wtredosste^ÿcandlcfotere 


i dresser voir» uum.=. — — ; — : 

H^tre manuscrite, CV, phofo 

SXAT/090I à noire - conseil : QUIEL 


réference SlAi/wsrwj ■ 

160, rue de’ftÂ-'O^TOOjlptl^Gh^.. ' 


JEUNE EXPERT - COMPTABLE 


MEMORIALISTE 


COMMISSAIRE AUX COMPTES 


•: i Ghef ie Mission 
-eatoinelrparisiei» 

. tt^è^pyén^e 

En collaboration avec les Associés, au 
sein d’une équipe de 25 personnes, 

. professionnel déjà confirmé, de 
confiance, de rigueur et de contact, 
vous exercerez (Commissariat, Audit) 
xnpiès d’une clientèle de haut niveau : 
S pfiWA» imm obilières. Financières, et 
liéa au développement local, è Paris 
et en province. . .. 


faire preuve d'une démarche de 
qualité et de suivi dans la relation 
clientèle. 


La trentaine, dipUbné d’une école de 
commerce ou équivalent (Dauphine, 
Sciences Po Eco-Fi...) + DESCF. 
formé h l’Expertise Comptable et 
soxiant u. Commissariat anx Comptes 
et h l’Audit, vous siurez nous 
convaincre de vos capacités 
d’engagement, d’animation, « de 
votre volonté de ré su lta t s. 


Pour ce poste h responsables 
évolutives, votre expérience de 3 à 5 
us dans un Cabinet d’Audh vous a 
permis de consolider méthodes et 
xÉQgxes d'organisation du travail et de 


Merci d’écrire, en indiquant votre 

niveau de rémunération, et en joignant 

i votre dossier de candidature une 
photographie récente, à notre Cousefl : 
COMPAGNIE DETURENNE. 43 rue 
. Guessant 75017 PARIS. 


nimateur 

ommercial 


— sommes un organisme financier spécialisé te 
•'^^7 "'■■■> : crédits aux entreprises et aux particuEeis. filiale d’une 
ryr > grande banque européenne. 

dansles secteurs bancaire, bureantique ou automobile. 

•MMHp * vous oroDosonstTintégrer notre structure (fAkieàte 

Vente pour vous canfierlapréparatjon de nos atgumenraires 
«KSte^s réunions i£f°nnati™ comtale 
destinées à nas principaux partenaires extérieurs. 

..«■ • _ . t j. nMnonoîoiie. nos pmJuits 


WEREL»ïrrië— aurez h présenter, de façon 

financiers afin de mieux lés faire ’ 


sofresîd 


:■> - c 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
A VOCA^NINTERNAnONALE RECHERCHE 


rî*N5P0 RTS 


> 


■v5 


COMMUNICATION 

aurez pour mission : . . j 

-rfWaW retmeltmmaawmimpItmdaetminuucalKmela^ 

lm cadre de la stratégie du Groupe, . 

- dlSowwe/craKfoire des actions de œwmuwcahon mlragroupe 

et externes, _ . >. ^ 



au aevenppemeni «r ™ ■ 

«roof garante de b réussie de votre max>n. 

93/00 MONTREUIL 



1 UNE MAISON D’EDITION 
LEADER DANS L’EDITION 
SCOLAIRE RECHERCHE 
POLIR UN DE SES SECTEURS 
EN PLEINE EXPANSION UN 

a 


iteur 


Voire mission .-de la mise au point du iwiwrifiiw 
tuteurs jusqu'au bon d tirez. *>■« aurez en cbargele 
suivi d’édition de nombreux ouirages ■ ra ^ e jf me} . ‘ ^ l 
seconderez le responsable d'édüiondans 
marché, la recherche d'auteurs. Peiabomlton des budgets 
et la définition du plan d'êdUian. 

Votre profil : - Vous êtes diplômé de renseignement 
supérieur, de préférence économiste ou juriste - **= 
une expérience d'au moins 5 ans dans ! eduio 
- lV us <£ sensible à la pédagogie et à l'aise aivc A’ milieu 

enseignant. 

ttTnVX Vllliers - **** ^ 

tmnsmettru ou tap«c 3615 code PCOSTACT. 


ORGANISME TOURISTIQUE 
A VOCATION RÉGIONALE 

recherche son (sa) 

RESPONSABLE DE L’INTEENATIONAL 


Placé trous l'autorité directe du Directeur. HfiWjM débutantfe) 
ou aura acquis tara première expérience. 

De formation supérieure, et de préférmee 
EB.S.I. miel parlera au moins data langues ( dont I italien 
l'espagnol). 

Une très grande disponibilité, une en équipe. 

wi excellent relationnel sont mrSspensables. 

Une bonne connaissance du mÆeu du tourisme et des produns 
fmndSens sont des atouts. 

Au sein d'une équipe de 10 penumes . SIM * "™ * 

responsabilité du secteur international. 

gramme d'actions, mise en œuvre, sunn... 

Le posta «ara basé à Paris mais nécessitera de se déplacer. 
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Vïïte Moyenne -50 km de Paris recherche 

directeur 

des services techniques 

Diplômé d’une Ecole d’ingénieurs 
; capacités d’organisation, d'encadrement et de gesoon 
Expérience professionnelle 5 ans 
E^Zuüdoture t»ec CV.photo et sokore souhoUi 

U PD Communication 25, rue du Louvre - 75001 Paris 


[ j^Mn rrsïïi 


Le oder mondlol dons ses spédolttés chlm^qu 

Rdjoint du DIR€CT€UR DU P€RSOMN€l Hf 

teBéteïd. 2 COU*»*™*. ««t* r^S^ScoS. ..lotions 
juridique. superv^po^P^^ ^ services 

vous ont pfépcré(e) 6 rlQOWWUSO copodté d'autorionilo et 


L’OBSERVATOERE DE PARIS 

Établissement pubtic à caractère scientifique 
recherche ^ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL <h/f> 

La fonction est ouverte aux administrateurs civils, aux 

U poste est à pourvoir par voie de détachement an! /“/91 

L’acte de candidature, accompagné d’un CV^d^aétte adressé à : 
OBSERVATOIRE DE PARK - Prferfeoce 
61 , av. de l'Observa toire 75014 PAR IS 

te 




LA VILLE DE BEAUVAIS (Oise - 56 000 habitants} 


recrute 








LA FOURMI INFORMATIQUE recherche 

- Un DÉVELOPPEUR ^UNIX 


- Un FORMATEUR J LANGAGE C, SGBDR 


Passionnés de contacts humains, 
•\rm expérience souhaitée- 


Envoyer CV et prétendons 
au 21, rue du Bourg-Tibourg 
75004 PARIS 



Le Directeur Commercial 

d’une PME performante 

dans le domaine 
avionique, leeder sur son 
marché, recherche un 


Ingénieur 

Technico- 

Conitnêrcial 


U 


N N 


N 


De formation école de commerce ou ]^iS! J r e GVBC ÔtUdeS 
commerciales, vous conncissez le domaine aéronautique. 

Vous assurerez la prospection des compagnies aériennes ft 
et des cvïonneufs étrangers. 
l'anglais couant est mdbpensabte. 

Merci d’envoyer CV et prétentions à M.CHBTAN. TEAM 

T“*?. ■■ 

1 3 A • 1 5 LM 


U 



«qw- 


PAUL FABRA 


I .4., _ï _j_ ?. 


Le Momie de b Fonction Commercrale 









Carrières 


t 


Consultants associés 

PARIS ET PROVINCE 


’RFPHFRCHF L* res P ecI de l’homme, client, candi- 
iu^iihu,iil. ^ ou cûl[at)0raI eur. inspire notre 

DE CADRES éthique ; la taille humaine de nos 
équipes nous permet en France et à l'étranger de rester 
proches des attentes des entreprises et des aspirations des 
candidats. Nous n 'acceptons que des missions avec un 
mandai exclusif... El avec celte éthique nous faisons des 
profits. Si vous exercez déjà le métier de consultant en 
recherche de cadres selon les mêmes principes, écrivez - 
nous, nous parlerons du métier... et de l 'avenir. 

Merci d'écrire sous la réf 6025 M à 
Paul-Emile TAILLANDIER qui étudiera personnellement 
et en toute confidentialité votre candidature il, rue Jean 
Mermoz - 75008 PARIS 


PAUL-EMILE 

TAILLANDIER 

ETHIQUE ET RECRUTEMENTS 



Conseils en recrutement : 
spécialise, nous souhaitons 
établir avec les gestionnaires 
et financiers de France 
un étroit partenariat. 

Contact : Laurent DEMEURE 
160, avenue de Versailles 
75016 PARIS 
Tel. : 40.50.70.00 
Fax : 40.50.66.76 

55? 

■Bfe EUROFINDERS ff— 

F 1 N A N C E 


imposant groupe dwgenkue 

lEADOt SUR l£ MARCHE 
«CHERCHE 

CONSULTANT SENIOR 

Agi d’mvimn 3S an. dm formation hgéamtr. ce pnhriormd du CaouA aura 
à monogame» équipa <f une vmgfmna du Caammtb. Gustioaaaau naovtwaxuf 
mpomnUi d'un» effcodM edammrdala meoonoa, ifdewo Htacapablodafm- 

mouwrunuSoôétiduCorûmljuuouutet'unaeaotbmlanoitarUtdutlupo/anHultn 

pottm du Uruclmjr Général du celte entité lui seca* carié sous deux a tma ara. 

UnueoMuuMpérmKuréuaÛ»daatk>h»c^uatni&putaabtupourtataaràbim 

eu dtaBunge tfiffiofo ut p ass io nn ant. Porte à pourvoir à Para. 

iWmrf rfhrfruwnrfaffn- mamariu cyd&rits/iéP. M S63 fi prijtararl'aaval} 

à rAgoaœ AmUB05, 43 nm do amwtn-'fai 75011 fAKS,qai tim o Buttru. 


PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL est heureux de vous 
annoncer son association avec ARC CONSULTANT pour créer : 

TAILLANDIER BRETAGNE 

Vous pouvez dis maintenant prendre contact avec 
Jean-Pierre Q UIBUER - Directeur Associé 
Sylvie BESANÇON - Consultante Associée 
Centre d‘ 'Affaires Oberthur -74 D, rue de Paris 35000 RENNES 
TéL:( 16) 99 38 34 44 -Fax: (16) 99 63 55 65 

km TAILLANDIER 

BRETAGNE 

^t _ Y Ji ÉTHIQUE ET RECRUTEUCNTS 
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LA SCÈNE NATIONALE DE POITIERS 

recrute 

UN DIRECTEUR 

• Expérience de direction d'an établissement du réseau des 
scènes nationales ou équivalent nécessaire. 

• Bonnes connaissances de l'art contemporain, de la relation 
avec le pubfic, de la gestion et de l’organisation exigées. 

Adresser cTici su 15 octobre en 3 exemplaires (1 pour la scène natio- 
nale, 1 pour l’Etat, 1 pour la ville), une lettre de candidature an Pré- 
sident, accompagnée d'un curriculum vitac. 

M. DoniBiqae Deabonfières - Scène nationale de Poitiers 
1, place du Maréchal-Leclerc - 86000 Poitiers 


Société de Conseil, leader dans le marketing de nirnnobOier 
et de l'aménagement recherche : 

Responsable de projet 

I Partageant le même goût pour un métier de réflexion et de 
contacts, aux prises avec les choix stratégiques majeurs des 
professionnels de l'habitat, de f immobilier d'entreprise et de 

Chargé de concevoir et gérer des enquêtes quanti et qualL 
pour évoluer rapidement vers des missions de consef. 
Formation supérieure et première expérience réussie. 

Sens de frniaatfve et esprit de synthèse indispensables. 

Envoyer CV, lettre « photo à : 

grecam T 2. rue Hamelln-751 16 FWflS. • 


Observatoire 
Régional cfe Santé 
d’l>e-de-France 

recrute un > 


Pour gérer une campagne de 
dépistage du cancer du sein dans te 
Val d’Oise. 

Expérience indispensable dans la 
coordination d'enquêtes. 

Poste temps plein basé à Cergy- - 
Pontoise, contrat 7 mois 
renouveJabie. 

Adressez lettre manuscrite + C.V. + 
photo à : ORSIF - 21/23. rue Mkrôs 
75015 PARIS . 

Renseignements : % 

TÔL : 40 61 80 36 $ 






tUMeah 

- des — 

Carrières Internationales 


L’EDHEAP 

INSTITUT DE HAUTES ÉTUDES EN ADMINISTRATION PUBLIQUE 

Fondation autonome associée à l 'Université de Lausanne 
et à r Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 

LTDHEAP ouvre une inscription en vue de pourvoir un poste de 

PROFESSEUR EN MANAGEMENT PUBLIC 

appelé à enseigner notamment les branches de l'organisation 
et de la direction du personnel, ainsi que les autres aspects 
de la gestion des ressources humaines dans les organisations 
du secteur public. 

Il s’agit d'un poste & charge complète, comprenant 
l'enseignement an niveau postgrade et dans le cadre de cours 
de perfectionnement, ainsi que de la direction de recherche 
et l'élaboration de mandats. 

Titre exigé • doctorat ou titres équivalents. 

Une expérience pratique en tant que consultant 
en organisation dans le secteur public serait souhaitable. 

Entrée en fonction : 1 er septembre 1 992 ou à convenir. 

Les candidatures doivent parvenir avant l e 15 novembr e 199 1 
i M- Raimond E- Germano, Directeur de PXDHEAP. BFSH 1. 
Univers i t é de Lau s an ne, CH-Ï015 Lausanne, 
auquel les personnes intéressées 
peuvent s’adresser pour connaître les conditions. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL INTERNATIONALE 

Recherche pour missions ou séjours en URSS 

ECONOMISTES OU DIRIGEANTS D’ENTREPRISES 

ayant la capacité de travailler et négocier en russe et 
anglais, expérience du commerce international 
et/ou joint-ventures, gestion d’entreprises. 

Adresser candidature à 

Louis Berger Sari, 71, me Fondary, 75015 Paris 


TIu. des plus Importants distributeurs d’aBnmettes ea BFA 
recherche pour la France pour son département : 

« ABT1CLES ALLUMETTES FUBLICTT AISES » 

AGENTS COMMERCIAUX 

Voua svez le goût du challenge et da. contact 
Voua êtes autonome et organisé 

Lr pratique de l'allemand attrait souhaitable, mais u» 
iad&penskble- 

Ifona attirons une commission attractive. 

Merci d’adnusr votre lettre de can di da tu re à: 

KM ALLUMETTES IHTESNÀTT01IÀL — Karl Miller 
PwaA70.Mftaa hds d m .M.;lM>«MgL 
Tsx : 19494226-6515. Telex : 466520 cakunL 


Société 
tTAssistance 
technique 
internationale 
recherche 
pour 
assurer 
l’encadrement 
d’un important 
projet en 


U® 

CONFIE 


Fort d'une solide expérience de l'encadrement 
dam le do maine des réseaux de production «j de 
distribution électrique, tant en France qu'à 
l'International, vous prendrez la rejponjabili» de 
l'exploitation et de la maintenance d'un réseau 
régional de distribution électrique (lignes, systèmes 
de comrotifcSion, transformation et centra» diesel). 
Vous encadrerez et formerez le personnel local 
d'exploitation. 

Pour celle mission prévue pour 3 ans, la connais- 
se ne* de l'angloi» est indispensable, l'allemand 
est souhaité et ta pratique de l'indonésien seroftun 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature à TFSI 
Bureau da liaison - .147, rue Yves le Coz 
78008 VERSAILLES. 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

met au concours ptaaecrs postes i temps partiel de 

PROFESSEUR DE PROJET ET THÉORIE DE L’MCHITECTURE 

(spécificités érentudtes : easdpjaiHsl de base, 
construction, CAO, théorie et histoire) 

Lear tâche principale sera renseignement do projet (atefier) et «on accompagnement 
par nn cours de théorie de rasetfe dm e. 

Délai tfioacriptiMi : 15 décembre 199L 
Entrée eu fonction : automne 19S2 ou 1993. 

Les personnes intéressées voudront bien demander le fotimdaiie de csufidatnre an: 
Secrétariat général de 
TEcote pohtedmique fédérale de Lmsaime 
(Ztoàkos, CH-1015 LAUSANNE/SUISSE 


Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée an « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 

S ANNONCES 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 



DIRECTION 
DT N CENTRE 
DE PROFIT 


CDM 

Ceour de ÙPvrtDpprnwfc du Mana^mvà 

23 avenue Guy de Collongue 
BP. 174 " 

69132 ECÜLLY CEDEX 


■ Séminaire de 
management général. 

■ 24 jours en alter- 
nance (1 semaine par 
mois de janvier à mai). 

■ Une session à LYON 
et une à PARIS. 


w 


vton cswxOTi schooi. df bisinîss 


RENSEIGNEMENTS 
PARIS 43.94.16.46 
LYON 72.20.25.20 


FORMATION CONTINUE. RECYCLAGE, 
PERFECTIONNEMENT, DOUBLE COMPÉTENCE 

Deux nouvelles sessions i r EPF, subventionnée!! 
par le Consri régional d’Bo-de-France 

OlMK PRODUCTIQUE » 22/10/91 au 03/07/92 

- Paur - l , ÉfcJ * c * 1 * s «’w® ««*00 soen^que ou .présentait une e xpérience 
protessomels iwbou r^énw. 

DAoudéi : hgémwrs systèmes, d» production, btnou d’études et dévebppeno*.- 

PK< y**Ç n 9ff. gr *WMIAllSATIOIt Début de stage-: 1/12/92 

tanafcn qunie en 2 eus avec périodes dafcemcxice en hduarie pou b 
recarwarsôn das teoriexans stpârieus au mêler cTngérieir. 

Débouclés ; ingénieir de production et cTappfccaéav 

EPF. 3 bis, rue Lakenal - 92330 Sceaux 
Tél. : (1) 46-60-33-31 


DIPLÔMÉS B 4 SEIGNEMENT SÜPÉRIEOR (Bac -t- 4 / 

* < ” nBt8on ' P*" recherchent 

une QBuxtème oo ropé t unuu en éifamuw W yw 

• Jeunes «SpWmés. • Demandeurs d'emploi. 


■JS c °pdnué OpMmante i temps 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ 


ŒssoN-sÉVK!NÉc«ta, 

TéL (16) 99-83-31-OP. Télécopie ; (16) 99-S3-9T-01 


S U R 
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Ij Diretaion Informatique de SOC0TEC. Jeader du Contrôla Tecfmiqua 
construction. (2^00 personnes 'dom 1.150 ingénieurs et cadres), 
recherche un - 

Ingénieur de haut niveau 

(X, Ponts. Wnes.Centreta, Doctorat de Mathématiques...) . 

de CALCULS DE STOtlCTURES par te 

Des cormaissancaB an informatique ainsi qu’en mécanique des mfieux 
continus sont requises pour ce poste, dtactement 116 aux théories et 
recherches récentes. , 

Vous aurez à concevoir et à écrire de nouveaux logldeis de <^4. à 
définir des modules supplémentaires aux Jogkàete de calcul de structures 

umlf MtRtflrtfC 


ingénieur génie civil 

{INSA; ESTP. „;) 

de tormation .génie dvjl. débutant ou-ayant une première expérience 
professfonnefie de type bureau d’études. Nous vous corderons le calcul 
de structures complexes en B A. B.P. et CM- à raide de puissants 
logiciels. ... _ 

Ce poste, en liaison directe avec fa terrain, nécessite des qua&tés 
personnettas de contact et da soud du service. 

Sylvie LAGRAVE vous remercie de lui envoyer votre dossier sous 
référence B1.ll au 3, menue du Conter les Quadrants 78182 SAINT- 
CXIEimN-EN-YVELJNES. 




LA VILLE D’AVIGNON 

’ RECRUTE 

UN CADRE POUR LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DE LA VILLE 

pour assurer la prospection, le marketing et les promotions 
économiques Se fat Ville dans bd eariroBnemeot défini 

ATTRIBUTIONS: 7 

- assurer la coardinatioa entre les différents partenaires éco- 
nomiques locaux. 

- Renforcer le réseau de relations avec les partenaires insti- - 

rationnels. . . 

- Prendre en charge les relations avec les cabinets dumnobi- 

lier de l’entreprise. ‘ 

- Participer à la con u ncrdalisaliofl des zones d’activité. 

- Orgaxriserla promotion et la commumcatioa économiques. 

- Participer à la défüniioad’oaâs économiques et à leur fla- 

boratwfl. • . . 

Les demandes (lettre manuscrite ï ÇV) devront être adressées, 
avant le 31 Octobre 1991, à • 

. Monsieur . lé Dépu t6-M aire 

Hôtel de Ville - 84000 AVIGNON. 

** ■ • 


La formation en alternance : 
Epanouir tous les talents 

Tête est depuis de nombreuses années la vocation de cet organisme 
paritaire national, spécialisé dans iaTormation initiale destinée aux 
métiers du Bâtiment • . : . 

Sa mission primordiale : contrôler, assister, conseiller les établisse- 
ments de formation, optimiser les méfoodes et outils pédagogiques tris 
à leur disposition. Un programme ambitieux, à l’heure de la revalorisa- 
tion de ces métiers l ' * 

Conseiller Pédagogique 

Expression française 

Principalement dans te domaine de l'expression écrite et orale en fran- 
çais vous assurerez’ : 

-le suivi, te conseil et la formation auprès des dBérarts enseignants; 

• T élaboration de projets deformation ; 

- tes études et ta mise en oeuvre de prayammes que vous aurez bâtis. 

Votre profil : une solide formation universitaire (lettres) et une expé- 
rience d’au moins cinq ans de l'enseignement. Mais nos exigences por- 
tèrent aussi sur vos aptitudes à comrqpniquer, organiser, animer, former. 

Ce poste qui fmpflqus des dêptac&penîs. comporte une rémunération 
attractive et divers avantages. = ' , . 

Merci d’adresser votre dossier de candidature s/réi 1068 M à notre 
Conseil ALGOE, 8 Parvis de 

SaimMaur, 961 00 Saint Maur. A I — 

MEMBRE DE SWTEC MANAGEMENT 


Carrières 


MANAGEMENT 
. COMMUNICATION 

Ce bina tan Ressources Humaines, panenaweûe grandes entreprises, nous 
intervenons dans tes domines du management, de la cormmtcation et de Ig 
qualité de service. ' 

Notre fort développement nous conduit à renforcer notre équipe 
(12 personnes) eti rechercher un nouveau collaborateur. 

A 30-35 ans, de formation supérieure (Sup de Co, Université, Ingéniouf*}, 
mus êtes un professionnel dé ts formation an entreposa passionné par 
ranimation. . - V 

Pour réussir devant un public de. cadres, managers, techniciens 

ou ingénieurs, vous SOS autonome, créatif et capable de - . 

£ vous adapter à notre culture été rida méthodes. 

& Nous sommes très exigeantssur la qualité de nos prestations / U. y 

S et ambitieux pour notre avenir. Si vous T êtes aussi adressez- 

x mus votre candidature avec CV.phow et prétention* 

I sous réf. JS51&M0. ' .gjj— 

I SESAME CONSEIL 26rue touis-Blanc. æOÛB Lyoo. . tt-SAtAA 


R E T R O U V E Z 
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^MARSEILLE 

BANQUE REGIONALE 

recherche 

DIRECTEUR D’AGENCE 

Le candidat retenu sera chargé de la Direction de 
l'Agence et d'un bureau rattaché. Il sera 
directement responsable du développement 
(dépôts-crédits particuliers et professionnels), 
ainsi que de la gestion du l'Agence. Une 
expérience de la fonction est souhaitée. 

Adressez votre C.V, avec photo et prétentions, 
sous référence 6045/M au Crédit Mutuel 
Méditerranéen - Direction des Relations Humaines 
494, avenue du Prado 13008 MARSEILLE. 

Crédité» Mutuel J 


Directeur de l'Agriculture 
et de l'Espace Rural 

Sud Ouest 

Il aura pour mission de mettre en oeuvre les politiques 
départementales en matière d'agriculture, équipement 
rural, protection de feau et de f environnement 

Ses larges responsabilités s'étendent aussi bien à 
ranimation, la coordination, la gestion d'équipes 
importantes, qu'aux relations extérieures et à la 
négociation avec syndicats professionnels, entreprises du 
secteur, chambre d'agriculture, ministère... 

Ce poste nécessite une formation ingénieur (de 
préférence IGREF) ; de bonnes connaissances du milieu 
professionnel et de ses rouages administratifs. Des 
qualités relationnelles et d'animateur sont indispensables 
pour s'imposer à l'ensemble de ses interlocuteurs et pour 
réussir dans ce poste important 

Merci d'adresser votre cantSdatura (lettre manuscrite, CV, , 

photo et prétentions) sous référence 11/846 LM à notre 
conseil Françoise BARS! 


MALMA1SOH 

lo Moine de Rirai. Maibaison 

|67 ÜD0 Mstetis Brafene Oœsf - SB 1 5 mn de Porâ) 

Pots renforoa l'êfcg» lie tfredwn tttiiwfiamerd composée 
d'on Seoèttne 6awd et d'un Secrétoire général Adjoint 

recherche 


Secrétaire General Adjoint 


ChorgèdelQaxin&raitimddudévdofjpamitiilessentkEs Jeunesse 
et Sports, Enseignement, Attira Sraüahe et Sociale, Emploi Formation et 
Dévefoppemeflt Economique. 

Brame d'êawte et de tfadogn, vous prouverez un réel esprif d'équipe 


CENTOR EMPLOI 
26, me Henri Monnier 
75009 Paris 


PARIS^LV0N^MUU101J5E^STRASB£^G 

(Mous souhaitons intégrer au sein de nos équipes 
de PARIS et de PROVINCE, 


CADfê A, nxs avez acquis no com de vos exaènmei une Jrnie ©rnwisciKe des 
sedetns meatitanes d ime réefe pratique du Management. 

logement de fonction. 

paor te peste, adresser lettre rmnisoTte + CV * |Aoto k 

Rie étee.SenricedBpenoand, 13, Bd Mvédd Fodi 92501 Sud iWmason œdet 


Gérer un Centre de Formation Européen 

Responsable administratif 

Nous sommes une filiale particuliérement dynamique du 1“ groupe 
mondial de samlé. 

Noire programme de développement nous amène à créer en France 
un centre européen de formation chirurgicale. 

Outre la responsabilité de l'administration de noire centre, vous serez 
T interlocuteur privilégié des chirurgiens que nous accueillons et les 
guiderez dans leurs sessions de formation. 

Entouré d'une équipe de techniciens, vous veillerez à la bonne 
marche de notre établissement 

De formation supérieure, une première expérience d'administration et 
de management dans un univers médical vous a permis de valoriser 
vos qualités personnelles : goût de I "autonomie, sens relationnel et 
dynamisme. 

Ceftes-ci alliées à votre maîtrise de l'anglais vous sont indispensables 
pour réussir à ce poste. 

La polyvalence de cette mission, la variété de vos interventions vous 
permettront d'évoluer par h suite au sein de notre groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre, CV et photo à 
Claude Jacquemain - Cursus Conseil 
21, rue Vi vienne 75002 Paris. 





JURISTES CONFIRMES 
EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

FISCALISTES EXPÉRIMENTÉS 


Dynamisme, efficacité, sens des contacts, 
constitueront des atouts indispensables. 
Merci d ‘adresser lettre + C.V. + photo, 
prétentions et souhaits géographiques à : 
RDAL - Mme LECLERCQ - 28 bis, rue de Villiers 
92300 LEVALLOIS, qui étudiera votre 
dossier en toute discrétion. 


CURSUS CONSEIL 


CONSEILLER TECHNOLOGIQUE EN ENVffiONNESffiNT 
Le Centre région al d’In noration et de Transfert 
de technologie (CRÏTT) en chimie d’Ile-de-France 

recrute 


CONSEILLER TECHNOLOGIQUE 
SPÉCIALISÉ EN ENVIRONNEMENT 


Le conseiller aura pour mission de promouvoir l'environnement 
auprès des PMI franciliennes, notamment celles du traitement de 
surface. Après analyse de la situation de l'entreprise et des pro- 
blèmes évoqués, il proposera des solutions : mise en relation avec 
des experts en environnement, évaluation environnementale. 


vr,v*i 


Sal 

/ FIDUCIAIRE IUR 


IURICXQUE ET FISCALE DE FRANCE 


BANQUE FILIALE - BANQUE NATIONALISÉE 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 


, RÉDACTEUR , 


avec spécialisation Droit Immobilier 
Expérience nécessaire 
Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
PHQJPPE RENOL) 

15, rue de la Rochefoucauld, 75009 Paris 


GROUPE DE PRESSE 

recherche 

UN FINANCIER 

ATTIRE PAR LE JOURNALISME 

Wf. C415) 

• Diplômé de l'enseignement supérieur. 

• Ayant occupé des fonctions de chargé de cfientdte entreprises ou 
d'analyste financier pendant au moins 2 ans. 

Envoyer CV + lettre manuscrite à : 

M« ARBUS, 12, villa Croix-Nivert -75015 Paris 

S A N . N O N C E S 


rotin em en t au niveau technique et/ou financier. 

Le poste convient à un ingénieur ou équivalent possédant une for- 
mation en chimie et en environnement. Le candidat devra possé- 
der une capacité d’analyse rapide et un goût des contacts avec 
des milieux très divers. 

Le poste est à pourvoir immédiatement La rémunération dépen- 
dra de la qualification et d’une première expérience éventuelle. 

Contact : CRÛT CHIMIE ELE-DE-FRANCE I 

11, rue Pienre-et-Marie-Curie 

75005 PARIS i 

TéL : 43-25-40-26 J 



lo Régie publicitaire du 
quotidien l e Monde et 
de ses publications 
périodiques recherche 


PUBLICITE 


2 CHEFS DE 



taii»spéde^esü^CAaekàSetnikaM,dmirihitafonpaSoiieléeVBflï, 

sîaoiiftsrfdrafastoé^ifcilondsçwBf^ 

tmmiœtioa "bampfbes/Cadmstî Dirigeons 0 , eaa qd menue FBiPlûl. 

Oes aade sénat à paairiârmsm dom èqnpemoaU et très pndesàatmde. ik 

Bpat me pnain expêdum il à 2 os tiras tm des irais sedwo awonié* leur 
oicri puais dfantifnaiK à tanna dBlWtnoi.lks8rMpuiiktBClem 


60&9, à /cftentira de totale fimwfce %uef, le Mande Puttofà M» 15-î7fW 
do (ohod Pierre 4rà, 7S902 Paris ùdex 15. 


SUR 


3 6 • 1 5 
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- 1111 “ I 1,0 

’Ç&ropfet. 


PAIR. FABRA | L- 


vpn-if. 

it 


v>. "i." j >, ijT ». r f j 


Le Monde de la Fonction Commerciale 




ses . , 



[^.CiirtTumnrw 









CHARGÉ D’ÉTUDES 
ET D'OPÉRATIONS 

on bourgs ruraux pr. Toutous*, 
resp. do chef d» projet 

Envoyor lettre manu*. 

+ C.V. + photo 
+ pnh. A : PACT - AfUM 
27. r. Vatodo. 3 1000 TouhxHw 

Rovun hebdomadaire 
de loisirs pratiquât 
RECHS?CHE 

l' SECRÉTAIRE 
DE RÉÜCTION 


S ans d*eXpér. Form- PAO 
(Word 4. X Preas). Liaison 
direct* avec la rédaction en 
chef. Suivi ptonrângs fabdc. 
Rémunérât. 16 000 x 13. 
Diapoiubta rapidement 

Ecrira aoua n* 8398 
La Monda PuMdté. 
16-17, me du CoL-P.-Avia 
75902 PARIS Cedex 15. 

COLLÈGE PRIVÉ. 17* " 

rechercha 

SURVEILLANTS 

T él. s 42-27-44-06. 

ENTREPRISE 
DE PRESSE 
Centra de Paris 


JOURNALISTE 


Pour infomtationa 
ourlas sociétés, 
e x ce ll ante, formation 
économiqus. 
apéoaliaé 
en nticro- économie 
et en droit 
deeafMroe- 

Ad ruser CV + photo 
sous tr 8401. 

La Monde PuMcM 
1 S- 1 7, rue du CoL-P.- Avia, 
75902 Paria Cedex 15. 


Aaaodetian loi 1801 
rechanta para étrafarament 
gériatrique Ootiaïw. 
moyen aétoir. long eijoixj. 
236 HS. régi par b 
c onranticn 51 
Région Provanca 
Alpea-CAU «fAnir. 

UN DIRECTEUR 

Connaissance atoWficatfra 
du asctaur Qérfanriqua. 
exigée au regard 
de la restructuration 
de rétabfeeamant. 

CV sous tr 8402. 

La Monda Pubfldté 
15-17. rue du Coi.-P.-Avta. 
75902 Parta Cedex 16. 


MARIE DE SAINT-DENIS 
(SEINE- SAINT-DENIS) 
(91 000 habitants) 
recrute 

RESPONSABLE du plan 
LOCA tDT^RTTON 

- Effectuer la montage 



— Connaissances du 
milieu économique. 

- Comabsanceadarale 
domarnede la gestion. 
APTITUDES : 
Négocia don. 
Travail partansriaL 
ObponBxRté. 

- Formation supérieure 
en action sociale 
ou en éconmnb. 
Envoyer c andida ture et 
CV 5 Monsieur le Mob» 
2. place Victor-Hugo 
93200 SAINT-DENIS. 


PROF. DE LANGUES 
ANGL, ESP. ALL 

avec gde expérience en forma- 
don adultes (commerçant*. J 

Ados. CV. prie. dtaponfcOtés 
#/n> 10006 h Agu MEESTERS. 
1 13. r.daReuUy. 76012 PARS 


VUEDEMAUX 

(Seine-et-Mame) 


1 CHARGÉ 
DE MISSION 

« Vlfle d'art et hlatoira a 
□Iplflmes : licence tTWsroira, 
histoire de l'art, école du 
Louvre. 

Recrutement ma concoure. 
Règlement et pradi : 
VILLE DE MEAUX 
Direction du 
Affaires cultureBes. 
Hôtel de vffle-BJ». 227. 
77 100 MEAUX Cedex. 


ÉCOLE, CQLLÈGE, 
LYCEE 

soua contrat, 

banCeue OUEST, rechercha 
pour SUPPLEANCE 
pendant Tannée scolaire : 

PROFESSEURS 


- FRANÇAIS 


HOTEL DE VILLE 
LIVRAISON 4* TR. 1992 
Du studio au 7 P. duplex 
Duplex. Terrassas, parte. 
Prestations exceptionnelles. 

45-72-504)0 

BJ4ER DVflGHT EDOUARD 


5* arrdt 


MOUFFETARD- 
TOURNEFORT 
Studio 30 nP. 6* étg, calme 
(entrée, cuisine, s. de bafcia). 
Ravalement récent. Piano da 
taBe. Tél.: 43-25-43-49 
avant B h 30. après 19 h. 

Agence s'abetenèv 


SQUARE ST-WÉOARD 
Imm. pie r re de t- rénové, 
asc. 4* étg. Baie. 4p.,2 Ira 
posa. Px : 2 300 000 F. 
46-04-24-30. 


6" arrdt 


ST-MTCHELOOÉON 
Beau studio tt cft. G* étg. 
Asc. Baie. pMi sud. bnm. 

pierre det Charme. 

850 000 P - 46-66-01-00. 


ENTRE CHERCHE- MIDI ET 
R. SEVRÉS. Beau stwfo tt 
cft a/kotte cour ctaire. Culs, 
séparée, ch, centr. Bel bnm. 
Concbrga. «Sgieoda, cave. 
778 000 P SI PECO RIVE 
GAUCHE — 4S-86-43-43- 


GEORGE-V 
EXCEPT. APPT 2 P. 
Cuis. S. de Ira 
EMPLACEMENT parking. 
1 260 000 F - 4M8-4343. 


PARIS 8*. RUE LA BOÉTIE 
Studto 26 m’ dans bran. dre, 
1 0tae. s-d.b.. wc. chautt. krxfiri- 
duti Nsi ntiyir» 2 * toge, asten-, 
saur, dgicoch, gsnflan. t ira ge* 
peu R evésA bon état. 

Prix : 800 000 F. 

TéL:(1> 46-63-49-13 
tous la* pu* 

(119 7301-74-15 Lyon 
•près 20 heures 


LOFT 55 m» 

MO 000 F. - 46-66-43-43. 


36S 000 F crad- posa. 
43-27-81-10. 


Exception (Mb 5*. . 

Bd Aragcsi/3 000 m* {enfin. 
Copropriété. ÏP, gd «tandL 
cdB. équipés, box. ralfiv. 

2 900 000F. 43-38-70-26 soir 



BOULOGNE. 70 m 1 . dote «us- 
Calma. *6- + 2 déns. perle. 
1 400 000 F -46-44-93-07. 


SEVRES-BABVLQNE 
A SAIS» BEAU 3 P. 
tt cft. clair- Bel bnm. 
pierre det.. c ave. 

1 890 OOOF — SACO 
WVE GAUCHE 46-86 43 4». 




tas 





r i l;i 

ojd!l 

\mï 





M- CADET ORGT 

2 p.. eus., w.-c.. 2* éL De- 
mut 460 OOOF. Créé. totaL 
48-04-84-48. 


10* arrdt 


GARE DE L'EST 

0EA0 3P.ncn 

Bai bnm. plana da L 
Havatament an coure. 

1 170 000 F. -46-66-81-91- 


GARE EST 

Studkx cuëL. tt Cft pos». 
260000 P crédit total pco- 
afo. 46-04-84-46. 


1 1* arrdt 


PÈRE-LACHAISE 

2 pièces, tt confort. 

S. d’eau, Icitchenette. - : 
très cto*, ad balcon. 
TéL H. B. : 46-22-39-88. 


IV PARMENTIER 

ExcapL 2 p. cuis., salis da 
fans, interphone. 469000 
créd. -48-04-08-60. 


MÉTRO DUPLEDC 
APPART. 8 PCES, 3 cfabras. 
dUs »éj~ 2 bns. 2 ne. 4* si 
ascaris- - Px:2 760000 F. 
GIT — 47-6606-38. 


PROCHE MAIRIE. B«au 2 P-, 
3 m sous plafond, tt cft. 
' immeuble p. da triHa. 



MÉTRO EXELMANS 
Imm. da stamfg, pierre ds 
Paris. 5- ét Sans viaèriM. 
6/7 p. Chbra service. Parte. 
2 caves. — Pibt :4850000 F. 
GJT - 47-68-08-38. 


AV. PAULrOOUMER 
PRO PTUFT AIRE VHéD 
DHWIER ÉTG.ASCENS. 
GRAND 2/3 PCE8 reMt, 
46-04-24-30. 


Pptabe vend 2 peas 
tteft refait 42m > 

1 080 000 F. 4304-24-30 


Quartier Muette, pan. vd 
Duplex 1 W) m*. pbtaéobi, 
6/6 éL, B P-, 2 bains. 

4 100 000 F à dfo. s port. 
46-27-04-48 Bp. 19h + WJL 


95- Vaf-d 


PRÉS PONTOISE. 

A 8T-OUB«-L'AUMONE. 
RéddarttisL beau 5 pAcaa. 
108 m*. grand confort. 

11 - étage, t. beBe vue 
panoramique, près 2 garas 
(Sa bit- Laaara 
et Paris Norid). 

proche tous commerças 
(plaèi centre- villa). 

900 OOOF. 

TéL: (U 46-74-84-28. 


Province 


Société vandè 

SENS (89) 

HOkm S.-E. DE PARIS 
Ensemble IMM06UER 
comprenant 1 local commer- 
cial 69 m*. Z apparte m ent s 

75 m*. b» situation contre 
vWa. 

S*adr. au 86-68-23-07. 


appartements 

achats 


Recherche 2 A 4 p. PARIS, 
préféra RIVE-GAUCHE avec 
ou sans travaux: PAIE 
COMPTANT chez notaire. 
48-73-35-43, même la soir. 


LARDV. 8" A pied RER/C A 
38* de Parte. PiAe école. Sur 
terrain 590 m 1 arboré. Pavil- 
lon. Salle da séjora. ration, 
cheminée. 3 chbres. ctéara. 
satin de bains, wc. sous- soi : 
lavaria, cave, atafier, garage. 

9TO0MF/T ÏÏ??S3SS{Sa 


SatM 20 idn. Parb. RER. PW6- 
k», chaut csat. 2 w.-fc. 

jsnfin dos payeagé 310 m* 
proximité tous commerce*, 
890 000 F-TéL : 604)6-1 T-29. 



| fermettes 


140 KM 8UO PARIS 

Format» 3 dépendance 

Gar. 1 300 m>. 220 OOOF. 
THYRAULT. (16) 86-9 1-88-54 


terrains 


Terrain face plage mat. *M- 
néelra. aud Braragn^; aha 
urriquA 7 000 A *6 000 nP 
pour promoteur ou arasa. 

TA. : 98-87-38-89. 


propositions 
diverses 


Obiaw m i Giera Cad • USAI 

grées A la loterie AAI. 
TéL avant la 8/ 10/91 
VISA SHOP 40- 16-92-89 


bureaux 


Ventes 

RËRST-MAUR 
p ctaira vd imm. da burx 
R +6 Bbra 750 nP anv. Parte. 
8 500 00a 43-46-00-75. 

Locations 


mm 


bureaux 


SARL - RC- RM 
Constitution de sociétés. 
Démarchas, et ta services. 
Permanence» té l éphoni q ues. 

43-55-17-50 



■ w S S Z p 


EMBASSY SERVICE 




DEMANDES 

D'EMPLOIS 





1 PROFESSEUR DE 
MATHÉMATIQUES 

Env. CV + photo au CotlAge 
de Juiïïy. 77230 JUBXY 



Noua racherehona 

NOTRE RESPONS. 
DE PRODOCT. PAO 

Votre enceBant niveau 
technique. 


fixa + boérearairan. 


Envoyer CV 4 taure raanurarita 
+ photo + préurataos 
sousn*B406 

Le Monde PtMdtf 

15-17, ma du CoFP.-Avï». 
76902 Parie Cedex 15. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Offre de participation 


TTTTrrrrnj 


Le candidat, flg* d a 30 A 
40 ans environ, devra concf- 
Ber une bonne conndaeance 
des procédures Judkaabaa. 
des compétences en ma tiare 
de gestion, la mtiftriee de 
routé informatique a la 
cuadé itatkiuw wiivafitit = 
forte perBOtinaUrt. wt» 
r or ga ni sa tion et de la négo- 
ciation, ledBt* da contacta, 
formaté dan# las dédahm. 

eGaponlbitité. 

Posta A pourvdr 
A court terme. 

Adraeaer avant le 
15 o cto bre, 
darder délai, lettre 
de candidature, CV. Pho» 
M préte n tio ns aoua n* 8407 

Le Monde Ptibtidté 

15-17. r.du CnL-Pbne-Avta 
76902 Péris Cadra 15 



votre dynam.. voua permet, 
de diriger eveo auocèa une 
éqdpe motivée dans ira 
at tuot ra een pleine éydutio n. 
DacompéL eiphOCWW. 
ocnetiTuaront rai plua. 

Env. CV, tbow, piét A : 

M. JOYEUX PiaraeMaracam. 
&8.r.Mao5és*L 78018 forts 


TéL : 44-23-88-01 


Région VoreaUle* H. rech. 
pièce chauffeur mdtne ou 
(Sracreur. Réf. 13 an» 
monhaur auto-école. 

TéL 39-56-28-30. 

Journaliste rech. poase de 
•ecrételre général de la 
rédaction ou éqdv. (rédac- 
tion an chef tach.) presse gd 
pubfic, apédaBsée ou prêtes. 
Plusieurs années tTaxp. da la 
(onction. Etudie 


Td. : 43-58-48-97. 


IMrspauu CWnod quaL. «fipL 
médsdn amn. P6dn. iengw 
aras médedn» esd. chindM 
epproehe coroor efi e . 
phytôrMrapie. scupunctura. 

rech. plaça chns équipe 
soign. Urgent. 46-83-83-82. 


Secrét- Assist- do dir ect. 
46 ana, part. bA. anglais, 
ch. posta rm-tps, 3/5*. Bxa 
omxiv. <3-28-03-1 1 ap. 16 b. 


40 ana. ancien avocat + 
10 ans secrétaire Gai et 
DAF. véritable bras dmit PDG 
PME/PM. redv. nouvara chal- 
langa (Psris/r.p-1. 46-83-15-27. 


Muette prox. bob idéal, P--A- 
lerre. 80 mF chbre aerv. 
+ cava, état parfait, 
1800000 F. Part. A part. 
TéL (16) 44-40-32-86. 


17* arrdt 


MÉTRO COUHCELLE8 
bnm. p. da t. ravalé. Stand. 

B PCES. Z aerv. 180 m*. 2 a. 
da ira. 3 wc. — 6 100 000 F. 
GIT - 47-B6-0B-38- 


aBEBSZa 

locations 
non meublees 
offres 


locations 
non meublees 
demandes 



International 

MARAIS* 

HOtsi partiadra 2 970 m*. ' 
Rénovation de prestige. 

- Uvrebon décembre 91. 
P a r kin g s . 

MADELEINE 8* 

980 m» JMe Waa- Paridnga. 
CondWcna Inthe aaa ntaa. 

WAGRAM T? 

TrAabal h6td particuAar 
d*una aurfaeade450rrP. 
Parkings. 

STEPHENSON W 

300 m» batia rénovation. . 
Charges taKées. Paridnga. 

CL1CHY 92 

PraodmltéRBI/C. 

1 400 m 1 sur un plateau. 
Extension activité poasAtia. 
Patio fleuri. Parkings. 
DbponMDté hnmédbta. 

SAINT-OUEN 93 

Parc Ohalarra 1 873 m». 
Bureaux et activités dans 
immeuble indépendant en 
R + 3 ataoua-aoL 
P b p onlbifité immédtota. 

SAINT-OUEN 93 

Garibakfl bureaux rénovés. 
.. J 300 m 1 

' rihris*jloe/&58 m*. 
DbpârébÂM bnmécBBt*. 

47-20-54-19. 


PROPOSE PARIS 9* 

SECTEUR BANQUE 


ES 

ALOUER 

IMMEUBLE INDEPENDANT 



m 


DES CHAMPS-ELTSEES 

191 nt* rénov és . Prestige. 

ROE ROYALE 

7Xb m» dhrtsibies. 


800 m» an rea tia chauaaéa 


RUE ROQUÉPINE 

2 423 m 1 + parkings 
dlv. A partir da 372 rn*. 

FRJUtKUM-lOOSEYELT 

81 m* rénov és 


2 600nr «flvtslMea 
A partir de 200 m*. 

PORTE D’ITALIE 

2 960 m» «Bvbribtes 
A partir da 400 m». 

AVENUE DE S8FFREN 

4 BOO m* dMsBrtaa 
A partir da 1 BOO ra>. 

47^9-23-30 


U ) m 'v l Y' èJ i rJUf nl 



BATIQNCHiES. G P. 127 ni» 
Baie. 3* asc. Verdure. Stand. 
3 280 OOO F. 48-22-22-60 


FCHEMBH)Bi 
46 m*. técapt. + 2 chbre*. 
3 800 OOO F. 46-22-03-80, 
43-59-83-0*. 


Formatais rai. humaines, 
man a gement. 

Etudie propositions. 
LMJ0ET.T6 : DI 45-81-3907. 


JJL. 23 ana. cb. empM 
comme DESSINATEUR ES 
(chauffa ge, d6nattaaôon } 
Préf. région parisienne. 
4871-4323 


Temps complet, ma îtrise 
d'e nse i g nement 

PROFESSEUR 
DE SECRÉTARIAT 

1 /2 tempe titulaire du BTS 
Secrétaire de Dirr cti on 

CV A noua adresser. 


a* ■ ■ 

iwaiwciwio 

1 PROFESSEUR DE 
LETTRES CLASSIQUES 

Env. CV + pho t o au CdBge (b 
Juby. 77230 JUHJLY 


AO ANS - BAC + 3 
TRILINGUE (anglais - aspagnol) 
MATHÉMATHIQUES + INFORMATIQUE 

+ AUDIOVISUEL + RADIO + SPECTACLE 
+ JOURNALISME + ENSEIGNEMENT 
+ DIRECTION ÉTABLISSEMENT SCOLAIRE 
+ DIRECTION ÉTABLISSEMENT CULTUREL 
+ EXPÉRIENCE ÉTRANGER 


ÉTUDIE TOUTES PROPOSITIONS. LIBRE RAPIDEMENT 


Écrire au MONDE PUBLICITÉ sous n° 8403 
15/17, me du Cotonol-Pie«Te-Avia, 75902 Paris Cedex 15 


i.t.lt 1 'i|BI 


EMBASSY SERVICE 


ÜÜ^ 


i RÉSIDENCE CITY 

2* ét- e/rua. In terphone. FaL | URGENT rech. pour dirigaants 


CHATELET LOUVRE. 3*. sac. 
PBDC MOVei 2 600 F/rtF. I 380 OOO/rai - 4308B3-84. 


fonds 
de commerce 


, - 53S OOO F. [émargera dTm p eri eü borêùpra 

- 43-70-04-64. langle-aaxona LUXUEUX 


M» CRIMÉE EXCÊFT. 
gd 2 p.. cub.. «J hahta. 
w.-a., vue dégagée. Px 
546 OOO P crédit paesMe. 
46-04-84-48. 


20* arr dt 


AV. GAMBETTA prb ». 
ppreire vd 2 p. cub. « cfc. 

Dble expo, a/ruera cour. 

Prix: 498 OOO P-‘ lEP.MO N 

Créifit - 43-70-04-64. Ctisnet» 


f a ■ ■V .ilA ’ | ' k ^ 


TEL : (1) 45-27-12-19 


locations 
meublees 
offres 


42.25.3IL38. 


CH. DE GAULLE 

IMMEUBLE MDâ>S«DANT 
Argarte ecitorout# A I. 
S ta odtog. Air cftnatbé. ■ 

. PRIX ATTRACTIF. 

..' 2 900 m» bureaux : 

969 F le m 1 / en. 

3 700 m» activ, stockage : 
490 Fient 1 /on. 

10NES LANG 


47-7644-34. 





18 * SUD- 8 P. 

16 * AV. POCH ■ 4 P. 

16 * MONTMARTRE Studto. 
Ctiûwt&MAOJA- 46 - 24416-31 


VOTRE SIÈGE SOCIAL. 

DOMICILIATIONS 

Constitution de société* 
et ta sarvteqs. 43-65-17-60 


MARTINIQUE FW1 

Avandra 
praÿat h&taBer 
en oour» d* achèvement. 
Ouvert fin 10/91. 

DÉFISCALISABLE 

Loi da financ. raetiL pour 86 
art. 22 dhe loi Pons. 

Prix : 18 OOO OOO F 
TVAtod. 

34rbtir. 49 ehbraa. 
mat., piartne.. 

Pu*, prtv- 3 092 m 1 terrain, 
plage 300 m. 

Vue paner, sur me, rttué 
plaine zone tnurfettque. 
Rena. dos. Fax . 

1 9-696-63- 4 4- 7E. 


finn 








































































































Propositions 

tftfcrses 


Typ« 

Surface /étage 


Adresse de nmmeuMft 
Commorcla&satvtir 


Loyar brut + 
Prov. /charges 


PARIS 

6» ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
25 m». 

rez-de-chaussée 


3-5. rue Pasteur 
PRÈBAIL - 45-27-06-37 
Frais de commission 


7* Arrondissement 


STUDIO 

30 m 1 , 3- étage 

1 13, rue du Champ-de-Mare 1 

I AGIFRANCE - 45-56-1 6-81 

1 Frais de commission 1 

4 368 
+ 706 

3 419 

2 PIÈCES 
.52 m 1 . 3- étage, 
parking 

113. rue du Champ-de-Mare 1 

AGIFRANCE - 45-56-1 6-81 

I Frais de commission 1 

6 633 
+ 1 158 

4 720 

2 PIÈCES 

52 m 1 . B*étage 
parking 

I 13, rue du Champ-de-Mare 1 

| AGIFRANCE - 45-56-1 6-81 

1 Frais dé commission 1 

6 822 
+ 1 133 
4854 

8- ARRONDISSEMENT 


3/4 PIÈCES. - 
92 m*. 5* étage 

j 4* rua Robert-Estlenne | 

1 SAGGEL - 47-42-44-44 

1 Frais de commission t 

12 580 
+ 824 

. 9 058 

4/5 PIÈCES 

198 m 1 , 4* étage 
posatoStê parking 

I 12, rue PauFBaudry 1 

1 SAGGEL -47-42-44-44 

1 Frais de commission I 

30 000 
+ 4 670 
21 800 

9- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

109 m 1 , 1 - étage • 

f 2 . square Tmddne j 

- I GCI -40-1 5-28-71 . 1 

7 900 
+ 1997 

11- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

85 m*. 3* étage 
parking 

3 PIÈCES 

71 m 1 , 3* étage 
. parking 

4 PIÈCES 

88 m 1 , 4* étage 
parking 

|4. avenue de Tafltabourg r ï 

SAGGEL - 47-42-44-44 
l Frais de commission . I 

T 4, me Moufle • , - 

1 LOC INTER - 47-45-1 5-58 

I Frais de commission 

' i 4 , me Moufle __ 

. I LOC INTER -47-45-15-68 

1 Frais de commission 

8000 
+ 1 281 

6 780 

6 900 
+ 840 

5 238 

l 7 913 

+ 748 

! 6 030 


14- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES DUPLEX 

107 ttP, 9/10" Stage 
box» cave " 

4 PIÈCES 
87 m*. 4» étage 
2 parkings ■ 

4 PIÈCES 
94 m 2 , 1- étage 
2 parkings 


«ta Plaisance > ‘ ~ I 

80/84. rua de r Abbé-Carton I 
AGF -44-8 6-45-45 • I; 

Frais de commission . 

199/201» awenuedü Mairie j 
LOC INTER h 47-45-15-58 I 
Frais de commission • 

199 / 201 . averti* duMdi» 1 
LOC INTER- 47-46-1 5-58 l 
Frais de commission 1 


15* ARRONDISSEMENT 


lIJ 






12 900. 
+ 1073 

• 9 180 

- 9 780 

+ 703 

7 328 

10 600 
+ 752 

7 830 


2 PIÈCES 
48 ni 2 . 4 » étage 
parking, balcon 

5 PIÈCES 
118 m*. 6 » étage 
balcon 


4, me du Bocage^ 

UOC INTER - 47-45-1 5-84 

Frais de commission 

17-19. me Bauaaat . 
CIQtMO - 48-00-89-89 
Honoraires detocadon 


10 820 
+ 2 376 
7 916 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Surfece/éftage 


Adresse de l'immeuble 

CommerdaOsateur 


16- ARRONDISSEMENT 


6 PIÈCES 
211 nP. > étage 


22jue Raynousrd 
DE VINCI - 40-76-01-73 
Frais de commission 


«SWSSr SOWEG?ï£S?0B-99 
131 m*. s-o* «go frais de comrmsson 


17- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
40 m*. 2* étage 


78 - YVEUNES 

4 PIÈCES 
93 m*. 4* étage - 
parking 

2 PIÈCES 
54 m*,4» étage 
parking, cave 


3/4 PIÈCES 
Immeuble neuf • 
82 m 3 , 2- étage 
parking 

4/5 PIÈCES 
Immeuble neuf 
97 m», 2* étage 
parking 

4 PIÈCES 
110 m 1 , 3* étage 
parking 
balcon 


120 . avenue de Wegram 
PRÉBAIL - 45-27-06-37 
Frais de commission 


Loyer brut + 
Prov./charges 


24 322 
+ 3 500 
20 769 

19 970 
+ 1 105 
15 378 


5 400 

+ 790 

6 764 


lepecû 

50. BV. du GénéraKectarc 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 

SAINT- G EB MAIN -EN- LA YE 

40. me des Ureufines 
j AGF - 44-86-45-45 
1 Frais de commission 

I VERSAILLES 
6 . rue du Général -Pera/ung 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

I VERSAILLES 
B nie du GénéraJ-Paretimg 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

I VIROFLAY 
2. rue Joseph-Bemwid 

C1G1M0 - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


6 000 
+ 1376 


7 100 
+ 1072 


8 700 
+ 1680 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES 
64m 1 

rez-de-chaussée 


STUDIO 
41 ni 1 

rez-de-chaussée 

parking 

ariÈcES .. . 

55m 1 

jarcSn 28 m 2 
parking 

3 PIÈCES 
82 m 1 , r.-de-ch. 
parking, cave 

3 PIÈCES 
82 m 1 , 3* étage 
parking 

2 PIÈCES 
55 m 1 . 

rez-de-chaussée 

parking 


BOULOGNE 
81. ma Escudier 
PRÉBA1L - 45-27-06-37 
Frais de commission 

BOULOGNE ] 

33-37. rue Pasteur I 

SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 

33-37. rua Pasteur 

SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

( BOULOGNE 
33-35, rue Aima-Jacqum 
AGF - 44-88-45-45 
Frais de commission 

1 BOULOGNE 
| 197. ma Gaüteni 
I LOC INTER -47-45-1 6-09 
1 Frais de commission 

I COURBEVOIE 
1 , rue Pasteur 
PREBA1L- 45-27-06-37 
Frais de commission 


4400 
+ 729 


4600 
+ 525 


7 200 
+ 550 


9 120 
+ 1690 


7 250 
+ 650 


4 178 
+ 584 
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Adresse de l'immeuble 

Commereialisateur 


Loyer brut + 
Prnv./chargea 


3 PIÈCES 
82 m*. 5* étage 


4 PIÈCES 
97 m*. 7» étage 
posa, parking 
terrasse 

4 PIÈCES 
80 m*. r.-de-ch. 
parking 
cave 

STUDIO 
29 m*. 5- étage 
toit. 19 m 1 . park. 

4 PIÈCES 
90 m 1 . 5- étage 
tsrr. 54 m*. parie. 

3 PIÈCES 
87 m*. 1- étage 


3 PIÈCES 
69 m 1 . 2- étage 
parking 

STUDIO 

45 m 1 , r.-de-ch. 
cave 

2 PIÈCES 
70 m*. 4- étage 
cave 

4-5 PIÈCES 

Immeuble neuf 

111 m 1 . 1 - étage 
parking 

4 PIÈCES 
97 m 1 . 3- étage 
parking 
cave 

4 PIÈCES 
92 m*. 4* étage 
parking 

6 PIÈCES 
127 m 1 . 3* ét»fl« 
parking 


COURBEVOIE 
333. bd. Saini-Dflrts 
C1GIMO - 48-00-89-89 1 

Honoraires de location 1 

COURBEVOIE . { 

12. place des Dominos j 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 1 

ISSY-LES-MOULINEAUX j 

12. rue Diderot I 

AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 1 

t NEUILLY 1 

I 22. bd du Général-Lederc I 

I GCI- 40-1 6-28-68 1 

I NEUILLY | 

20 b», bd du GônôraFLeoterc 

I GCI -40-1 6-28-68 I 

I NEUILLY ! 

5. rue du Génôrel-Liinreraç 
CIG1MO - 48-00-89-89 I 

Honoraires de location « 

I PUTEAUX I 

4, ma Ampère I 

SAGGEL - 47*78-1 5-85 j 

Frais de commission l 

1 SAINT-CLOUD I 

2 rue du Boïs-de-Boutogne I 
AGI FRANCE - 46-02-48-68 1 
Frais de commission l 

I SAINT-CLOUD I 

5. rue des Gétes-Ceps 
AGI FRANCE - 46-02-48-68 1 
Frais de commission 

1 SÈVRES 

Ml av. de la DMamn-Laclerc 
SAGGEL - 47-42-44-44 
l Frais de commission 

I SURESNES _ 

I 16 me Salomon -de-Rothschnd 
AGF - 44-86-45-45 
I Frais de commission 

I SURESNES 
25. av. GecxgBs-Poon^dou 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 

I VANVE5 
1, ma Rabelais 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


5 330 
+ 500 


6 432 
+ 1 717 


6 080 
+ 850 


10 971 
+ 1 235 

7 830 
+ 1600 


3 267 
+ 721 


8 360 
+ 1656 


7 620 
+ 1 440 


7000 
+ 1 383 


10 160 
+ 1 847 


94 - VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 
48 m* 

4* étage 
parking 

4 PIÈCES 
87 m 1 , 2- étage 
parking 

3 PIÈCES 

73 m 1 . 5* étage 
parking 

3 PIÈCES 
65 m*. »■ étage 
balcon 
parking 


CHARENTON 
158. rua de Paris 
LOC INTER - 47-45-1 5-84 
Fras de commission 

NOGENT-SUR-MARNE 
68. me FrançotoTtotoral 

I SOLVEG - 40-67-06-99 
I Frais de commission 

NOGENT-SUR-MARNE 
35. rue du Port 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

1 V1NCENNES 
44. rue de Fontenay 

LOC INTER - 47-45-1 5-84 
Frais de commission 


3 900 
+ 632 


8 080 
+ 1 070 


4900 
+ 758 


5 850 
+ 760 


CHAOUE^MgRCBEDI 

vos 

rendez-vous 

nmmHEnnnrin 

LA gft-E fTTON IMMO BILIÈRE 
les LOCATlONLDELINSnTUTIONNE^ 

I ^MO BILIER D’ENT REPRISE 

808 MO ™^ FraBCe - CSoUrCe ! ' 

" ; Pour tous 

l 3 n0ft ^62^3-M - 46-#-72^2 
PaftiMiileirs 46-62- r J vu ^ — — 
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groupe UA P ■ 


C 1 G I M 0 

GROUPE G T F 


rpS^ScTfait européen, 


r^^'unii-nv+ I | -*--X. J ,U. -1 J-i-J 

PAUL FABRA | ' 


“T 

Le Monde de b Fonction Commerciale 















36 Le Monde • Jeudi 3 octobre 1991 •• 



Le Conseil d'Administration de la Société DEVANLAY, réuni le 
27 septembre 1991 sous la présidence de Monsieur Léon CLIGMAN, 
a examiné les comptes consolidés au 30 juin 1991 ainsi que (es prévisions 
de l'exercice. 

Pour le 1 er semestre 1990, le chiffre d'affaires consolidé a atteint 
1.244,2 millions de F, en augmentation de 3,2 % par rapport au 
1 er semestre 1990. 

Au 30 juin 1991, le bénéfice consolidé avant impôt et participation 
s'établit, avant mise en équivalence, à 149,9 millions de F (contre 
161,4 millions de F au 30 juin 1990). Après mise en équivalence, il s'élève 
à 1 68,7 millions de F (contre 170,2 millions de F au 30 juin 1990). 

Si l'on prend en compte les plus-values sur cessions des titres NOUVELLES 
GALERIES, le bénéfice consolidé avant mise en équivalence s'établit 
au 30 juin 1991 à 589,6 millions de F et après mise en équivalence 
à 608,4 millions de F. 

Concernant l'ensemble de l'exerdce, le chiffre d'affaires consolidé devrait 
s'établir à 2.000 millions de F (en recul de 6,9 % par rapport à 1990). 

Le bénéfice courant avant mise en équivalence devrait progresser 
de 5,6%. 


I.D.I.A. 

INSTITUT DE DÉVELOPPEMENT DES INDUSTRIES 
AGRICOLES ET ALIMENTAIRES 


RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE - ANNÉE 1991 
Le tableau ci-après récapitule les agrégats significatifs du tableau d'activité 


comparé (en milliers de francs). 


Résultat courant 

1“ semestre 
Exercice 1991 

1" semestre 
Exercice 1990 

Exercice 

1990 

d’exploitation 

Plus-values sur titres 

15 695 

6 612 

22 614 

de participations 
Provisions 

60 104 

45 307 

123 235 

pour dépréciation 

Divers 

-5046 

-2 894 

-4 873 

- 486 

- 495 

- 934 

Bénéfice net 

70 267 

48 530 

140 042 


Les autorisations d'engagements d'apports de fonds propres se sont pour- 
suivies au cours du premier semestre 1991 h un rythme très soutenu 
(143,4 millions de francs contre (03 millions de francs au cours de la même 
période de 1990, et 199,7 millions de francs pour l'ensemble de l'exercice 
1990). 

Le bénéfice coûtant d’exploitation est passé de 6,6 millions de francs au 
cours du premier semestre 1990 à 15,7 millions de francs pour la même 
période de 199 1, compte tenu des produits résultant de l'augmentation de 
capital de décembre 1990. 

Les plus-values de cessions (douze opérations sur le premier semestre) ont 
représenté 60 millions de francs de plus-values contre 45 millions de francs 
pour la période correspondante de 1990. 

Dans Tétât actuel des prévisions de provisions et de cessions à réaliser au 
cours du second semestre 1991, le bénéfice net de l'exercice 1991 doit être 
révisé en hausse de 10 % au moins par rapport à la prévision de 140 millions 
de francs. 

L'aboutissement de certaines négociations de cessions encore en cours 


pourrait, comme pour l'exercice précédent, entraîner une seconde révision en 
hausse du bénéfice net actuellement prévu de 154 millions de francs. 


CICA 


COMPAGNIE INTERNATIONALE DE COMMERCE ET D'APPROVISIONNEMENT 


RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1991 


Le Conseil d'Administration s'est réuni le 27 septembre 1991 sous 
la présidence de Monsieur Gaude DUMAS-PILHOU. pour examiner 
les comptes sociaux et consolidés du premier semestre 199 J. 
Ceux-d, exprimés en milliers de francs, se présentent ainsi : 



30.06.1991 

30.06.1990 

CICA HOLDING; 

Résultat net 

57.708 

47346 

CICA CONSOLIDÉ ; 



Chiffre d'affaires 

1. 522.487 

1391.928 

Résultat d'exploitation 

20.164 

48.194 

Résultat financier 

-15.428 

-14.100 

Résultat courant 

4.736 

34.094 

Résultat exceptionnel 

24.638 

- 9349 

Résultat n*»t 

6.567 

2.137 

dont part du Groupe 

5.203 

2.035 


Le chiffre d'affaires connaît une progression de prés de 18 % 
par rapport au premier semestre 1990, et ceci essentiellement 
sous l'influence des modifications du périmètre du Groupe GCA qui 
sont intervenues dans la période (cession à CFAO des participations 
dans les sociétés africaines et acquisition des activités automobiles 
de PINAULTL A structure comparable, le chiffre d'affaires a diminué 
de 4,3%. 

Les bons résultats obtenus par les activités de distribution spécialisée 
et les mesures de restructuration déjà engagées, ont permis de 
compenser les effets de la très importante récession en volume 
du marché automobile H 6,6 %i et de limiter la diminution du 
résultat courant. 

Le résultat exceptionnel enregistre essentiellement les plus-values 
sur cessions d'actifs immobilisés obtenues lors de la restructuration 
de certaines sociétés. 

Malgré un marché automobile toujours difficile, le second semestre 
devrait enregistrer une amélioration des résultats du Groupe GCA. 


groupe pmatn 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


NEW-YO RK, 1- o ctobre = 
Faible hausse 


Maussade 


Des statistiques économiques 
contradictoires ont invité Wall 
Street à la prudence, mardi 
1- octobre, le Dow Jones ayant 
fluctué dans uns fourchette de 1 
à 15 points pour en défê-Htma ter- 


miner sur un gain de 1.57 point 
{+O.OE %) è 3 018.34. 

A la tuiTÜàre de l'indBce compo- 
site des principaux indicateurs 
économiques inchangé en août 
après six mois consécutifs de 
progression, et des dépenses de 
construction en hausse de 0,3 %. 
les investisseurs ont conclu que 
la reprise reste molle. La Réserve 
fédérale serait donc amenée è 
assouplir une nouvelle fois sa 
politique de crédit. 

En revanche, /'annonce de la 
(ermeté du secteur manufacturier 
en septembre a ruiné en partie 
ces espérances de baissa des 
taux d'intérêt. L'indice mensual 
de l'Association nationale des 
directeurs d’achats a an effet 
atteint 55 % en septembre, sa 
huitième hausse mensuelle consé- 
cutive et son plus haut niveau en 
trois ans. 


Le pont mouvement dé reposa 
amorcé la veffle ne s'ast pas pour- 
suivi mercredi à la Bourse de Pans. 
En rope «fa 0.11 % A l'ouverture, 
las valeurs françaises abandon- 
nent/ an moyonno 0,3 % en fin de 
inaimdo. En début d'aprtw-midi. le 
recul atteignait 0,4 96. Plus tard 
dans la jauméa, peu avant 1 ‘ ouver- 
ture do Wall Straat, l'indice 
CAC 40 ï'àtscrivac an baisse de 
0 .33 % sous son ravaOu ds clôtura 
précédant. 

- Selon (os mtervanants. le marché 
ost totalement léthgrgiqua. Qt i n'y 
a non 5 sa ■ mettre sous la dent», 
tant du point de vue du marché que 
do ranviromiement. La volume da 
transactions avoisinait le inBfiard da 
francr aux alentours da 13 heures 
on tenant compte du fait que la 
Générale des aoux i elle saule 
représentait un peu plus do 
300 millions do francs pour 
125 000 titras. A la mi-journée, le 
titre perdait 2,5 96. La société a 


annoncé quo Schlumbornar avait 
cédé un peu moins de- 3 % dans 
son capital via uno transaction 
effectuée hors marché plus tôt dans 


Cknstfe Cou* du 
»*am 1-oci 


m 
ia 
m 

IM 
«51/B 
425/8 
591/2 
» 

59 an 

37 3/8 

«37/8 f 43 


1035/8 102 


Sd*rtKTgB5 - 


081/8 58 

65 1/8 65 


671/2 86 
627/8 83 


1263/8 1 125 
201/4 


la matinée. Les opérateurs ajoutent 
qua ia pondération de le GénéraJa 
dos eaux dans le panier do l'indice 
CAC 40 représenta 5.1 % ot qu'allc 
est an partie responsable de la 
Lxusso do i'indicataur. 

Sofimay, de son côté continuait 
sa progression avoç un volume 
traité d'environ 50 millions de 
francs, dont une bonne partie effec- 
tuée an plusieurs applications par 
un soûl agent. Le orra ost déjà tra- 
vaillé depuis plusieurs séances dans 
la perspective, selon las interve- 
nants. d'un renforcement du tour 
da mMo da la société immobilière. 

La Rochette, dont io bénéfice 
samos Criai a chuté dû prés de la 
moitié 4 76,8 mêlions de francs, 
était h la mi-journée an tôle dos 
plus forma baisses avec un recul de 
7,5 % pour 46 000 titras échangés. 


LONDRES, 1- octobre 7 
Forte hausse 


TOKY O, 2 octo bre ■ “ 

Quasi-stabilité 


La Bourse de Londres s'est 
envolée mardi 1“ octobre après la 
décision du Premier ministre. 
M. John Major, de ne pas provo- 
quer d’élections anticipées cet 
automne. 

L'indice Footsio des cent 
grandes valeurs a clôture en 
hausse de 23,9 points (0.9 96) à 
2 645,6, portant son avance 
depuis le début de la semaine à 

La levée des incertitudes poéti- 
ques s’est accompagnée d'es- 
poirs de baisse des taux d'intérêt 
non seulement en Grande-Bre- 
tagne mais aussi aux Etats-Unis 
et au Japon. Quelques spécula- 
tions d'OPA ai des rumeurs 
d'achats japonais ont complété le 
tableau. Le volume d'échanges 
s'est emballé è 61 7,4 millions 
d’actions contre 423.4 m 41 ions la 
veifl* et tes fonds d'Etat ont par- 
ticipé 5 la haussa. 

La plupart des compartiments 
ont progressé notamment les 
internationales, les chimiques et 


La Bourse de Tokyo a enregis- 
tré une baisse négligeât; fe mer- 
credi 2 octobre, 1 Indice Nlkkel 
clôturant à -24 375,11 yens. en 
repE de 1,90 yen per rapport à 


mardi, après avoir évolué dans 
une étroite fourchette. 

Sur un marché modérément 
actif, la Mkkei avait ouvert en 
légère hausse da 30 . 19 yans 
(+0,13 96), pour terminer la mati- 
née è 24 406,40, en progression 
de 28,39 yens (+ 0,12 96). avant 
da perdre un peu de terrain dans 
l'aprés-mldL 

L'espoir d'une ..baisse des taux.. 
d intérêt nippons a contenu les 
ordres ds ventes. 


pharmaceutiques, las magasins et 
les valeurs «politiques» de l’eau 
et de réteccridtd- 
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FAITS ET RESULTATS 


a AGF : résultat aet consolidé 
semestriel ea repli de 4J> 96. - Les 
Assurances générales de France 
(AGF) ont dégagé, pour te premier 
semestre de 1991. un résultat net 
consolidé (part du groupe) de 
1,835 milliard de francs, soit un 
repu de 4,5 % sur la période cor- 
respondante de 1990 (1,921 mil- 
liard de francs). Four les six pre- 
miers mois de Tannée, le chiffre 
d’ affaires consolidé des AGF 
s'élève à 27,1 milliards de francs 
contre 22,1 milliards de francs 
pour la période équivalente de 
l'an passé. La progression du chif- 
fre d'affaires semestriel est de 
19,1 9fc mais, è périmètre constant, 
cette progression n'est plus que de 
(0,2 %. Ce résultat semestriet 
représente plus des deux tiers du 
résultat annuel de 1990 (2,7 mil- 
liards de francs). Cependant, le 
groupe d'assurance public reste 


mas va acquérir 84,66 1b du capi- 
tal de la SCAC. La nouvelle 


tal de la SCAC. La nouvelle, 
société, dénommée SCAC -Del mas- 


Vieljeux, sera présidée -par 
M. Vincent Bolloré, qui sera 


M. Vincent Bolloré, qui sera 
assisté de deux directeurs géné- 
raux, MM. Jean Guy Le Floçh et 
Alain Wils. 


très prudent, indiquant qu'aucune 
conclusion trop hâtive ne devait 
être tirée pour ressemble de Tan- 
née du Bût du caractère déséquili- 
bré de la branche «dommages». 

□ La Caisse des dépôts et consi- 
gnations acquiert la filiale alle- 
mande de Manufacturera Hswsw 
Trust - La banque américaine 
Manufacturera Hanover Trust 
Companv a vendu sa filiale alle- 
mande Manufacturera Hanover 
Bank GmbH au groupe Caisse des 
dépôts et consignations (CDC). Le 
prix de la cession n'a pas été com- 
muniqué. La banque vendue, 
basée à Francfort, rail essentielle- 
ment des transactions en obliga- 
tions allemandes. Elle est membre 
du consortium bancaire chargé des 
émissions fédérales et a un siège à 
la Bourse de Francfort et à celles 
de Dusseldorf et de Brème. Son 
total de bilan atteint 315 millions 
de deuischemarks (1,05 milliard 
de francs), selon des chiffres 


□ Accor ea Tanrank. - A la suite 
d’un accord avec la société Tanza- 
nia Hotels Investmcms (TAHI), le 
ministère lanzanien du tourisme et 
plusieurs institutions financières 
nationales et internationales (qui 
apporteront 20 milb'ons de dol- 
lars), le groupe hôtelier français 
Accor va participer ù la rénova- 
tion de 7 établissements représen- 
tant près de 700 chambres (un 
hôtel à Arusha, quatre «lodges» 
dans la réserve de Serengeti, dans 
te nord, et deux hôtels prés de la 
capitale Dar-es-Salnam). Il va. 
aussi assurer la gestion des établis- 
sements, la formation du penon- 
nd et la promotion du tourisme 
tanzanien. Le groupe compte 


y ajouter un autre hôtel à Dar-es- 
Salaam et deux établissements bal- 
néaires pour atteindre un total 
d'un millier de chambres en 1993. 
Il prêtera aussi XX millions de 
dollars. 

a Beaettoa: bénéfice net semes- 
triel eu hausse de 21f3 %, - Le 

Œ : italien Benetton (textile, 
ement) a annonce lundi 
30 septembre une hausse de 
21,3 % de son bénéfice net au pre- 
mier semestre par rapport à te 
même période un an plus tôt A 
80 milliards de lires (364 millions 
de francs). Le chiffre d'affaires . 
consolidé a atteint sur les six. pre- 
miers mois de Tannée 1 150. mil- 
liards de lires (5,23 milliards de 
francs), en hausse de 10,3 %. Plus 
de 40 millions de pièces d'habille- 
ment ont été vendues, notamment 
sous la marqœ Sîslcy_, qui a cure- 


f tubliés par Oie Bank, la revue de 
a Fédération des banques alle- 
mandes. La banque va être rebap- 
tisée Caisse des dépôts et consi- 
gnations GmbH. Setoa te CDC. 
• la Caisse veul. par celle acquisi- 
ton, élargir sa palette de produits 
destinés a sa clientèle d'institution- 
nels et intensifier ses activités en 
Allemagne *. 

□ Feston SCAC-Dclmas. - Lus 
conseils d'administration de la 
SCAC et de Delmas ont approuvé 
1e 30 septembre le principe et lus 
modalite d'un projet de fusion- 
absorption de 1a SCAC par Del- 
mas d'ici A 1a fin de l'année. DcL 


r ré une augmentation de 30% 
ses ventes.. Le bénéfice cfcx- 


de ses ventes. Le bénéfice d'ex- 
ploitation a atteint sur les six pre- 
miers mois 152 milliards de lires. 
(691 millions de francs). Du point 


de vue géographique, le groupe 
italien a souligné que la croissance 


en Europe s est accompagnée 
d'une forte progression en Asie 


(+ 30 96 sur un an). Le groupe 
Benetton, qui est entré dans le 
capital du groupe turc Altinyiidiz, 
a en outre signé récemment à 
Pékin un accord pour te produc- 
tion et la distribution, en Chine et 
d l’étranger, de vCreoents de sa 
marque. 
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COMPf A» 


Volume : 1 480 


CAC 40 A TERME 

(MAUF) 


Novembre 


Doser _ 
Précédent. 


Décembre 

1 929,5® 




CHANGES 

Dote : 5,6590 F 


BOURSES 


Le dollar s'échangeait en légère 
baisse, mercredi 2 octobre, dans 
un marché calme. A Paris, la 
monnaie américaine cotait 
5,6590 F contre 5,6875 F la 
veille & la cotation officielle. Les 
opérateurs attendent la publica- 
tion, vendredi, des statistiques 
américaines de l'emploi en sep- 
tembre. 


PARIS (INSEE, fuse 100 : 28- 12-30) 
10 sept. l-oet. 

Vairon françaises _ tnjü 123,10 

Valeurs étrangères. 114,00 115 

(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 496A3 497,20 

(SBF, basa 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 — 188*59 1887.29 


FRANCFORT 1-oct 
Dollar (en DM) _ L6692 
TOKYO f-ocL 

Dollar (en yen). 133,18 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (2 ocl). 9 1/4 -9 3/8 % 

ffaut-Yafcd'ocL} i 51/8% 


NEW-YORK fimSca Dow Jbmÿ 

30 sept. t-ort. 
Industrielle* 3016,77 3 01834 

LONDRES ffndica • Financial Times 4 
30 sept. 1- oct 

100 valeurs 2621.70 2 64560 

30 valeurs 2 021,60 2 035^0 

Mines d’or 15S.60 15&90 

Fonds d'Etat. 87,44 87,56 

FRANCFORT 

30 sept 1 er oo. 

Etex 1607,03 1 60942 

TOKYO 

I» oct 2 ott. 
Nüdori Dow Jones. 24 377,01 24 375,11 
Indice général 1SSL07 IS62JH 
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vcs.cuurc pratiques sur su marcira microancauc 
fin de maJinéc par une grande boaqnc de la place. 


1ÏÏom)e- 


ENTREPRISES 

à 22h1 5 sur RTL 


f -o, — 


Mercredi 2 octobre : 
Jean-P>arre Caffin, 
directeur général 
du groupe Prisme Fronce. 


Jeudi 3 octobre ' 

. Jecky Fromian. 
directeur da la Riale française 
de Hoagen Dazs. 

«te Monda Affaires* daté 4 octobre 
puMa uae enquêta sur l'ndustria 
te crème glacée aux Ecsuft/nfar. 
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Classique 


Brnckner 

T miû i m a Symphonie 
Orchestre philharmonique de Vienne, 
Bernard Hmik (ÆtëcDonl 


(dàQcùon} 

Contraindre un éléphant à faire des 
pointes! C’est, à peu de dioses près, 
1 exploit que doivent réaliser les chefs 
qui dirigent Bruckner. Bdhra Jochum, 
Walter, Szell, Schuricht, Fuitwangler ou 
Klein perer savaient négocier ces à-pics 
vertigineux - longs crescendos implaca- 
bles suivis de decresc endos subits, - 
conserver au son sa brillance, sa légèreté 
jusque dans le tonitruant, garder enfin la 
tête froide devant ('alternance des 
Muettes naïves et des théines élevés à la 
gloire de Dieu. 

Au point où il en est de sa carrière de 
chef symphonique, Giuseppe Sinopoli 
ne semble pas en mesure de «rivaliser» 
avec ces chefs formés à l'ancienne (ni 
avec Gunther Wand, Sawallisch ou Celi- 
bidache, maîtres ès-Bnickner de notre 
époque). Sou interprétation de la îroi- 
sième Symphonie est si pâteuse, 
embrouillée, instable, qu’elle donne 
l’impression qu’il suit l'orchestre. 

Mieux enregistrée, l’interprétation de 
Bernard Haïti nk a toutes les qualités 
que Ton cherche en vain à celle de son 
confrère italien. Et cela est sensible dès 
les premières mesures du premier mou- 
vement, prises sans hâte mais de façon 
déridée, presque sur le.qui-vive; le chef 
néerlandais suit une trajectoire que rien 
ne semble devoir arrêter. Calme, métho- 
dique. inspiré et toujours daïr, il allège 
la première grande symphonie de Bruck- 
ner sans pour autant en gommer la 
diioquence (elle est quand même d 
à Wagner!). 

Près de trente années après un premier 
enregistrement déjà convaincant (pour 
Philips) Haîtink a parcouru un chemin 
qui ne fait que commencer pour Sino- 
poll Faut-il considérer le disque comme 
un ballon d’essai (comme c'est le cas 
pour celui de Sinopoli) ou ne lui comp- 
ter que ce qui a été pensé dans ses moin- 
dres détails et réalisé de 
maître? 

Un CD PhiSpa 422 411-2. 

Un CO Dflutxch Grammophon 431 684-2. 

Straviosky 

Patrouchka. la Bais» delà Ha 
Orchestra de Paris 
Semyon Bychkov (rfrecrion) 

En choisissant Strtvinsky pour son pre- 
mier disque avec l'Orchestre de Paris, 
Semyon Bydtkov a fait un bon choix Le 
choix eût été meilleur encore s’il avait 
préféré la version originale de Peirvu- 
chkn à sa révision de 1947. L’Orchestre 


main de 


de Pans a toujours entretenu des affi- 
nités avec cette musique qn'il a jouée 
parfois de façon transcendante au 
concert (avec Zubiu Mehta U y a quel- 
ques années par exemple). Cette inter- 
prétation est donc bien venue même si, 
ça et là, quelques légères scories vien- 
nent en altérer le boa ordonnancement 
et Pinésistible pulsion. A une seconde 
écoute, quelque chose gêne toutefois, 
plus diffus, pim dérangeant que ces 
petits défauts sans aucune gravité : le 
manque d’atmosphère. Les ingénieurs 
du son de Philips ont fait ce qu'ils ont 
pu avec Tacoustique de PkyeL Elle est si 
réverbérée qu'ils ont dû utiliser beau- 
coup de micros placés pris des instru- 
ments de façon à rendre sa crédibilité à 
la scène stéréophonique (le son est tris 
mono à PleyeJ). Comme ce sont des 
champions, ils ont réussi à la reconsti- 
tuer au mixage. Mais le son est devenu 
terne et plat. L’air ne circule pas entre 
les pupitres. 

Si l'Orchestre de Paris veut enfin se 
frayer un Chemin dans le catalogue des 
grandes maisons de disques (quand on 
considère la qualité objective des orches- 
tres symphoniques des pays nordiques 
ou de certains orchestres britanniques, 
ce ne serait que justice), il faudra qu'il 
trouve une salie d'enregistrement à la 
hauteur de ses légitimes ambitions dis- 
cographiques. 

Un CD PhHps 432 145-2. 

Mendelssohn 

Symphonie haOema 

Schubert 

Symphonie tr S 

Orchestre du XVUh siè ch, Franz BrOggen 
(diraction) 

Enregistrées en public à Utrecbt (Pays- 
Bas) en juin 1990, ces deux symphonies 
sont à verser au dossier instruments 
d’époque. Pièces à conviction, non pas 
tant de fa supériorité des techniques de 
jeu et de la facture instrumentale du siè- 
cle passé ou de leur parfaite adéquation 
à la musique qui leur était contempo- 
raine, que de la supériorité technique et 
simplement musicale des instrumen- 
tistes de cette formation sur la quasi-to- 
talité des orchestres symphoniques. 
Enfoncés les Philharmonies de Vienne et 
de Berlin (avec Karajan, Abbado ou 
DobnanyiX les orchestres londoniens ou 
américains. A l’exception peut-être de 
l’Orchestre de Geveland de George 
SzeQ, dont / Italienne qp démérite pas 
trop face à celle de Bniggen et de ses 
musiciens (CBS-Sony). 

Le plus troublant est que l’on nous a 
rebattu les oreilles avec l'idée qu’un 
orchestre ne serait homogène qu’après 
des années de travail en commun. En 
quarante ans. le -disque t au moins? 
prouvé trois fois le contraire : avec le 
NBC de Toscan] ni, la Phflbannonia du 
jeune Karajan et l’orchestre de Brüggcn 
(qui. lui, ne se réunit que quelques 
semaines par an!). 

Un CD Phürps 432 123-Z 


A. Lo. 


Jazz 


René Urtreger 

DAB's Baunce 

Quatre pianistes français (selon la loi du 
sot, pas vraiment celle du sang), Maurice 
Valider, Michel Graiflier, Georges Arva- 
nitas et René Urtreger ont fart, en 1970, 
chez Saravah, l’objet d’un tir groupé. 
Adda. qui n’est pas à une bonne idée 
prés, ressort séparément ces quatre 
albums franchement intéressants. Celui 
de René Urtreger, par exemple, Didi’s 
Botuice, s’ouvre avec une netteté, un 
détaché souligné à la perfection par 
Jean-Louis Viale (ce son de cymbale si 
acidulé, très reconnaissable, qui nous le 
rend à nouveau proche, plus encore que 
l’image d’un disparu). Le Yesterday final 



Giuseppe Sinopoli dirige Bruckner. 


(de Lennon et McCartney) est une splen- 
deur nocturne et pacifiée (Gilbert 
Rovcrc en joue délicatement le thème à 
la basse). L’ensemble est personnel et 
monkien. On reviendra sur les autres 
albums. 

1 CD Adda 591044. 

Jimmie Lunceford 

Volume T. 1927-1934, 

Média 7 a entrepris un travail de Titan, 
d’historien et de chercheur. Neuf dis- 
ques viennent de sortir, ils ont l'élégance 
de la « Pléiade » et le sérieux d’un 
archéologue. Ce qui apparaît, par exem- 
ple, dans le premier volume consacré au 
chef d’orchestre Jimmie Lunceford, c’est 
la musique inachevée, la constitution 
d’uu orchestre, un son qui se forme pro- 
gressivement. 

James Melvin Lunceford est de ces 
mnsiciens noirs .'instruits auprès des 
meilleures universités (malgré sa date de 
naissance : 6 juin 1902) et des meilleurs 
maîtres (Wiberforcc J. Whiteman, le 
propre pire de Paul Witheman). 11 a 
commencé comme professeur de musi- 
que et moniteur de. culture physique (en 
1926) à l'école supérieure Manana de 
Memphis, Tennessee. L’orchestre de 
l'école, avec Moses AUcn (le hibiste le 
plus léger, le plus aérien, le plus swin- 
gant de l'époque) et Jiramy Crawford, 
est le Chidcasaw Syncopa tors. 

De proche en proche, de Lakcside. Ohio, 
à Buffalo, en passant par Kansas-City, 
l’orchestre finira par atterrir au Cotton 
Club de New-York en remplacement de 
Cab Calioway. Seuls les Mills Blue 
Rythm Bond et Duke Ellington, évidem- 
ment, avaient connu une telle consécra- 
tion. 

Ce disque raconte en morceaux de musi- 
que une vie de rencontres et de voyages, 
ta vie d'un des meilleurs orchestres de 
l'époque. Qai s'aventure même, à la fin 
de scs années probatoires, à jouer Mood 
Indigo et Black and Tan Fantasy dans 
de curieux arrangements. Prince et 
maître de la section des saxophones : 
Willic Smith. 

1 CD Média 7 852. 

F.M. 


DIX-HUIT REPRISES DE LEONARD COHEN 

Les pairs et les héritiers 


S UR co disque où dix-huit group 

interprètent Leonard Conen, on ne trouvera 
qu'un Français, Jean-Louis Murat. Pourtant i est 
difficile d'imaginer représentation plus exacte du goût 
français en matière de rock que fm YourFan. 

Cette compilation a été réalisée par l’équipe de ta 
revue les Inrockuptibfes. Que le bimestriel ait réussi à 
faire rentrer en studio des superstars (REM, qui 
reprend First We Take Manhattan}, des gens que tout 
éloignait a priori de l’univers de Cohen (les Pixies. 
I Can't Forget. Fatima Mansions, A Singer Must Die}. 
réussi à faire se côtoyer des collectionneurs de (fis* 
ques de platine et des artistes dont la gloire tient pres- 
que uniquement au soutien que la revue leur apporte 
{Peter Astor), donne une idée assez juste de l'influence 
que les Inrockupobles ont acquise dans l’univers du 
rock qui pense. C'est là, plus que dans la méthode 
critique ou les choix esthétiques, que fa comparas on 
avec les Cahiers du cinéma de fa grande époque peut 
se soutenir, 

La résurrection de Leonard Cohen organisée sur Fm 
Your Fan n’a rien de surnaturel. Les longues écfipes du 
Canadien tiennent plus à sa trajectoire personnelle 
qu'aux effets de mode. En pleine vague punk, les criti- 
ques de toute obédience se sont prosternés devant 
NewSkinfortheOldCeremonY. comme leurs ancêtres 
l’avaient fait pour les précédents albums. 

Aujourd'hui, les chansons de Leonard Cohen cotent 


à l'époque : cruauté intime, confusion généralisée, 
humour de gibet. Sur Fm Your Fan, quelques disciples 
avoués sont venus rendre leur hommage : Uoyd Cote, 
qui essaie une fois de plus de cacher derrière son 
cynisme juvénile qu'il est très content de jouer du 
rockVroll et propose une version dylarûsée de Cbe/ses 
Hôtel; Jean-Louis Murat, qui injecte un peu de mélo 
dans Avalanche IV; Bill Prltchard (Fm Your Man} ou 
Peter Astor (Take this Longing). 

Les autres (c'est la loi de ce genre de compilation) 
tirent le matériau vers eux. Las chansons de Cohen 
sont trop simples, trop fortes, pour se débattre, pour 
s'abîmer dans ces rapts. L'amok musical de Fatima 
Mansions n'a rien è voir avec la sagesse sans espoir 
de Cohen. Et pourtant, ils se croisent. Et ainsi se des- 
sine au fil des dix-huit chansons un portrait cubiste de 
l'auteur {tous les points de vue è la fois) et, en creux, 
une histoire du rock selon les Inrockiptlb/es : mascu- 
lin, blanc, élégant. Avec deux sommets : Geoffroy 
Oryema, le chanteur ougandais que Ton n'attandsit pas 
là et qui reprend Suzanne, comme 3 la fait depuis long- 
temps sur scène, et redonne vie à cette chanson usée 
par les pires outrages; John Cale, venu là en pair, qui 
apporte à Halldujah le cynisme et la hargne dont 

Cohen s'est toujours gardé. 

THOMAS SOTINEL 
* Cm Your Fan, QscarfCohmibia COL 469032/1 




Rock 


Jean-Louis Murat 

Le Manteau de pluie 

ieaa-Louis Murat aime l’automne. U 
sort son second album après les ven- 
danges, quand il commence à pleuvoir 
sur les villa. Ses disques vont bien avec 
la pluie. Car Jean-Louis Murat, paysan 
du centre de la France cultive la mélan- 
colie avec assiduité, dans sa variété 
douce et délétère, cette mélancolie qui 
ronge de l'intérieur, autour de laquelle 
on peut construire un monde dé regrets 
et de dégoûts trop sourds pour aller jus- 
qu'à la haine. 

U y a de auoi attirer les sarcasmes. 
« Tout est éphémère (J les papillons 
('hiver, les loups, les cerfs» ne sera uae 
révélation que pour ceux qui n'ont 
jamais vu Bambi, même si c'est chanté 
d’une voix morne et douce où il devient 
de plus en plus difficile de faire la part 
de l'affectation et du natureL Mais on 
n’aime vraiment que les funambules qui 
tombent de temps en temps, surtout 
quand on les soupçonne de le foire un 
peu exprès, surtout quand ils ne trichent 
jamais dans l’autre sens. 

Le Manteau de pluie est souvent un 
beau disque produit simplement par 
l'auteur. Dans ses meilleurs moments 
(Col de la Croix-Morand, l’Infidèle), 
Mural, voix douce sur rythmique 
entêtante, guitares discrètes et synthéti- 
seurs atmosphériques, arrive, comme les 
sorciers cheyennes, à foire vraiment 
pleuvoir. 

Virgin 3086S. 

The Smithereeiu 

Biowap 

Vieux routiers de la scène new-yorkaise, 
les Smithereens s'adonnent à un genre 
un peu désuet qui connut son heure de 
gloire à l'extrême fin des années 70. le 
power-pop. Harmonies serrées, mélodies 
sucrées sur rythmique emballée et gui- 
tares acérées. Tels l’horloge arrêtée du 
proverbe, les Smithereens se retrouvent 
à l'heure, aux Etats-Unis, en tout cas, où 
leur popularité va croissant 
Blo w up. servi sous une magnifique 
pochette de Saul Bass (qui, en d’autres 
temps, dessinait des génériques au 
cinéma pour Hitchcock ou Otto Premin- 
ger) devrait les pousser un peu pins 
haut Du rock ironique de Top ù/Ute 
Pops au rythm’n’Wues rétro de Indigo 


Blues. Pat DiNizio (l’auteur principal et 
chanteur du groupe) et ses collègues gar- 
dent vis-à-vis de leurs modèles la dis- 
tant*. exacte qu’il faut pour ne pas som- 
brer dans le ndiculc (tes Smithereens ne 
sont pas exactement des débutants et 
l’on peut supposer, qnqi qu'Ds en chan- 
tent, que leur premier .amour est loin 
derrière eux) ou l’irrévérence (leur 
amour pour la musique populaire de 
I960 à 1965 est évident). 

La production d'Ed Stasi um est d’une 
précision militaire, elle fait ronfler les 
basses et claquer les caisses daircs, dans 
l’espoir d’attirer les nouvelles généra- 
tions à cette musique de vieux. 6 i 
quoi pas? 

Caprtol/EMI 7 94963 2. 


pour- 


TJS. 


Musiques 
du monde 


Ti Ken 

Carribean 

B a douze ans, il aime Michael Jackson, 
adore MC Solaar d il est le fils de Kali, 
redécouvreur des traditions musicales 
martiniquaises, andkfote au zouk triom- 
phant, ex -ris ta reconverti aux bals 
populaires, aux valses et aux biguints. 
Ti Ken est un dormeur né qui sait fron- 
cer les yeux comme il faut sur les 
pochettes de disques ou sur les photos 
de magazine. 

R a des groupes, d fait de la scène avec 
des filles de son âge, les Kennettes. En 
1988. 8k Bk Bk, un titre sorti en 4S T. 
d produit par sa grand-mère, arrive en 
tête du hit-parade créole de Radio 
Caraïbes International, la station péri- 
phérique la plus écoulée dans tes îles. A 
l’époque, le petit Ken n’était qu’nn 
enfant, le remis de Bla Bla Bla le sou- 
ligne assez cruellement. 

Aujourd'hui n'est pas si différent,' mais 
il y a un petit rien qni fait qu’on espère 
le voir grandir vite : uo gentil rap en 
français alimenté par les cuivra, un 
Car natal à gogo qui ne dépaierait pas 
sur la place de la Savane de Fort-de- 
France on jour de ridé, un joli reggae i 
avec papa au banjo, Carribean Boni : 
des titres qui évitent de s'arrêter à quel- 
ques niaiseries plus proches de Dorothée 
que de l'expression noire. 

1CD Hibiscus Records HR 88043. 

Abdel Gadir Salim . 
ail stars yi- ; ; ■ 

The Metdoum IQnçs Ptsy , Songs of Love 
Abdel Gadir Salim, grand joueur de 
luth, chanteur vedette en son pays, pri- 
sonnier consentant des traditions croi- 
sées de la région du Kordofon, à l’ouest 
du Soudan, point de passage de l’Afri- 

3 ue, de l'Arabie et de l'Occident, gro- 
uit une musique tout à fort particulière, 
à F atmosphère feutrée malgré les roule- 
ments de la derboulca, la hachures des 
violais, les riffs du saxophone et le cou- 
lissement des basses. 

rès un très bel album enregistré en 
î9 chez Giobestyle en Angleterre, 
Abdel Gadir Salim récidive chez World 
Circuit avec oeuf titres produits en col- 
laboration avec tes Anglais Nïcfc GoM et 
John Haddeo. 

Le trio a réussi à donner à cet album, 
consacré aux chansons d'amour, une 
patine tout à fort neuve, où chaque ins- 
trument trouve sa place en douceur, le 
saxophone en particulier, suave et franc, 
à la limite d'un son jazz, soutenu par 
une rythmique aux influences reggae, 
lové dans tes plis de deux vidons arabi- 
sants (A'Abi/sikkham, le Vmtair). Mais 
rien ne se dissont jamais, la structure est 
maintenue par 1e luth, la voix, tes mélo- 
dies régionales dont (Jmri Ma Borna, 
(Je ne l'oublierai jamais), poème 
d’amour des années 30, repris en 1970 
par Abdel Gadir Salira, et qui fit sa célé- 
brité, ria la radio et la té tevaion. 

Ce très beau disque comporte deux ver- 
sions d’on autre de sa classiques, Mal 
Wa Iktagab, l’une nouvellement arran- 
gée. avec son «aO stars», l’autre en solo, 
voix et luth, enregistrée en concert 


Quation de vérifier le charisme d’un 
musiricn mélangeur qui refuse l'impasse 
des synthétiseurs à tout foire. 

1 CD World Circuit WCO 024 (fistribuâ 
par Maffia 7. 

Jean Enüllen 

Hey Ma da g ascar 

Attention, voici venir Madagascar! Jean 
Emilicn Rakotonandrasana a fait forte 
impression dans la festivals occiden- 
taux (Angoutème. Toronto) qu’il a fré- 
quentés pour la première fois au prin- 
temps passé, avec sa voix haute, sa 
guitare de là-bas, le kabasxe, plus petite 
et plus aigre que f espagnole, son harmo- 
nica de voyageur et son répertoire 
ramassé au gré de sa errances dans l’îte- 
contincnL Pour son premier essai disco- 
graphique européen, Jean Emilicn s’est 
fait aider par un percussionniste touche- 
à-tout. Pour le reste, il fait tout, c'est-à- 
dire l’essentiel : la voix, la choeurs, la 
guitare, ('harmonica, et quelques «per- 
cussions vocales*. 

Le kabosse, cousin du banjar, dont 
jouaient tes Noirs des plantations du sud 
des Etats-Unis, est & Madagascar l'ins- 
trument traditionnel des bouviers. Ccst 
d’ailleurs dans tes campagnes d sur tes 
hauts plateaux du sud où Ü est né que ce 
fils d'instituteur a appris son répertoire. 
Des chansons populaires qui partent des 
fiUcs aux yeux de papillon, des forêts 
profondes, des lacs bleus et même de la 
Caisse d’épargne... Le tout a des allures 
d’album folk, un Dyian qui aurait 
retrouvé tou ta sa raisons de vivre, sans 
peur, dans la racine des grands arbres, 
dans la simplicité des taxis de brousse, 
des fêta de village, dans la densité des 
cérémonies religieuses, où Jean Emilicn, 
chanteur dépouillé, a fait sa premières 
aimes. 


1 CD Mélodfe 79532. 


V. Mo. 


Chanson 


Catherine Lara 

Sand et les Bomantiqtus 

* Si je devais résumer en un mol cet uni- 
vers magique, je l’appellerais trockman- 
tiques. Ccst Catherine Lara qui le dit 
L'appellation - opéra-rock, rock litté- 
raire, symphonie chantée - est en effet 
assez juste. L'exercice de style proposé 
ici en comporte en tout cas tes défauts : 
bavard, infiniment peu musical, peuplé 
de très belles voix et d’excellents instru- 
mentistes que l'on préférerait, de loin, 
voir à leur juste place, s Iæ romantiques 
sont jeunes, ils sont beaux, ils sont fous», 
précise le livret. Ccb nous vaut Richard 
Cocciantc en Frédéric Chopin, Daniel 
Lavoie eu Eugène Delacroix, Maurane 
en muse de la musique, Véronique San- 
son en Marie DorvaL Tous s'évertuent à 
donner une résonance gracieuse aux 
textes de Luc Plamoodon qui tombent la ’ 
plupart du temps dans la clichés qui 
poursuivent George Sand (* Appelez-moi 
George, de femme à femme. Ou 
d’homme à homme»), personnage char- 
nière s’il en est. La quatre-vingt-dix- 
huit musiciens du London Symphony 
Orchestra, dirigé par Eddie Rosemond 
et Phil Gibson, plus la synthétiseurs 
d’usage, et, au violon. Colin Davis, le 
tout enregistré en Angleterre aux studios 
Real World, se perdent dans tes sinuosi- 
tés du « musical-rodk. symphonique», 
composé par Catherine Lara, chanteuse 
à la voix toujours aussi forte, chaude, 
tendue et vibrante. Que fout-il espérer? 
La vision d’une mise en scène somp- 
tueuse qoj fosse passer la pilote? Zapper 
sur le laser pour retrouver dans les vingt 
titres de Talbum tes bribes de ampticité 
( l’Histoire de ma vie) qui nous font 
aimer Lara malgré tout? 

1 CD Tréma 710355. 


V. Mo. 
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l’AS l)H DKl X HT GRAM ) Dl.l II.]. 
1)1 lUI.I.i: I DI-, I. 'OPERA DH PARIS 

10, 11 (soirée réservee), 12, 13 OCTOBRE 


GALAS D'H' TOILES 

Pas de deux avec les Etoiles du Eallet de l’Opera dç Pari 
et les solistes des grandes compagnies internationales 

17, 13, 19 OCTOBRE 


Location (14 jours a l’avance) 47 42 53 7 1 et aux caisses de 
I Opéra de Paris Garnier. Prix des places : de 30 E . à 350 P 
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Euro-RSCG devient le premier 
groupe publicitaire européen 


Suite de la première page 

Le «mariage» entre Eurocom 
et RSCG peut sembler contre 
nature : Eurocoin, la filiale 
d’Havas consacrée au conseil 
publicitaire, et qui regroupe plu- 
sieurs agences renommées 
(HDM, Bélier. Robert et Part- 
ners, Eldorado, Synergie-Equa- 
teur, etc.), n’a rien de commun 
avec le groupe RSCG. Les 
agences d’Eurocom ont toujours 
progressé avec une certaine dis- 
crétion sur le marché français et 
international, que troublaient 
parfois les audaces créatives de 
certaines filiales comme Robert 
et Partners. Rien à voir avec les 
«coups» du groupe RSCG, dont 
l’un des premiers fondateurs, 
M. Séguéla, vibrionnant et lyri- 
que, anime depuis une dizaine 
d’années la scène publicitaire 
française et européenne, par le 
biais de scs campagnes, de ses 


Une opération 
astucieuse 

La fusion Eurocom-RSCG 
rapproche non seulement deux 
grandes maisons de publicité 
mais aussi deux stratégies 
financières bien différentes. 
RSCG. dont les associés pos- 
sèdent 72 % du capital, avait 
accumulé un lourd endette- 
ment (1 milliard de francs) du 
fait de ses nombreuses acqui- 
sitions et fusions, notamment 
aux Etats-Unis. Eurocom, au 
contraire, n’est pratiquement 
pas endetté, M. Dauzier, POG 
d’Havas, sa maison-mère, 
ayant toujours cru à (a conver- 
gence des stratégies plutôt 
qu’à la croissance externe par 
rachat de concurrents, ce qui 
lui a permis de se constituer, 
au fil des ans, un solide trésor 
de guerre. 

Dans un premier temps, il 
est procédé è la consoBdation 
préalable de la situation finan- 
cière de RSCG dont le capital 
va se trouver augmente de 
500 misons de francs. Havas 
apportant 360 millions de 
francs, aux cOtés d'autres 
actionnaires, notamment le 
BNP. Cette augmentation, 
effectuée en espèces, permet- 
tra de ramener de 1 milliard à 
500 millions de francs la dette 
de RSCG. Dans un second 
temps, Eurocom et RSCG 
fusionnent au sein d’une 
société nouvelle dont Havas 
détiendra AO% è 44%, les 
fondateurs de RSCG plus les 
managers d'Eurocom devenant 
les seconds actionnaires avec 
9 % è 12 % de capital, devant 
Parthéna, du groupe Suez, 
pour 7 % è 10 %. la BNP pour 
5 % è 8 %, le resta se trou- 
vant réparti dans le public. En 
résumé, Havas apporte è 
RSCG tes moyens de ses 
ambitions et aussi de ses 
rêves. 

FRANÇOIS RENARD. 


livres et de ses apparitions 
médiatiques. 

Les deux groupes se sont 
même durement opposés. En 
1987, alors qu’Havas envisageait 
de racheter TF 1, M. Séguéla, 
auréolé à l’époque de son titre 
de conseiller en communication 
de M. François Mitterrand - il 
fut notamment l’inventeur de 
«la force tranquille» de la cam- 
pagne présidentielle de 1981, - 
s'oppose à cette ambition et 
mène une guérilla juridique con- 
tre la maison mère d'Eurocom. 

Aujourd’hui, les divergences 
semblent aplanies et les haches 
de guerre enterrées. * Nous avons 
décidé d’en finir avec les luttes 
intestines», déclare M. Séguéla. 
Entre-temps, le décor de la scène 
publicitaire mondiale a radicale- 
ment changé. La récession éco- 
nomique, rampante depuis 1989, 
aggravée par la guerre du Golfe, 
a fait entrer la publicité dans 
une spirale de restructurations et 
a obligé certains de ses acteurs i 
des révisions fondamentales. En 
outre, Havas a rompu avec son 
partenaire Carat, le groupe 
d'achat d’espace des frères 
Gross, ennemis jurés de RSCG. 
Enfin, le groupe de M. Séguéla 
doit faire face à une dette de 
1 milliard de francs. Plutôt que 
de se vendre à un groupe japo- 
nais, comme l’offre lui en a été 
faite, RSCG a donc préféré pas- 
ser sous la coupe d’un groupe 
bexagonaL Eurocom devrait réa- 
liser cette année des bénéfices 
équivalant à ceux de 1990. La 
croissance des investissements 
publicitaires marque le pas. 

« Nous sommes en pleine redis- 
tribution des cartes », explique 
M. Pierre Dauzier, PDG d’Ha- 
vas. L’attaque des trois grands 
marchés de la publicité - améri- 
cain, européen et asiatique - 
rend donc nécessaire la constitu- 
tion d’un grand groupe français, 
capable de croiser le fer avec ses 
rivaux, tant sur le plan des 
moyens que de la créativité. 

Objectif: 

International 

Le marché américain, oui 
représente encore 50 % des 
investissements publicitaires 
mondiaux, reste une cible privi- 
légiée, même si sa croissance 
s’est considérablement ralentie. 
L’Europe, avec l’accélération 
donnée par l'Acte unique de 
1993, devrait gagner en puis- 
sance et représenter plus de 
30 % des dépenses publicitaires 
mondiales dans les prochaines 
années, tandis que les marchés 
asiatiques sont en plein essor. 
<r La publicité va de plus en olus 
suivre des normes industrielles, 
en concentration comme en éco- 
nomie d'échelle, ajoute M. Alain 
de Pouzilhac, PDG d'Eurocom. 
Pour réussir aujourd’hui, il faui à 
la fois une grande créativité et 
des spécialistes en marketing, en 
stratégie, en études, etc. » En 
outre, attaquer ces marchés sous 
une seule bannière offre « l'avan- 
tage de la simplicité », selon 
M. Dauzier. 

L’objectif d’Euro-RSCG est 
surtout international. Aujour- 
d’hui, le nouveau groupe réalise 
la moitié de sa marge brute i 
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HORIZONTALEMENT 
I. On peut le trouver dans ta 
«rue». - IL Fines, pour le chef. 
Une base d’accord. - III. Glo- 
rieuses, dans l’océan Indien. Finis- 
sent par se perdre quend elles 
sont dans la poche. - IV. Une 
petite quantité. - V. Est toujours 
un peu pompier. - VI. Quand elle 
est forte, a souvent une ceinture. 
Particule. - Vil. Mauvaises affaires. 
- VIH. Comme des fourmis mêles. 
Possessif. - IX. Préparations de 
parfumerie. Pour soutenir. - 
X. Retiennent tes mines. - XI. Une 
danse animée. 


VERTICALEMS4T 
1. Pourraient manger les pissen- 
Bts par la radne. - 2. Coule en 
Afrique, le droit chemin. - 3. Réa- 
gir comme celu qui vient d'être 
sala. - 4. N’arrêtent pas ceux qui 
savent bien boire. - 5. Pronom. Lu 
comme par un débutant. Coule en- 
Sbérie. - 6. Vflle près de la baie 
du mémo nom. Aura une attitude 
audacieuse. - 7. Un compositeur 
qui évoque saint Thomas. Sur un 
chantier naval. - 8. Un homme qui 
n’a pas de veste. Sut bien tirer les 
vers du nez. - 9. Une grande voie. 
Qui n’a pas besoin de compter. 

Solution du problème n* 5819 

Horizontalement 

L Econduire. - II. Potier. As. - 

U. Onagres. - IV. Ut. Aa. Ede. - 

V. Sébum. Mer - VT. Eu. Dériva. - 
VH. Urger. Nn. - Wl. Os. Gant - 
IX. Na I Lui. - X. Colliers. - 
Xi. Anses. Eau. 

Verticalement 

1. Epouseur. Ca. - 2. Conteur. 
Non. - 3. Ota. Goals. - 
4. Nigaudes. Le. - 5. Déramer. 
Lis. - 6. Ure. Gué. - 7. SémSnafre. 
- 8. Rfl. Devin. Sa. - 8. Espé- 
rant*. GUY BROUTY 


l’étranger. Dans trois ans, rinter- 
national devrait en représenter 
les deux tiers. Pour atteindre ce 
but, Euro-RSCG dispose des 
réseaux constitués au fâ des ans 
par les deux groupes. RSCG est 
présent aux Etats-Unis depuis 
1987, notamment à New-York et 
à Chicago (où le groupe s'occupe 
du grand lessivier Procter and 
Gamble), mais aussi au Canada, 
en Asie et dans les pays de l’Est. 
Eurocom s’est implanté dans 
quarante pays grâce à son réseau 
Eurocom Adverlising créé l’an 
dernier. «Nos clients s'adressent 
à nous en se fondant sur notre 
créativité. Nous croyons que 
celle-ci, latine ei imaginative, 
peut lutter contre l’hégémonie 
américaine» assure M. Séguéla. 1 
Euro-RSCG correspond à notre 
volonté de créer une machine de 
guerre mais aussi d'excellence et 
de créativité ». « Nous voulons 
attirer les grands annonceurs 
internationaux ». souligne pins 
sobrement M. de Pouzilhac. 

Mais les clients des deux 
groupes accne illeront- ils l’al- 
liance avec le même enthou- 
siasme? Si les dirigeants d’Euro- 
com comme ceux de RSCG 
affirment qu’aucun conflit ni 
doublon n’est prévisible, les 
annonceurs internationaux que 
géraient les deux groupes - PSA, 
BSN, L’Oréal, Procter, Vuitton, 
etc. - semblent dans Pattente. 
Quant aux salariés, ils n’avaient 
eu droit qu’à quelques indiscré- 
tions, et la nervosité était 
patente au siège des deux 
groupes, mardi 1" octobre. 

On voit mal comment le 
« mariage » entre Eurocom et 
RSCG pourrait ne pas entraîner 
de nouveaux licenciements. Or, 
RSCG, financièrement handicapé 
par ses opérations de rachats 
américain et britannique, vient 
d’annoncer 135 suppressions 
d’emplois sur un total de 3 500 
salariés {le Monde du 18 septem- 
bre). Enfin, il reste à savoir si 
les nuages ne vont pas rapide- 
ment s’amonceler sur cette 
union. L’entente entre des per- 
sonnalités issues de cultures 
aussi différentes semble a priori 
difficile. Et si les principaux 
managers sont reconduits dans 
leurs responsabilités - M. de 
Pouzilhac devient président du 
nouveau groupe Euro-RSCG. 
tandis que MM. Jacques Séguéla 
et Bernard Roux en seront les 
vice-présidents, MM. Jean-Mi- 
chel Goudard, Alain Cayzac, 
Jacques Pilhan, Jacques Hérail 
et Patrick Becouard se parta- 
geant les autres baronnies, - cer- 
taines ambitions risquent d’être 
déçues et cela pourrait présager 
de futurs départs. 

YVES-MARIE LABÉ 


EN BREF 

q Télé Free Dam: le tAenai de 
Saint-Denis se dédue incompétent. - 
Le tribunal correctionnel de Samt-De- 
nis de fa Réunion a ndùsé, mardi l r 
octobre, de se prononcer sur tatestitu- 
tion des émetteurs de Télé Free 
Dom, dont la sais» en lévrier der- 
nier avait été à l'origine de graves 
émeutes dans Hle. S'estimant incom- 
pétent, le tribunal a estimé qu’il 
n’existait aucune voie de recours sus- 
ceptible de réformer la déci s i on du 
procureur de la République qui, le 
30 juillet, a rejeté la demande de 
restitution faite par le PDG de cette 
'télévision pirate, M. Camille Sudre. 
Estimant que ccttc décision du tribu- 
nal «hypothèque sérieusement aies 
chances de Télé Free Dom de 
1 concourir au projet de quatrième 
chaîne promis par le Conseil supé- 
1 rieur de l’audiovisuel (CSA), 

| M. Sudre a déridé de faire appel 

a Formation. - L’association 
L'enfant du possible organise les 
15 et 16 février 1992, à l'Uncsco, 
un colloque international : «Cou- 
ple et devenir». Par ailleurs, clic 
propose, ccttc année, comme 
thème pour ses cours de forma- 
tion. qui sc déroulent tous à; 
19 h 45 à runiversité de Paris-Sor- 
bonne : «L’enfant à la lumière de 
la science de l'esprit », jeudi- 
17 octobre: «Plan d’accompagne- 
ment du développement de l’en- 
fant», jeudi 28 novembre; «Com-< 
ment préparer l’éducateur à sa 
tâche?», jeudi 12 décembre. Le 
deuxième trimestre aura pour pro- 
gramme: «L’enfant entre le passé, 
et l'avenir», mardi 14 janvier; 
«La nature, la science, la tech- 
nique : comment peut-on contri- 
buer à développer la responsabi- 
lité?», mardi 11 février; 
« L’adolescence : obscurité et 
lumière», mardi 24 mars. 

► Université de Paris-Sorbonne, 
salle 261, 17, rue de la Sor- 
bonne. 75005 Paré». 

Renseignements et inscrip- 
tions pour le colloqua interna- 
tional. tél. : 39-52-00-55. 


ta Coupe du monde 

Toujours Karpov 

Après avoir annulé sa partie 
ajournée contre Beliavsky, Karpov 
a repris sa marche en avant dans 
le premier tournoi de la Coupe du 
monde d’échecs qui sc déroule à 
Reykjavik, en Islande (le Monde 
du («octobre'} 

L’ancien champion du monde, 
en battant Khafifman dans la 
sixième ronde puis, avec les Noies, 
Gouiko, est toujours en tète avec 
le total impressionnant de six 
points sur sept possibles. H est 
suivi à un point par Ivantchouk 
qui, après un démarrage un peu 
lent, a aligné lui aussi .deux vic- 
toires successives face à Portïsch 
(avec les Noirs) et à SaJov. 

CLASSEMENT APRES SEPT 
RONDES : L- Karpov, 6 ; 
2. Ivantchouk. S ; 3. Nikolic, 
4,5 ; 4. Ljubojevic, 4 + une ajour- 
née; 5. Scirawan, 4 etc. II reste 
huit rondes. 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 3 OCTOBRE 

« La peintura modems de Moner i 
Picasso », 1 1 heures, entrée du 
Musée de l'Orangerie. 

«Les Bâtons de l'Hôtel de VÜte. 
Histoire de la vWe de Paris. d’Etienne 
Marcel è la Commune », 14 n 15. 
métro HôtaUde-VUe, sortie me Lobau 
(P. -Y. Jested. 

« Curiosités et souterrain de le 
montagne Sainte-Geraève » (lampe de 
poche), 14 heures, métro Cardinat- 
Lemoine (M.-C. Lasniar)- 

« Tragiques souvenirs révolution- 
naires au Musée de Picpus », 

14 h 30, 35 rue de Picpus 
(E. Romann). 

a Les appartements rocaille du 
pelais de Soübfse », 14 h 30, 60, rue- 
des Francs-Sougeo» (Sauvegarde du- 
Paris historique). 

« Le couvent des Carmes, son Jar- 
din et ses. drames », 14 h 30. 
70. tue de Vau girard (S. Rojon-Kem). 

A Hôtels et écfoe de Hle Saint- 
Louis », 14 h 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du passé). 

« Le Val de Grèce », 14 h 30. 
296. rue Saint-Jacques (A nous deux 
Paria). 

« Au faubourg Saint-Antoine :-évo- 
caoon de Cebbeye et des ébénistes, 
visite de Sainte-Marguerite, oè est 
peut-être enterré Louis XVII », 

15 heures. 184. rue du faubourg 
' Saint-Antoine (Monuments histori- 
ques). 

CONFÉRENCES 

Ecole européenne des affaires’ 
108, boulevard Malesherbes, 
16 h 30 : «Lee événements d'aoOt 
1991 en URSS et leurs consé- 
quences en Asie», tsWe ronde ani- 
mée par Mchel Jen (Institut du Paci- 
fique). 

35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : «L’Espagne aujourd’hui : 
société politique et perspectives 
européennes», pet S. Ancelot (Mai- 
son da l’Europe). 

18. rue de Veranne. 20 h 30 : 
« Moscou après la crise du Golfe », 
avec A. Adler (Centre Maronna}. 


- Yobtiæ DESTREMAU 
et 

Phütppe RIZZO 

ont le plaisir de faire part de leur 
maria», qui a été célébré le 28 septem- 
bre 1991. à Ars (île de Ré). 

8, avenue Foch, 

73 116 Pari* 

Décès 

- M- Gabriel Antbîcr, 
née Huiler, - 

son épouse, 

M. et M- Olivier Authier 
et leurs «n fiint» , 

M. et M- Binh Bai Nguyen 
et leurs enfants, 

’ M. et M- Patrice Authier 
et leur fille, 

M" Hélène Barbier 
et sa Gîte, . 

M. et M- Philippe Autfuer 
etJenrfiOe, 

M et M* f-rnnuninel AutfocT 

-et têtus «rfttntt, ' 
ses enfants et petits-enfants, 

M- Geneviève Ports, 

M fc Denise Authier, 

M et M" Bernard Authier, 

M. et M- Roger Hutter, 
ses frire, sœurs, beaux-frères et belles- 
sœurs, • 

Et toute sa famille, - 
ont le chagrin de faire part dn décès de 

M. Gabriel AUTHIESI 

survenu le 22 septembre 1991, dans sa 
soixantonesrième année. 

14, rue Foucauderie, 

79500 Mette. . •" 

- Nous avons le regret de ferre part 
du décès de 

M. Bernant AXELHAD, 

survenu accidentellement le samedi 
28 septembre 1991, à Mont-de-Marsan. 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
,3 octobre, à Nesi&aur-Hbdeug (Seine- 
Maritime). 


- M* Delphine Cappefli, 
sa mère 

M. et M“* Guillaume Mosoni, 

Dîna Brisait, 
ses onde et ta n tes, 

M" Cbariie Mosoni, 

M* Virginie -Menant, 

M. Serge Mosoni, 
et kun enfants, 

ont la doulear de faire part du décès de 

' ' ' • • I • • 1 

ML Lauréat CàPPKLLI, 

survenu à Paris- 12% le 28 septembre 
1991. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le- vendredi 4 octobre 1991, à 

14 heures, en l’église Notre-Dame 
(TAnteuil, 1, nie Corot, Paris-lfr. 

l'incinération an cimetière du Père- 
Lachaise, aura lieu le même jour à 

15 h 30. 

41, me Sedaine, 

73011 Paris. 


AUTOMOBILE 

Lancia Delta HF Intégrale : 
intégralement sportive 


Lancia, qu ne se cfistingue 
pas, depuis plusieurs années, 
dans sa production grand 
public, par des modèles très 
originaux - les lois économi- 
ques dans le groupe Fiat, 
comme ailleurs, faisant la loi 
tout court - reste néanmoins 
fidèle è son image sportive. A 
ce titre, les conducteurs de voi- 
tures de caractère se réjouiront 
de l’arrivée prochaine en France 
de la Delta intégrale dont les 
fècheux diront sans doute 
qu’eHe va trop vite, mais dont 
les amateurs de technique 
maîtrisée sauront goûter toutes 
les qualités routières. 

.A bien regarder cette nou- 
velle venue. Il s’agit en fait 
d'une évolution du modèle pré- 
cédent. Mais il serait simpisre 
de ne s’en tenir qu’à ce constat 
évident. Certes, la s caisse » 
quelque peu vieffiotte ne contri- 
bue guère è laisser imaginer 
des révocations. Mais peut-être 
est-ce là l’astuce, car des 
«détails» autrement importants 
sont venus apporter des atouts 
supplémentaires è une voiture 
qui ne manquait pas déjà de 
qualités dans sa . version d’.ori- 
9*w- • 

Elargissement des votes, sus- 
pensions revues è l’efficacité - 
bras et barre de stabifeation. - 
augmentation de b résistance 
au freinage, (fraction assistée 
dotée - mais ouil - d’Un circuit 
de refroidissement, autant de 
nouveautés, directement inspi- 
rées par b compétition et qui, 
sur une voiture ajoutent, l’air de 
rien, dans les conditions de cir- 


culation actuelles et dans le 
comportement 'd’un véhicule, 
des éléments qui font b diffé- 
rence. 

Côté machine, on retrouve b 
1995 c antimètras cubas en 
quatre cylindres suralimenté qui 
sort avec cfix chevaux de plus 
(210 ch è 5750 tours-moteur). 
Mais on notera surtout un cou- 
pla (effort de transmission) de 
31 mkg è. mi-pente du compte- 
tours (3 500 tours), ce qui 
donne une époustouflante 
remise de puissance pour peu 
que l’on mania b boite comme 
3 convient, notamment en for- 
çant un troisième rapport qui 
ne demanda que ça. 

Pour les connaisseurs, on 
ajoutera qùe rien ne manque au 
tableau de bord et que b répar- 
tition de b puissance sur les 
quatre roues, établie par visco- 
coupleur (Forguson), est tou- 
jours aussi parfaite. Il en 
découle dans, b conduite une 
sûreté de trajectoire qui permet 
des passages rapides, sans 
bavures sur itinéraire sinueux. 

En 1990 : quelque 
145 000 voitures è transmis- 
sion intégrale ont été vendues 
en Europe (+ 36 % en trois 
8ns}. Landa. qui a sa place sur 
ce marché, particulier, espère 
avec cette nouvelle version de 
sa Delta HF à transmission per- 
manente sa r le s quatre roues 
tenir sa. place... bien que 
vitesse et puissa n ce ne soient 
plus des arguments aussi déter- 
minants qu autrefois. .. 

C. L 

► Prix : environ 220 000 F. 


- Les membres dn CHSTl (Groope 
d'information et de soutien de* travail, 
leurs inurngiés) 

ont la très grande de teinr part 

de b mort de 

Arlette GRUNSTEIN, 

qui prit one paît active t Uviedn 
GISTI dès 1974, avant d’en essorer la 
présidence de 1978 i 1983. - 

Tous rér* qui l’ont connue ecaûnéè 
garderont le souvenir de son dévoue- 
ment, de sou entrain comm u nicatif et 
de son c ornage. • , ■ 

- Garrevaqoea. Gandeis (Tarn). 
Paris. 

M~ Ibos-Tapie, 

Et ses enfants. 

Parents et alliés, 
font part du décès de 

Jean-François EBOS, 
professeur d’arts plastiques. 

Le cube aura lieu dans b plus stricte 
intimité familiale. 

Réunion au cimetière de Candds, te 
jeudi 3 octobre 1991, à 15 h 30. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

M“ Ibos-Tapie, 

Garrevaques, 

81700 Puyfegre ns. 

- Diane Winaver. 

Arme-Isabelle et Christophe Richet, 
Guillaume et Claire, 

Roger Winaver, 

Jacques et Sarafa Margulies, 

Sa famille. 

Ses amis, 

ont le chagrin de faire part du décès de 

André WINAVER, 
cokmd honoraire de réserve, 
chevalier de b Légion d'honneur, 

le 30 septembre 1991, à son domicile. 

Les obsèques auront tien dans une 
stricte intimité. 

Services fljjfljgtg 

- - Un hommage sera rendu an 

. docteur 

William Gardaer DA VIES, 

décédé i Paris le 1" août 1991, ven- 
dredi 4 octobre, à 12 heures, en l'église 
d’Ecosse, 17, rue Bayard, Paris-8*. 

M" Frasch-Oavics, 

- I E. boulevard Fnurldia-Rooscvrit, 
92 500 RoojL M a hnaâo a. .... 

-Tfi. : 47-51-37-gô.^ 

Anniversaires 

- n y a huit ans. le 3 octobre 1983, 
nous quittait subitement 

Pierre BERTIN, 

(X 55). 

A. et M.-A. Bcrtin, 
scs parents. 

Odile Bénin, 
son épouse. 

Nathalie et Bcrangèrc Bcrtin, 
scs filles, 

demandent une pensée amicale i ceux 
qui l’ont connu, estimé et aimé, et 
demeurent fidèles à son souvenir. 

Avis de messe 

- La Société des agrégés de l’Uni- 
vexsité informe que b famille de 

Guy BAYET, 

. ancien président 

et président d’honneur de l'association, 

décédé k: 3 octobre 1990, 

fera dire tue messe i sa mémoire, le 
vendredi 11 octobre 1991, à 18 b 45, 
en l’église Saint-Etienne-du-Mont, ft 
Paris-S*. 

Né le I" août 1928, à Paris, reçu en 
1950 à Pagrégalion alors récemment 
créée de géographie, Guy Bayet exerça 
d’abord au lycée de Nantes, à l'Institut 
français d’Afrique noire à Ouagadou- 
gou, aux lycées de Dakar et de Fontai- 
nebleau, puis aux lycées Lakanal et 
Heori-lV. Secrétaire général en 1959, 
président de 1960 è 1990 de b Société 
des agrégés, il a, pendant trente ans, 
rempli sou mandat avec toute l’énergie 
et la clairvoyance de son esprit indé- 
pendant H a travaillé A maintenir da» 
son pays les conditions d’un enseigne- 
ment démocratique de bonne qualité et 
ft promouvoir l’agrégation et tous tes 
grands concours nationaux qui sont 
f’uae de ces conditions. 

Son action a contribué au maintien 
des concours externes de l’agrégation et 
du CAPES en-mai 1968. en 1969, en 
1982 et de nouveau en 1989. il a 
.obtenir, en 1984-1985, le rétablisse- 
ment des mentions an baccalauréat, -en 
1986 des épreuves ponctuelles au bre- 
vet ainsi que le maintien et l'extension 
du concours généraL (1 a repoussé (es 
coups portés aux enseignements scien- 
tifiques aussi bien qu’aux humanités. 
Dès 1973, il avait vu le risque d’une 
crise de recrutement des professeurs, fl 
'«. par de multiples avertissements, 

- tenté de la conjurer: Conformément à 
son souhait, (a ifurseil/aTse figure de 
nouveau au programme d’éducation 
civique.de 1983. Guy Bayetétait che- 
valier die la Légion d'honneur. D a bien 
mérité de sa patrie. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : " 
h 40-65-29-94 , 
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L’extravagant M. Capra 

— . . n xa_ «('In. ni 


TEMPS PREVU LE 3 AO. 3i 


C 'ÉTAIT mardi partout. « CW 
mon mardi » sur TF i . 

c Mardi soir» sur A 2. Et 
«Mardi en Franca» sur FR 3. 
Autrement dit un Impossible 
choix dans ce deuxième tiroir du 
semainier téWvisueLNon pas qui 
n'y eut rien en magasin. Mais 
entra un débat sur le haroètement 
sexuel en entreprise vosgtenne, 
les aventures de M" Sokfl, jeune 
mariée, ou un récit un peu ton- 
guet sur la Commune de Pans, 
vint, cela arriva, V envie de ne pas 
choisir. 

Et d'attendre minuit at mer- 
credi, «Cinéma cinémas», pour 
un homme qui mérite bien qu on 
«fPÎfft pour U. Frank Capra est 
mort P y a quelques semaines. 


Un soir, uns chaîne, FR3 peut- 
Stre, avait cfiffusé un merv aSeux 
petit document sur ce cinéaste 
recevant, au soir de aa vie, 
l'hommage d'Hollywood. Une 
sorte de remise d oscar des 
oscars b ceka que toute une pro- 
fession avait surnommé le «gué- 
risseur» tant fut grande sa faculta 
à rendre le cinéma facile et la vie 
belle. 


Ce genre de cérémonie peut 
être d'un ennui achevé. Avec 


eirr u un duhmi 

Frank Capra, elle fut extraordi- 
naire, un peu magique, drtw ai 
nostalgique comme un reve amé- 
ricain tout éveillé. En quelques 
mots, mais des moo tout droj 
sortis de la bouche de M. Smitti 
au Sénat ou de l'Extravagant 


M Deeds, Frank Capra, As d hâ- 
te, a raconté sa vie et son œuvre 
comme si elles n'ôaxmt 0 * £ 
remerciement b perpétuité dû à la 
patrie d'accueil . 

B fit comprendre, ceeoiN^ce 
oue pouvait Stre un cinéma nourri 
dénotions inoubBabtes m rf«*- 
poirs non déçus, l'amvée d un 
enfant, lui. sous la statue de fa 
Liberté, l'idéal démocratique, le 
patriotisme inoxydable des 
migrants, le New DeeLEt B ftit 
acclamé par une safla debout qui. 
au fond, s'acclamait elle-même 
d’etre si parfaitement américaine 
et «cepratïste». 

Ce document est revenu en 
mémoire, mercredi. avec te i ddfo- 
sion par l'équipe de «Cinéma 


cinémas» d'extraits d'un entretien 
réalisé en 1987 à la Quinta avec 
le rêdlsaiaur. Lé, c'était un autre 
Frank Capra qui partait boutique, 
technique. Et c'était bien le 
môme pourtant lorsqu'à énonça le 
principe absolu qui fut sien : eun 
homme, un film, et je m y surs 
toujours tenu.» Frank Capra vou- 
lait dire par fa qu’il demeura “ab- 
solu maître de ses films, ne 
concédant au patron des studios 
Qu'un seul droit, celui de *me 
virer». Quand une existence sa 
confond à ce point-fa avec 1 une 
œuvre romanesque, quand la v* 
d’un homme est aussi befle que 
celle qu'il s'est inventée au 
onéma, comment faire pour mou- 
rir? - 
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Mercredi 2 octobre 


TF 1 


CANAL PLUS 


LA SEPT 


20 50 Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial Edith Piaf. 

22.45 Documentaire : 

N» La Haine antisémite (1- partie). 

0.00 Télévitrine. 

025 8SfSa??!5St-»-**- 

deriecht (Belgique). 

1.30 Journal, Météo et Bourse. 


2MS SttL d. ruEF*. 1- U» 
retour en tSreet d’Auxerre. 

22-55 Flash dlnformations. 

2300 KïïaSrpà 

Nethafie Baye, Joachim Serreau. Fffliae 

PaaonL 

°' 35 

Patrick Dewaere, Caroline CeSfear. Fernand 
Ledoux. 


21 .00 Documentaire : Les Oiseaux morts. 
22.1 5 Documentaire : Las Bouefle*. 

2130 g^KrîSESÏ d-Akira ■‘■o— 

(1985). 


FRANCE-CULTURE 


AnÊSE 


Las passages nuageux seront sou-, 
vont nombreux sur le NordJ* 

Sir les autre» légion*, «J» ■** jJ* 
semaine bénéficiera d’un «M JJ. 
généreux et de températures agréa- 
bles, supérieures eux normale* sataon- 
nières. 

VandredK^tiWWt^r^Kea 

Mord, le ciel aéra très IW0«K»«“ 
la pluie » ou fa. De» paya de tou» b 
l'Ile-de-France et aux ArdennesJ* 
solea sera parfois voM par le» nuage». 


Sur la» autres région», ep***/ 8 **^ 
don de» brume» matinales, te «*» 
brillera largement. Les ïampératwo» 

minimales ■■"^.""ÏÏÏ.SL 8 m 
11 degrés sur le quart Nord-Est. » 
Massif Central et «ifine-Alfm, 8nne9 
et 12 degrés sur le qusn 
st le Sud-Ouest, entre 12 at 16 degré* 
sur le Sud-Est. Les températures maj*-- 
fnaleU^MtâbiMMM^guère 18 fa 

. Elle. 

atteindront 23 & 25 degré» sur to reste 
de la moitié Nord, 25 S 28 degré» sur 
la moitié Sud. .. . . 


nn as Téléfilm : La Dernier Lien- 

ÀÎÏSS» fortuite de «faux «psumdsx. 

22.15 Magazine : Sauva qui veut. 

► le Dossier du- mois: les m**™? 1 "» 

23.35 Magazine: Musique» au cœur 
de toutes les musiques. 

Le» Loulous de Lulu. 

23.40 1. 2. 3 . Théâtre. 

0.45 Journal et Météo. . 

JL- ^ : r'v.- 

ee -* FR 


LA 5 


20.50 Histoires vraies- 

Un parfum de scandale. 

22 30 Débat : Le saxe dans la couple. 

!SSS : : ■-« J" 6 " 

(EcaeseJ-Spartak de Prague fa 0J20). 

0.05 Journal de la nuit. 


20,30 îï'JÏÏU. de .1. ctambç, 
bteue & la cantine. Le dialogue, l entretien, la 
conversation. 

21 30 MSffiî'B.WA dl, Cnad. et 

de la Suisse. 

22 00 Communauté des radio» publique, de 

22,40 ICUttSSSÏIB*-.-! 
005 


O 50 Musique : Coda. , 

° Around MWnight dans tou» ses états. 


on 45 Magazine : Le Marche du êède. 

M uïïKTa morale et *£**%*£* 
„ D„ m . ini>nM> Testant, «recteur 


Lara ont. » rnoraw ■»_ r— t -t. 

fsari*fl?s£S 

éthiques.. 

22^0 Journal et Météo. 


PRÉVISIONS WHIR LE 4 OCTOBRE 1991 A 12 HEURESTU 







Té^fflm :7*a nique dansVasceneaur. 

Le panne... ' . 

Magazine : Culture p ub- 
, Six minutes d'informations. 

I Magazine : Dazibao. 
i Sexy Clip. 

i Boulevard des clip s- 

> Rediffusions. 


FRANCE-MUSIQUE; 


20,30 

Bott, soprano, Gérard Lesne, con 
Jarrrie McDougall, ténor. 

23 07 Oepom»i » 

Æ^Sfatt rtÆd. trombone. Laurent De 
Gogbert. berane. 


Jeudi 3 octobre 
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ÉTRANGER 


.«t. 


BANGKOK - 31 

BHjGRAM— » 

BERLIN— » 

BRDXHABS— w 
icoparaACOB- i* 


ilADBlD — — . 
MARBAKBGO- 

UBOCO. 

MUAIL- 

MONTRÉAL — 

MOSCOU 

NAIROBI — — 

NgW-DBUn— 
NBff-YO» — 

■OSLO r 

EAUIA-DHW- 

ptnN- — - 

murn innxOA 


14.30 Feuffleton : Côte Ouest. 

15 - 3 °SSïéd.leF«»t-Noire. 

16.15' FeuïUeton : Rlvieia. 

16.40 Club Dorothée. 

(Suèdal-Lyon (« & 

18.15 Thage du loto eporüt.^ 

19.15 Jeu : U Roue de te iorwna._ 

19.45 Divertissement : ^uiitîcf 5 

1 9 50 Tac-O-Tac, Journal, Tiercé. Météo 
et Tapis vert n 

20.40 iïî^ESi?^Slô. - — * 

Cannes fat fa 21.451- 
21,30 Tirage du Tac-O-Tac. 

m 4 Q La H»ne antisémite (2* perde). 

0,00 

Zélande. 

^ Borne.- 


18.30 

19.00 

20.00 
30.10 
20.45 


jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l’Information. 

Avec James Stewart, Arthur Kennedy, .tolfa 
Adams. 

journal et Météo. 

Cinéma : Quand les tambours 

PRISES, ” Hugo Fregonesa (19511 

(vo.)« 

» Musique : Carnet de notes. 


Magazine : 6* Avenue. 
faTl7.25. 18.00). 

Série : L'Homme de fer. 
jeu : Zygoimisfc. 

Série : Mission impossible. 
Séria : La Petite Maison 
dans la prairie. 

, Six minutes d'informations, 
i Série : Cosby Show. 


CANAL PLUS 


22.15 

23.45 

0.15 

0.20 

0.25 


Cinéma : Le ns70» 
Film français de Claude Bem (19/ui. 


Téléfilm : Le Ninja attaque. 

Série: Le Voyageur. 

Six minutes d'informations. 
Magazine : Dazibao. 
Boulevard des clips. 
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14.15 Feuffleton : Falcon Crast. 

14.45 Série: Les Brades du 

1 5.45 Variétés : La Chem» aux chansons. 

16.15 Série : DrMes da dame». 

17.05 Magazine : Gifla* . tlTa , 

18.10 Jeu : Dos chiffre» et de» lettres. 

1BJ® Magazine : Défendez-vous. 

18.50 Série: Mister T. 

1915 Jeu : Question de charme. , . 

19.45 Divertieaement: La Caméra IncBscràt». 
20.00 Journal et Météo. 

Chômeurs fa cliquante ans. 

22-1° 

SîJjÏSm BdmwSo! Serge Reggmni. 
Jean DesaBy. . 

23.50 Magazine : Merci et encore Bravo. 
J9.50 I.ZX-méâtre. 

. 1.00 Journal et Météo. 


16.30 a&s rasnSKSs- 

18.00 Canaffle peluche. 

— En dair jusqu’à 20.30 

18.30 Çacartoon. 

19.20 Magœïne : Nulle part affleure. I 

20.30 “SiÏÏîSSS’sKS-dW 

oo oü Flash d'informations. 

22.30 Cinéma : Qui v^’^P® 311 

Z — nssai. 

015 

(1989). 


LA SEPT 


Documentaire : Satea op* 1 * 2- 

Colombie, un pays trop «al. 

Court métrage : La Fête de Neptune. 

Court métrage = 

Le Porcelet récalcitrant. 

Flash d'informations (et b 20.00, fin 
des programmes). 

Documentaire : L'Anthropographe. 

3. Médiums. 

I Documentaire : Histoire parallèle. 

I Magazine : Avis de tempêta, 
i Documentaire : Paul Badura-Skoda. 


FRANCE-CULTURE 


LA 5 

14.25 Série : Siffles Heiodu^nw- 


FR 3 


1 D.3V i uu|» - — — — 

17.45 Série : Cap danger. 

18.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série sMJt 
20.00 Journal et Mèteo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Variétés : Studio 5. . 

22,30 Téléfilm : Danger, femme armée. 

Une p^ofa» énergique. 

23.50 Magaane : C'est toutoomm- 
Présenté par Françoise Geuour. 

0.10 Journal de la nuit. 


20,36 fc , !sr« ’ji»— «* 

Bizeau. mise an scène d Alain Lacucq. 

21 - 30 »Ær^.Den=,. 

22 40 Les Nuits magnétiques. 5, rue de ülie. 

0.05 Du jour au l8ndBrnaj" , ^'« : chnstl8 " 

Bobin (Une petite robe de fête). 

0,50 
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■ <r, ITIoTlât DES LIVRES 


14,30 Magazine : Carré vert. 

i S DO Traverses (rediff J. 

moo Magaâte : Zapper n'est pas jouer. 

18.15 Magazine : Une pêcha d'enfer. 


13.30 Série : Brigade de nuit 

14.20 Téléfilm : Titre non communiqué. 


M on concert (en direct du Théâtre d^ 

‘ 3 ° QffiS^VSées) S* Pifeces V*?, anhB ï: 
SnSe^Webem; QuadrMum, df 
Madema; Trois Pièces pour oreh 9 «re op. 
G de Berg; Conceno pour hautbois et 
3. de Madoma, Far i Orchestre 
national de France, cfir. Hans Zeréfar. so 1 - • 
Heinz HolBger, heutbo». 

23.07 Poussières d'étoiles. 
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Incidents 

entre éleveurs et gendarmes 
dans l'Ailier 


La visite du président Havel à Paris 


SUR LE VIF 


■CLAUDE SARRAUTE 


Deux gendarmes de l'AJlicr ont 
été blessés, mercredi 2 octobre vers 


La France s’engage à soutenir l’intégration 


Dans de beaux draps ! 


3 heures à Yzeure (Allier), par un 
véhicule que conduisait un éleveur, 
responsable cantonal de la Fédéra- 
tion départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles (FDSEA). 

Maintenant le mot d’ordre d'arrêt 
des importations de viande, un 
groupe d'une vingtaine d’agriculteurs 
avait intercepté, mardi peu après 
23 heures, â IDom pierre-su r-Besbre 
(Allier), un camion frigorifique trans- 
portant 13 tonnes de carcasses de 
viande bovine en provenance (TAlfo 

æ ct destinée A un abattoir de 
. Selon un «scénario» répété 
& plusieurs reprises depuis un an, les 
éleveurs ont accompagné le véhicule 
jusqu’à la direction départementale 
de l’agriculture et de la forêt prés de 
Moulins. En présence des gen- 
darmes, ils ont procédé au décharge- 
ment de b cargaison et c’est à la fin 
de l’opération, avec l'arrivée d’un 
escadron de gendarmes mobiles, que 
s'est produit l'incident. Le chauffeur 
dc l’auto mobile qui a accroché les 
deux gendarmes casqués, et scs deux 
occupants, ont été placés en garde à 
vue. - (Corresp) 


de la Tchécoslovaquie dans la Communauté 


Tout est bien qui finit bien. 
L’Elysée a évité in extremis, mardi 
1 er octobre, un impair diplomati- 
que â un moment où les relations 
franco-tchécoslovaques avaient 
plutôt besoin d'un petit coup de 
pouce: le président François Mit- 
terrand a finalement propose, au 
dernier moment, au président 
Vaclav Havel de rester déjeuner & 
l’Elysée en compagnie de la prési- 
dente du Nicaragua, M“ Vïoleta 
Chamarra (nos dernières éditions 
du 2 octobre). Faisant d’une pierre 
deux coups, cette invitation 
impromptue a même enchanté 
M« CHamorro, qui aurait accueilli 
la nouvelle de la présence du pré- 
sident Havel â table d’un « Fabu - 
losoi» ravi 


L’entourage du président Havel 
- qui, il est vrai, n’est pas le plus 
à cheval sur le protocole - a, 
quant à lui, pris cette petite acro- 
batie comme il se doit, avec 
humour: etst programme officiel 


a été modifié puisque, très élégam- 
ment, a ainsi annoncé à la presse 
le porte-parole présidentiel Michal 
Zantovsky, la partie française a 
abandonné tout protocole et ie pré- 
sident Mitterrand a invité le prési- 
dent Havel au déjeuner offert pour 
A/«* Chamarra .» 

Bons princes. Les Tchécoslova- 
ques ont même qualifié de «docu- 
ment très important » le traité bila- 
téral qui venait d'être signé à 
l’Elysée, traité qui, pour la petite 
histoire, s’intitule en tchèque 
« traité d’entente et de coopéra- 
tion « et en fiançais «traité d’ami- 
tié et de coopération». 

Ce traité, du même type que 
ceux que la France a déjà signés 
avec la Pologne et la Hongrie, 
contient notamment nn engage- 
ment de la France à soutenir 
les efforts d’intégration de la Tché- 
coslovaquie dans les institutions 
européennes, en particulier dans la 
CEE. A Paris, on souligne que la 
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Une double première protocolaire 


Immigration : « Le nouveau com- 
bat des deux France », par Jean 
Baubérot ; c Sang tricolore ». par 
Henri Montant 2 


Le déjeuner offert, mardi 
octobre, par le président 
François Mitterrand è la prési- 
dente du Nicaragua, M- Viole ta 
Chamorro. a donné fieu è une 
double première sur te plan 
protocolaire : un invité surprise, 
le président tchécoslovaque, 
M. Vaclav Havel, s'est joint aux 
convives (lire d’autre pan), et 
une accolade, chaleureuse et 
inattendue, entre M. Mitterrand 
et M- Chamorro sur te perron 
de l'Elysée a marqué la fin de 
la rencontre. 

Au terme de ce déjeuner, qui 
suivait un entretien entra 
M. Mitterrand et M» Chamorro, 
on insistait è l'Elysée sur «le 


climat exceptionnellement cha- 
leureux» de cette rencontre des 
présidents français, nicara- 
guayen et tchécoslovaque, 
r C'esf une joie d’être avec ie 
présidant Mitterrand et ce fut 
une grand» Burprisa d’avoir 
retrouvé mon bon ami Vadav 
Havel. Ce déjeuner avec Fran- 
çois Mitterrand et notre entre- 
tien ont été ie témoignage 
d’une amrüô très profonde et Je 
me sens ici comme si fêtais 
chez moi», a déclaré M— Cha- 
morro en précisant qu'elle avait 
invité M. Mitterrand à se rendre 
en visite au Nicaragua. La prin- 
cipe en a été accepté du côté 
français. 


En raison de la division des radicaux de gauche 


M. Soisson ne parvient pas 
à constituer 

un nouveau groupe parlementaire 


A l'ouverture de la session 
ordinaire d'automne, M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre de la 
fonction publique, anâmataur de 
France unie, n'est pas parvenu à 
constituer le groupe de centre 
gauche à l'Assemblée nationale 
qui devait offrir une majorité 
d'appoint au gouvernement Les 
députés membres du MRG, jus- 
qu'à présent apparentés PS, 
restent en effet divisés sur l'op- 
portunité de rejoindre ce groupe 
après une ultime réunion en fin 
de matinée, mercredi 2 octobre. 
Quant aux deux élus qui avaient 
été exclus de i'UDC au prin- 
temps pour avoir refusé de se 
plier à la discipline de vote sur 
la réforme hospitalière, seul i'un 
d'eux, M. Jean-Jacques Jegou, 
aurait signé son adhésion au 
nouveau groupe. M. Gérard 
Vignoble a annoncé, pour sa 
part qu'il retournait à I'UDC. 


Mm. Gérard Vignoble et Jean-Jac- 
ques Jegou. Estimant que ce 


Les optimistes parlent de dix- 
sept signatures. Les pessimistes 
murmurent le chiffre de quinze. A 
quelques heures de l’ouverture de 
ta session ordinaire d’automne, ta 
création du groupe de centre 
gauche tant souhaitée par M. Jean- 
Pierre Soisson semblait fortement 
compromise (1). Lundi 30 septem- 
bre, les députés non-inscrits pres- 
sentis par l’animateur de France 
unie ainsi que certains apparentés 
PS, membres du Mouvement des 
radicaux de gauche (MRG), sc 
sont retrouvés pour une nouvelle 
réunion qui n'a pas abouti. 
M. Soisson, qui a consacré son été 
à organiser des rencontres et des 
dîners entre les membres poten- 
tiels de ce groupe, avait sans doute 
sous-estimé ta résistance de cer- 
tains députés radicaux de gauche. 

Si le président du MRG, 
M. Emile ZuccardJi, est parvenu à 
faire entériner par son parti, au 
cours du comité directeur du 
21 septembre, la création de oc 


ques Jegou. estimant que ce 
groupe de centre gauche serait 
trop dépendant de la majorité pré- 
sidentielle et ne constitue pas une 
« véritable ouverture», M. Vignoble 
a finalement annoncé son retour à 
I’UDC Seul M. Jegou restait par- 
tisan de cette nouvelle voie, mer- 
credi matin. 

M. André Rossinot, député 
UDF et membre du Parti radical 
voloïsien, a de son côté diffusé, 
mardi 1” octobre, une lettre adres- 
sée aux députés non-inscrits, dans 
laquelle il les met en garde contre 
la tentation de constituer un 
groupe. «Ma connaissance de la 
famille radicale et rattachement 


) F ue fy porte me rendent suspecte 
a mansuétude subite du Parti 
socialiste», observe M. Rossinot. 
«La majorité socialiste bancale je 
cherche un trépied, ajoute-t-il, en 
estimant qu’il est « trop tard ou 
trop tôt : trop tard, car à dix-huit 
mois d’une échéance, les jeux sont 
faits ; trop tôt car la crédibilité 
d’une telle opération est liée à la 
durée et à la légitimité que lui 
conjère une élection ou une réélec- 


tion ». « Le piège est visible ! ». 
alarme M. Rossinot. 


A. Oh. et P. R.-D. 


Ul Aucun groupe ne peut uomprenün: 
moins de vingt membres, selon 
fartide IC du règlement de IWsscmbWc 
nationale. 



France est seulement le second 
pays & signer ce traité avec Pra- 
gue, après l’Italie mais surtout 
avant l'Allemagne. 

Le déroulement de ta. visite, allié 
& L’heureuse solution apportée 
lundi à Bruxelles i l’affaire des 
exportations de viande bovine 
(grâce d’ailleurs à ridée du com- 
merce triangulaire, une idée i 
l'origine émise par le ministre 
tchécoslovaque dès affaires étran- 
gères, M. Jiri Dienatbier), a permis 
à M. Zantovsky de répondre i un 
journaliste de l’agence CTK que le 
ciel des relations Franco-tchécoslo- 
vaques <* s 'était dégagé». 

Les deux présidents sont conve- 
nus que les relations économiques 
et commerciales constituaient le 
domaine dans lequel une nouvelle 
impulsion était la plus nécessaire, 
après plusieurs échecs enregistrés 
dans l’année écoulée. Pour te reste, 
M. Havel a de nouveau plaidé en 
faveur de l’intégration des nou- 
velles démocraties de l’Est dans les 
structures européennes car, a-t-il 
souligné, «c'est en Europe orien- 
tale que se dessine ie destin de 
l’Europe tout entière ». 

SYLVIE KAUFFMANN 


r US avez vu un peu (es 
gros titres des journaux : 
Cresson dans le potage. 
Cresson au bout des fusils. Cres- 
son chèvre émissaire. Cresson 
virée par 55 des Français... 
Pauvre chérie, qu'est-ce qu'ils lui 
passent, les confrères, aujour- 
d’hui 1 Moi. quand j’ai vu ça, fai 
sauté sur mon téléphone : . 

- Aflô, c’est toi ? Cest moi. Tu 
me connais pas, mais je t’ai à Ja 
bonne. J'ai poussé un énorme 
cocoricocatte quand le Mfnri t'as 
nommée à Matignon. Une femme, 
enfin l 

Excusez -moi, maïs quelle 
heure il est, là? Dix heures moins 
le quart? A-t-on Idée de réveiller 
tes gens su mfiteu de te matinée ! 

- Ecoute, c'est pas le moment 
de- roupfflar. Saute dans ton petit 
ensemble pied-de-poule, et. va i 
leur tenir tâte, à tous ces mecs. 
Qu'est-ce qui t'arrive? Je t’ai pas ! 
reconnue en te voyant, hier è la 
télé, prendre lé métro avec ton 
ministre des- transports, toute 
timide, toute modeste. Ov aurait 
dît M"* Quilès. Enfin quoi, c'est 
qui. te patron? 

- Cette question? C'est Lui, 


c'est te Menti. En public, if me 
tapote la joue, 3 me couvre de 
fleurs. Et, eh privé, il me fait sur- 
veüter. Quand je réunis mon cabi- 
net, je reconnais plus personne/ 
c'est que des. hommes à fui. K 
m’engueule : Je parie trop, je 
parle mal, je parie aigu. H m'a gbff-. 
géa à prendra des leçons de dic- 
tion, histoire de me mettre en 
souiriîne... 

- Résultat : on t’entend plus, 
on te voit'pas. t'es devenue trans- 
parente, Inexistante. Tu laisses 
ton valet de chambre, le bel Abel 
Fameux, oui, donner des ordres 
aux patrons des nationafisées : 
On ne licencie plus, compris ? 
D'ici à ce que ce soit lui qui pré- 
sente le budget è 1’ Assemblée, 
cet après-mkfi.„ 

- Lui ou lin autre! De toute 

façon, cW Séré qui tes s faits, 
lès comptes de te Nation, lis 
avaient peur que je me trompe 
dans mes additions. Moi, j'ai été 
engagée pour faire ie ménage 
après te passage de Rocky.. Oh I 
Tiens, j’y pense, faut que j’aflte lui 
préparer son lit, è Delors. 1 

- Essaye au moins de te mettre | 
dans de beaux draps I 


Les ministres rie l’environnement de là CEE I La Commission européenne 


saluent le projet de taxe sur l’énergie 

LUXEMBOURG CEE portera les espoirs d’une 

(Communauté, Européenne,) ££S 

de notre correspondant M. Brice Lakmde, rappelant que 

les Etats-Unis consomment trais 
Lies ministres de l'environnement - foâ p]ug d'énergie que la Connu u- 


bloquele rachat -de 
De HavUland 
par FAérospatiale 

BRUXELLES 


des Douze, réunis mardi 1 er octobre 
à Luxembourg, ont accueilli très 
favorablement la récente communi- 
cation do la Commission euro- 
péenne préconisant une taxe sur 
l'énergie modulée ch fonction de ta 
teneur en carbone (le Monde du 
27 septembre). Il ne s'agissait .pas 
pour eux, lors do -ce premier 
échange de vues, d’examiner . dans 
fc détail ta proposition, mais de 
saluer le caractère « historique » de 
la démarche. 

« C’est la Communauté euro- 
péenne qui prend les initiatives les 
plus fracassantes dans le domaine 
de l’environnement international, 
remplaçant en particulier dam ce 
rôle les Scandinaves. A la confé- 
rence de Rio (en juin 1992], h 


nauté. ‘ 

Les ministres des finances des 
Douze se saisiront à leur tour du 
dossier lots de leur prochain ren- 
dez-vous, le 7 octobre, toujours à 
Luxembourg. « Peu d’entre eux ne 
sont pas conscients de. l’importance 
de l’çffan h •accomplir è a estimé 
M: Lotoodc qui les a qualifiés de 
«partenaires indispensables é dans 
ce débat L’appréciation française 
sur te projet de ta Cdmmismoa est 
plutôt positive, même si on aurait 
jugé plus efficace une taxe complè- 
tement ciblée sur l'effet de serre - 
ce qui aurait abouti, en particulier, 
à en exempter le nucléaire -r plutôt 
qu’une taxe mixte, énogie-énussion 
de CO*. 1 


(Communautés euro péen nes) 

de notre correspondant 


Le Français Aérospat ia le et {'Ita- 
lien Aient* Qui produisent des 
avions de transport régionaux de 
la famille ATR (ATR-42 et 
ATft-72) ne pourront* mener & 
tenue leur projet de racheter :à 
Boeing le canadien De Havütand. 
Sur proposition de sir Leoü Brit- 
tan^ son' Ÿfte-tk Æfttetà chargé de 
(a politique de concurrence, la 
Commission européenne a . décidé 
en effet, mercredi 2; octobre «Fia- 
terdire l’opération. Elle a estimé 
qùè cette concentration, si elle 
avait lien, créerait dans la Com- 
munauté, au profit du groupe fnm- 
coJtafieQ, une position dominante 
qui porterait préjudice au jeu nor- 
mal de 1a concurrence. 


groupe parlementaire, de nom- 
breux députés, dont MM. Michel 
Crépeau et Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, avaient exprimé leur dés- 
accord avec cette initiative 
(le Monde du 24 septembre). A 
l'issue d'un bureau national du 
mouvement, réuni mardi 1 er octo- 
bre, seuls quatre députés ont fina- 
lement confirmé leur adhésion i 
ce nouveau groupe: MM. Zucca- 
relli, Bernard Charles, et Jean- 
Pierre Defontaine. Outre Kamilo 
Gata MM. Sdiwartxenberg et Cré- 
peau, MM. Alain Bonnet, Claude 
Gaits et Jean Ri gai auraient refusé 
de signer. 

M. Soisson n'est pas non plus , 
parvenu à convaincre les deux ! 
députés exclus de I’UDC. i 


Le tribunal arbitral de Lansanne 
donne gain de cause 

à trois entreprises françaises contre l'Iran 


British Aerospace ainsi que te 
Néerlandais Fokker étaient inter- 


Le tribunal arbitral de Lausanne 
a finalement donné gain de cause 
aux entreprises françaises Frama- 
tome, Alsthom et SPIE-BstignoUes, 
dans le conflit qui les oppose 
depuis pins de dix ans & riraa 
après l'annulation de la commande 
du réacteur nucléaire de Karon, 
a-t-on appris lundi 1* octobre à. 
Paris auprès desdites entreprises. 

C et arbitrage, bien que favorable 
& ta Fra nce, ne d evrait pas influer 
sur te règlement du contentieux 
financier franco-iranien, toujours 
dans r impasse, qui dépend désor- 
mais de considérations beaucoup 
plus politiques qu'économiques. 
En revanche, le jugement de Lau- 
sanne confortera -ta position des 
‘entreprises françaises vis-à-vis de 
l'administration des finances et de 


ta Coface, l’organisme public d'as- 
surance à l’exportation. 

’ Le tribunal arbitral de Lausanne 
a en effet estimé à 4,06 milliards 
de francs - contre S milliards de 
francs réclamés initialement - te 
préjudice subi- par les trois 
constructeurs fiançais de centrales 
& ta suite de l’annulation -de te 
commande, passée dn temps du 
chah. Fortes de ce jugement, les 
firmes pourront donc rédamer une 
indemnisation plus substantielle 
, auprès de ta Coface, qui ne leur a 
versé qu'une partie des sommes 
.réclamées. 


venus à Bruxelles pour demander 
qpe l’acquisition ainsi projetée soit 
interdite. Aux termes d'un règle- 
ment adopté en 1989 ta Commis- 
sion doit donner son avis sur les 
concentrations entre entreprises 
ayanf ensemble un chiffre d’af- 
faires supérieur & 5 milliards 
d’écus, soit 35 milliards de francs. 


EN BREF 


□ M. Karl Otto Poefal entre h la 
banque privée allemande Oppea- 
beim. - M. Karl Otto Poehl, 
ancien président de ta Banque cen- 
trale allemande (Bundesbank) qui 
a démissionné en juillet' dermèr, a 
été nommé partenaire de ta ban- 
que privée Oppenheim. 


Le Koweït aurait commandé 


□ Le général Lunata est nommé 
chef d'état-major de l’armée, de 
Pair. - Le conseil des ministres a 
nommé chef d'état-major , de far- 
inée de l'air, & compter du 
2 décembre prochain, ie général - 
d’armée aérienne Vincent Lahata. 

□ Un nouveau préfet da Val-de- 
Marne. - Le conseil des ministres 
a nommé préfet du Val-de-Marne, 
mercredi 2 octobre, M. Jean— 
Claude Le Taillandier de Gabory, 
directeur du cabinet du préfet de 

! police de Paris, en remplacement 
de M. Michel Btangy, nommé pré- 
fet de la Haute-Vienne, te 1.1 sep- 
tembre dernier. 

□ 55% des Français souhaiteraient 
le déport de M" Cresson, - Un son- 
dage Louis Harris, publié dans VSD, 

J tait apparaître que 33 % des Fran- 
çais souhaitent que 1 M. Mitterrand, 
change de premier ministre et rem- 
place M"* Edith Cresson. M. Jacques 
Delors arrive en tète des personnali- 
tés désignées comme successeurs 
souhaités, avec 19%. Ce soudage a 
été réalisé du 26 au 30 septembre 
selon ta méthode des quotas sur un 
échantillon de 901 personnes. - 


àÂirbns Industries 

Le consortium européen Airbus 
Industries aurait signé le 17 septem- 
bre avec le Koweït un contrat d'en- 
viron un milliard de dollars (3,7 mH- 
• iiards de francs) portant sur la 
commande ferme de quinze avions, 
a-t-on appris mercredi 2 octobre de 
source diplomatique française è 
Koweït, fl s'agirait notamment dtap- 
pareils Airbus A-340, droit les pre- 
mières livraisons devraient être effêc- 
tuées à l’automne 1992. - (AFPj .. 


□ VOILE : disparition d’nne 
«WTOtt de 1a Transat 6 50. - 
On était toujours sans nouvelles, 
dans la matinée de mercredi 
2 octobre, de Marie-Agnès Pérou, 
ta concurrente de la Transat 6 50; 
seuls les débris de. son bateau ont 
été repérés par ta marine espa- 
gnole, mardi 1 « octobre, & 
‘10 mi ll e s nautiques (18 kîlonfttres 
environ) à l'ouest de Santander. 


— (Publicité) - — ■ 

Etudes en Université 


FLORIDE 


Stage linguistique ou études 
Année : 60 000 F env. 
Semestre : 35 000 F env. 
Cours, logement, repas indus. 
Bahrefshy Studios la Anrha 
Ftereh Office, 57, tue CtariBS-taffite . 
92200 Neufy (IJ 47-45-69- 19 .'. 


□ FOOTBALL : le Stada de 
Kêùns en Ifqafifetfon jodtdafa. - 
Le State de Reims, qui a un pas- 
sif de 48, millions de Francs, a été 
placé eh liquidation judiciaire 
mardi ! I* r octobre par le tribunal 
te grande instance de. Reims. Le 

K tas plus prestigieux du 
ançats dans les années 
is champion de France, 
vainqueur de ta Coupe, 
et deux fois finaliste de 
d'Europe des clubs 
contre le Real Madrid), 
rtrogradé le 20 juin de*- 
trisième division, avec 
1 (te recruter, puis placé 
«ment judiciaire cinq 
jouis pms tard avant de déposer 
son bilan an mois de juïQeL. Un 
mandataire^ judiciaire a été chargé 
de mettre en route clés mercredi 
2 octobre les procédures de licen- 
ciement touchant la quantaine de 
salariés du club, dont une ving- 
taine de joueurs. - . . v.. 




T S 













iquea 




... 

L - • 


X 


.F.- 





vJ;-;'*':' • 









Le Monde • Jeudi 3 octobre 1991 17 


SECTION B 


ARTS 


S P E C T A CLES 


LA XVII I • F 0 I RE I NT ER NA T I D N A 1ER’ ART CONTEMP 




«!?:• 




‘.V. 




jt* 






fc.'fi.- 




7 : 


■ l >[■ jî.» 


j’î'.T.-a»* 

1' -.TT 3 

• «* 
VT* 5 


r\ sg? 


v.’ii r * 

- ' v- ‘I- 
» ; * *’ 1 


M 




i*.- 


ITwïSîr 






Christian Garez « Galerie d'art imaginaire» 
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La Belgique au secours de la Fiac 


I LS le disent. eux-mêmes, pour s’en plaindre et 
m - féliciter d'en être sortis : les artistes belges 

ont longtemps souffert de n’être guère pns au 
sérieux. Les rosseries de Baudelaire et de Rim- 
baud pesaient lourde La gloire universelle de 
Magritte-et celle, moins large, de Broodthears, ont- . 
cependant peu à peu effacé ces mauvais souvenirs. 
Depuis le d&üt dès années 80, une autre image 
's’est formée, celle d’un edèn de l’art contempo- 
rain, où' des artistes de plus en plus, réputés trou- 
vent des coflectionneuisde plus eu plus ambitieux 
çt constants grâce à des marchands.de plus en pins 
actifs et fortunés." • : 

À Bruxelles, à Anvers,- à Gand-, à Liège, des gale- 
ries s’ouvrent ou s’^randissent,'KiVahissant avec 
autant d’ardeur 1k hôtels 

Cette «scène belge» à ses stirs de quarante ans, 
uni se nomment Jan Vowuysse," Didier Yennei- 
mn ou Thierry de Cordier, qm exposent non seu- 
lement dans leur pays mais-dans 1 Europe entière. 


Elle a aussi sa jeune génération qui entend bien 
tirer parti de la toute neuve gloire belge. Autant 
dire que la sérénité est de mise sur les rives de 
l'Escaut et de la Meuse. 

-Ce sont seize envoyés de ce paradis miraculeu- 
sement - provisoirement peut-être - épargné jus- 
qu’ici par le syndrome de la crise que reçoit i 
Paris, du 5 au 13 octobre au Grand Palais, la 
XVIII* Foire internationale d’art contemporain 


CINÉMA 

Clné-mémoIre 


22 et 23 


La programmes du premier Festival 
international des. films restaurés 

Rencontre avec John Glelgud 

interprète de Prospero’s Books 
de Peter Greenaway 

Tir e panés 21 à- 26 la sélection 
des raraezrvoos de la semaine 


(FIAC). Elle a plus que jamais besoin de cette 
injection d’optimisme, elle que le milieu de l’art 
tout entier attend non sans inquiétude, prêt à 
interpréter le plus petit symptôme et i en déduire 
que tout va mal, très maL 
Des ventes un peu plus nombreuses que l’an 
dernier, ce serait l’annonce tant sonhaitée de la 
reprise des affaires et la menace de la grande 
dépression pourrait disparaître, pénibles souve- 
nirs d’enchères désastreuses et de rumeurs de fail- 
lites à New-York comme à Paris. Des ventes 
médiocres, et nul ne douterait plus -que le marché 
de Part est indubitablement entré dans i'une de 
ses plus graves crises - aussi grave que celle des 
années 30, qui ruina 1k marchands et désespéra 
peintres et sculpteurs. La FIAC peut se targuer, 
avec quelque raison, d’être, cette année, à la fois 
un symbole et un symptôme. (Lire nos articles 
pages 18 à 20). 

PHILIPPE DAGEN 
et EMMANUEL DE ROUX 
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BEETHOVEN 
LES 9 SYMPHONIES 
The Chamber Orchestra of Europe 
NIKOLÀUS HÀRNONCOURT 
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FIAC 91 




COTES A LA BAISSE, 


ouvert 


La FIAC 1991 s’ouvre sous un climat 
morose. Dans les salles des ventes, l’art 
contemporain est à la baisse. 

Dans les galeries, les clients se font 
rares. Et, pour ajouter une note 
d’optimisme, la nouvelle loi qui étend le 
régime général de la TVA aux 
transactions sur les œuvres d’art 
entre en application le 1 er octobre, 
la veille de l’ouverture 
de la Foire du Grand Palais... 

L E marché a la gueule de bois», affirme Mar- 
wan Hoss, te responsable d’une grande 
galerie de la rive droite. Allusion sans 
doute à l’euphorie qui avait plané pendant la précé- 
dente décennie et qui s’était transformée en franche 
ébriété entre 1988 et 1990. Cest l’époque où les prix 
s'envolent littéralement False Start, une toile de Jas- 
per Johns, approche à New-York les 17 millions de 
dollars. Moins de dix ans auparavant, la même 
œuvre avait été vendue 1 million de dollars. La mul- 
tiplication des prix par dix devient monnaie cou- 
rante La cote des œuvres de Jean-Michel Basqiriat, 
peintre d'origine haïtienne, mort à New-York à l’âge 
de vingt-huit ans en 1988, double tous les deux mois 
- pas de bonne galerie d'un côté ou l'autre de F Atlan- 
tique sans Basquiat en réserves! En un temps record, 
il passe de 90 000 francs à 800 000 francs. En 
France, des toiles de jeunes artistes comme Combas 
ou Blais peuvent atteindre les 500 000 fouies. 

Ne parlons pas des Impressionnistes. Tous le 
monde a en tête le prix atteint par les Tournesols , les 
Iris ou le Portrait du docteur Gachet, de Van Gogh 
(respectivement 240 millions de francs début 1987. 
300 millions de francs fin 1987 et 49S millions de 
francs début 1990), en moins de trois ans. Le pre- 
mier tableau était acheté par un groupe d’assurances 
japonais, le second par un industriel australien. Alan 
Bond, qui ne pouvait en acquitter le prix - l’œuvre 
était revendue â la Fondation Getty pour une somme 
inconnue, - le troisième par un milliardaire japonais, 


Chute libre 


L’Hôtel Drouot a publié à la fin de l'été un bilan 
chiffré de son premier semestre 1991. A sa lec- 
ture. on constate un ralentissement net de l'acti- 
vité de la salle des ventes parisienne : 
1 581 594 020 francs pour les six premiers mois 
de 1991 contre 3 101 416 454 francs pour la 
même période de 1990. Cette baisse de prés de la 
moitié est surtout imputable à la dégringolade des 
tableaux modernes (219 183 000 francs pour le 
premier semestre 1991 contre 1 655 195 OOO 
francs pour le premier semestre 1990]. Une chute 
qui est également perceptible dans le domaine des 
tableaux anciens, des objets d'art et des meubles 
(865 317 000 francs an 1991 contre 
1 098 999 000 francs en 1990, toujours pour la 
même période). Cette baisse, perceptible dès la fin 
de l'année dernière, touche tous les secteurs du 
marché de l'art (à l’exception du livre, de l'argente- 
rie et du dessin ancien). 


Hideto KobayashL L’autoportrait du peintre espa- 
gnol Yo Picasso, parti à 4 millions de francs en 1979, 
sera revendu 40 millions de francs, puis 300 millions 
de francs avant la fm des aimées 80. Un prix atteint 
par les Noces de Pierrette , du même Picasso, fin 
1989. Encore s’agit-il là d’œuvres majeures oa impor- 
tantes. Mais l’œuvrette du plus mince postimpres- 
sionniste - sans parier des fonds d’atelier de Renoir 
ou de Pissarro - se hausse facilement au million de 
francs. 

On reproche aux grandes firmes anglo-saxonnes - 
Sotheby’s et Christie’s - de pratiquer un jeu pervers, 
de miser sur «tous les tableaux» : l’achat, la vente, la 
revente, le conseil, l’expertise et le financement, 
allant jusqu'à prêter une partie des «mîmes destinées 
à acquérir les pièces qu’eux-mêmes mettent en vente. 
La comédie se jouerait alors en circuit quasi fermé, 
l’œuvre n’ayant plus à sortir du coffre de la banque 
que pour apparaître brièvement le soir des enchères 
publiques. Caricature, répliquent les deux poids 
lourds du marché de Fait : les prêts que nous avons 
consentis à certains acheteurs - Alan Bond, en parti- 
culier - sont exceptionnels; quant au reste, nous 
sommes des ma rchand s et nous faisons notre métier. 
Rien ne semble donc arrêter l’envolée absurde des 
prix. Même le vendredi noir de Wall Street de 1987 
ne donne qu’un coup d’arrêt à la machine, qui repaît 
aussi vite : *La Bourse plonge. Part s'envoie», 
disait-on à New-York. 

Pourquoi cette fièvre qui touche tous les pays 
développés? D’abord parce que la Bourse monte. 
Aux Etats-Unis, c’est l’ère des junk bonds, qui permet 
à toute une génération de yuppies de s’enrichir vite. 
L’art est depuis longtemps, en Amérique du Nord, 
signe extérieur de richesse et preuve de réussite 
sociale. Il devient pure matière spéculative. Cest une 
excellente valeur refuge, estime-t-on. Le De Kooning 
est évalué à l’aune de la De Béas. Au point d’ailleurs 
que les banques s’y intéressent. Elles constituent des 
portefeuilles, embauchent des conseillers. Certaines 
ouvrent des départements destinés â financer ces 
nouvelles «branches» : en France, par exemple, la 


rabies i ceux atteints en 1990 ». Même prudence 
chez sa concurrente, Sotheby's, où l'on indique, 
que la peinture n'a représenté dans son chiffre 
d'affaires que 45 %, dans les premiers mois de 
1991, au fieu de 67 % en 1990. Et dans ce dépar- 
tement la chute de la peinture impressionniste ét 
moderne est pariante : 86 % du chiffre d'affaires 
en 1990, 42 % an 1991. Mais Fannie n'est pas 
finie, disent les optimistes - comme les pessi- 
mistes. 

SUIVEZ LE GUIDE 

La FIAC 91 a lieu du 5 au 13 octobre. Ble réunit 
au Grand-Palais 157 exposants (87 galeries étran- 
gères venues de quinze pays et 70 galeries fran- 
çaises] et a choisi de mettre à l'honneur le marché 
de l'art belge, représenté par 16 galeries, wal- 
lonnes et flamandes. 140 OOO visiteurs sont atten- 
dus cette année, qui pourront découvrir ou retrou- 
ver environ 700 artistes sur 15000 mètres carrés. 

Le vernissage de la Foire a lieu le vendredi 
4 octobre de 20 heures à 23 heures sur invitation 
(participation de 200 francs au profit de Médecins 
sans frontières). 









Banque de la G té, chez qui ks galeries trouveront 
une oreille attentive, mais aussi la BUO, une filiale 
du groupe Wonns, l*UBP et même la BNP. Un de 
ces financiers euphoriques qui croyait avoir trouvé le 
«bon filon» déclarait à un galeriste un peu stupéfait : 
v Vous êtes ma plus belle Sicav b Cette inflation 
frappe les imaginations, déjà préparées, à la «magie 
de Fait» par le succès croissant des grandes exposi- 
tions de Beaubourg, du Grand Palais et d’ailièuis. 
Les galeries nouvelles gérées par des professionnels 
de fraîche date s’ouvrent un peu partout On voit 
: apparaître sur le marché des courtiers «sauvages», 
qui se lancent avec furie dans un métier qu’ils 
maîtrisent maL . 

Les commissaires-prisons poussent à la roue. L’un 
d’entre eux, Pierre Cornette de Saint-Cyr, estime nor- 
mal que les prix pratiqués en vaste publique soient 
de 50 % supérieurs à ceux pratiqués eu galerie. Ceà, 
dit-il, le coût du «spectacle» à payer. Une aquarelle 
de Dufy mise en vente chez un marchand de 
tableaux ne trouve pas preneur à 100 000 francs,;, 
elle partira, pour 300 000 francs, le mois suivant à 
Drouot Même les galeries plus sérieuses emboîtent le 
pas. Comment résister à cette spirale? Tous les trois 
mois, les prix montent de 20 %. Quelques galeries du ' 


• « fe'Anatysa de>là beauté» 

second marché - celle qui ne travaillent pas directe- 
ment avec des artistes, s'approvisionnent en salle des 
vérités ou chez les cottccdonneurs et privilégient les 
valeurs dites sûres -font des ascension vertigineuses. 
Les' artistes, jeunes et moins jeunes, tâchent de tirer 
parti de cette hâte et, surtout, puisque tout se vend, 
de la rareté (fes marchandises sur le marché. Enfin, le 
Japon devient un Eldorado pour ces nouveaux 
«aventuriers de Fart» - ce sera même le titre d’une 
revue. Les œuvres occidentales qui s’arrachent entre 
Tokyo et Osaka servent-elles à blanchir un argent 
douteux? On le répète avec insistance sans jamais 
pouvoir le prouver. Désormais, plus de grande vente 
sans duplex avec une grande métropole japonaise. 
Mais, pour quelques Iodes impressionnistes de pre- 
mier plan, quelques beaux produits issus de l’école de 
Nancy, quelques œuvres contemporaines de qualité, 
combien de Foujita, de Marie Laarencin, d’Utrillo, 
cFOguiss, de Kisling et de Bernard Buffet filent vers 
FEmpiisdu Soleil Levant pour te plus grand bonheur 
de ces professionnels* sérieux on non? 

Mai 1990 à Londres : une série de ventes orga- 
nisées par Sotheby’s et Christie’s - des tableanx 
modernes et contemporains - se révèle soudain 
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nées de succès. Les organismes financiers peuvent 
bien sur prendre leur mai en patience et attendre 
h fin de la crise. Mais quand le marché, assaini, 
va-t-il redémarrer sur de nouvelles bases? Après 
1974 et le premier choc pétrolier, le marasme 
avait bien duré six ou sept ans. Faudra-t-il atten- 
dre aussi longtemps? L’édition 1991 de la FIAC 
et les grandes ventes aux enchères de l'automne 
révéleront la gravité réelle du mai. 

D'autant qu’un autre coup dur est porté au mar- 
ché de l’art français. Le 17 juin dernier, l'Assem- 
bJé nationale adopte en première lecture un projet 
de loi qui prévoit la fin des régimes spéciaux en 
matière de TVA. Désormais. le taux normal 
(18,6 %) sera appliqué (entre autres) aux avocats, 
aux agents de voyages et aux marchands de 
tableaux. La loi entre en application le 1“ octobre. 
Jusqu’à présent, les artistes vendant leurs propres 
œuvres étaient exonérés de cette taxe. Le taux 
d’imposition du commerçant était calculé sur la 
base de 30 % du prix de vente de l’œuvre ou sur la 
différence entre le prix d'achat et le prix de vente 
de cell&ci. Le taux normal de la TVA était alors 
appliqué. Ce qui revenait, pour le galeriste, à 
payer une TVA de l’ordre de 5 % à 6 % du prix 
réel de ce qu’il vendait. Désormais, le prix des 
œuvres sera majoré de 13 %. Et les artistes 
devront payer la taxe au-delà de 240000 francs. 

Marchands et artistes protestent vigoureuse- 
ment Ils dénoncent ces mesures prises « sans 
concertation avec la profession et qui auront de 
lourdes conséquences sur un marché actuellement 
très affaibli». François Geindre, responsable de la 
culture au Parti socialiste, demande que soit 
abrogé ce k projet dangereux à la fois pour les 
artistes, la création et le rôle de notre pays». Le 
ministre de la culture, Jade Lang, qui n'a pas été 
plus consulté, tempête. Tous ses efforts pour 
refaire de Paris un des centres actifs du marché 
international de Part risquent d'être compromis. 
Le 18 septembre, il intervient encore au cours du 
conseil des ministres pour demander le report de 


cette loi, qu'il juge dissuasive et incfîicace. En 
vain. Sous prétexte d’appliquer - avec un an 
d'avance - des normes européennes, et surtout de 
ramasser une manne estimée. Quai de Bercy, à 
quelque 200 millions de francs, le ministre du 
budget, Michel Charasse, s'obstine. L'envolée 
«indécente» du marché de l'art conforte sans 
doute l’Elysée, qui reste sourd aux arguments des 
professionnels : ceux-ci réclament un taux d'impo- 
sition « culturel », celui du livre ou du cinéma, 
c’est-à-dire 5.5 %. 

Finalement, une transaction se dessine entre 
Bercy et la Rue de Valois. Désormais. la taxe sur 
les œuvres d'art sera à deux vitesses: le taux 
ancien pour les œuvres des artistes vivants, le 
régime général pour les autres. Une demi-victoire 
(ou un demi-échec) pour Jack Lang, qui bataille 
depuis des années pour faire de Paris l’une des 
capitales du marché de l’art européen. Ce sera 
plus difficile demain. En Allemagne, la taxe à 
acquitter est de 7 %; aux Pays-Bas. en Suisse et en 
Belgique, de 6 % (en revanche, elle est de 1 7 % en 
Grande-Bretagne). La décision du ministère fran- 
çais des Finances n'aura-t-elle pas pour consé- 
quence de favoriser la fraude et la dissimulation ? 
Sans parier du courtage clandestin et du marché 
parallèle qui ne manqueront pas de se mettre en 
place. Il est vrai que les galeries ayant pignon sur 
rue seront pénalisées les premières, que les impor- 
tations temporaires d'œuvres destinées à être ven- 
dues sur le marché français se ralentiront néces- 
sairement. Er que les 200 raillions de francs de 
recettes escomptés par Bercy (sur la base aujour- 
d'hui irréelle de 1989) ne seront jamais réunis. En 
revanche, cette nouvelle loi fait déjà la joie de nos 
voisins les plus proches. Des Allemands en parti- 
culier, qui comptent bien faire de Berlin la capi- 
tale européenne des arts. Mais ce n’est pas la pre- 
mière fois que la France aura travaillé pour le roi 
de Prusse. 

EMMANUEL DE ROUX 
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catastrophique. Entre. 50 % et 60 % d’mvendus. 
Des toiles de Jasper Johns, de Lichtenstein, de 
Dubuifet sont «ravalées». Quelques semaines 
plus tard, Le même phénomène se reproduit à 
New-York. La Foire dè Chicago qui suit se 
déroule dans une ambiance de braderie. Marcel 
Fleiss présentait une centaine d’œuvres améri- 
caines, parmi celles qui s’arrachaient quelques 
mois auparavant : Basquiat, Keith Hàring, 
Warhol, Dan Flavin, une valeur de 6 mMons de 
dollars, estimait-il. li en vendra deux pour 
120 000 dollars. Basquiat se négocie au tiers de 
son prix. Quand ü trouve preneur. 

Autre symptôme du malaise new-yorkais la fer- 
meture de galeries qui s’étaient ouvertes dans l’eu- 
phorie des années précédentes. Ainsi les galeries 
Lang-O’Hara, Massimo Audîello et Weüngate, qui 
toutes trois exposaient des artistes de là jeune 
génération, pas encore assez célèbres pour faire 
figure de «valeurs refuges». A l’autre bout de la 
chaîne, la presse artistique pâtit de l'effondrement 
' des recettes publicitaires : celles des galeries, juste- 
ment Le même phénomène se dessine à Paris, 
avec comme d’habitude un temps de retard. Pas 
encore de fermetures, mais les créations ne sont 
plus à l’ordre du jour. Et les galeries du second 
"marché, qui proliféraient jusque dans le plus 
mince corridor de la rue de Seine, attendent 
désormais l'amateur avec une patience croissante. 


- Les Japonais se font soudain très discrets. Le 
commissaire-priseur Jean-Gaude Binoche, comme 
d’autres professionnels, utilise la méthode Coué 
pour se rassurer et continue cfutiliser un vocabu- 
laire boursier déjà démonétisé L'art conserve 
toutes ses qualités de valeur refuge, déclare-t-il à 
Beaux-Arts Magazine en octobre 1990. Or il y a 
beaucoup d'argent investi à court terme qui attend 
des opportunités d'achat.» Apparemment, les 
opportunités d'acharné tentent guère. Le galeriste 
Daniel Templon en fait l’expérience. Au cours de 
la FIAC 1989, il avait vendu quarante œuvres. Un 
an plus tard, dans les mêmes circonstances, il en 
vendra quatorze. 

-Mais ceux qui vont souffrir le plus sont les 
«nouveaux professionnels», ceux qui ont acheté à 
la hausse et qui ne peuvent même plus revendre à 
la baisse. Les banques qui se sont empressées de 
soutenir ces investissements souvent imprudents 
se retrouvent devant une situation cornélienne. 
Qu’elles acculent au dépôt de bilan leurs clients 
qui ne peuvent plus faire face à leurs échéances, 
ceux-ci seront obligés de liquider leurs stocks mas- 
sivement, donc à bas prix. Ce qui risque d’accen- 
tuer la tendance à la baisse. Pour récupérer leur 
mise, certains organismes financiers tentent 
aujourd'hui, discrètement, de faire vendre à des 
confrères en meilleure santé le fonds des galeries 
les plus mal en point. Procédure qui permet d’évi- 
ter Vécbo fâcheux des enchères publiques. Mais 
pour l'instant ces tentatives sont rarement couron- 
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OPTIMISME DES GALERISTES ET DES COLLECTIONNEURS BELGES 

Beau temps avenue Louise 


On a beaucoup parlé ces dernières 
aimées d'un « art belge » 
qu'on ne saurait plus très bien 
définir. En revanche, on peut 
constater la vitalité, 
la richesse d’on art et d’un marché 
belges en grande forme. 

Les galeries d'art contemporain 
ont un air de prospérité 
étonnant par temps de crise. 

Les galeristes se disent heureux 
et les artistes rassurés. 

L A crise? Oui sans doute™ Puisque tout le monde 
en parie. Le marché de fart contemporain est en 
crise en Belgique aussi. Mais pas trop. Le gale- 
riste bruxellois auquel la question est posée ne parait 
guère alarmé. « Les ventes continuent à peu près au 
même rythme qu'avant. Simplement . nous vendons 
moins de très grosses pièces chères. Mais, ce matin 
encore, un collectionneur m’a acheté d’un coup cinq 
petites mores « bon marché ». Cela suffit pour faire de 
moi un gaferiste heureux. » 

Heureux et prospère semble-t-il : le même jeune mar- 
chand, Xavier Hufltens, vient d'acquérir un ancien hôtel 
particulier de quatre étages dans l’un des beaux quar- 
tiers de Bruxelles. Il a entrepris des travaux colossaux, 
engagé un architecte de qualité et se propose d'ores et 
déjà d'acheter la maison mitoyenne, histoire de s'agran- 
dir. Quel galeriste parisien oserait c et automne s'engager 
dans une aventure si ambitieuse? Lequel imiterait cet 
autre Bruxellois, Albert Baronian, qui aménage un vaste 
espace d'exposition à Liège en s'associant à deux collec- 
tionneurs? Lequel déciderait, à l'imitation de l’Anver- 
sois Ronny Van de Velde, d’ouvrir près des quais de 
l’Escaut une galerie aux dimensions proprement colos- 
sales - 1000 mètres carrés de superficie - et d'y présen- 
ter une rétrospective de l'ceuvre de Marcel Duchamp 
qui ferait le bonheur de bien des musées? 

De cet air de santé, de cette vigueur qui paraît se 
jouer de la dépression et de l’effritement des cotes, les 
indices ne manquent pas. A commencer par celui-ci : de 
nouvelles galeries se fondent en Belgique, alors qu’ail- 
leurs la tendance serait plutôt aux licenciements, sinon, 
purement et simplement, à la faillite: Ainsi à Bruxelles, 
les galeries d’UrseL Hérold ou Luneau ont toutes trois 
été inaugurées cette année. De plus nombreuses encore 
ont à peine une année d’existence et annoncent cepen- 
dant des programmes d'expositions garnis de noms célè- 
bres, noms américains ou espagnols. Une génération de 
galeristes étonnamment précoces apparaît peu à peu, 
celle de Xavier Hufkens et de Rodolphe ianssen. Le 
premier n'a pas trente ans, le second à peine plus, fâge 
des artistes qu’ils défendent, autrement dit. D en va de 
même à Anvers, à Bruges, à Gand et dans la plupart des 
villes belges. Car le marché, ici, n’est pas concentré dans 
la capitale - autre signe de santé sans dpute. 

Les galeries bruxelloises sont assurément les plus 
nombreuses. Le quartier de l’avenue Louise, l’une des 
avenues les plus bourgeoises de la ville, réunit l’ensem- 
ble le plus dense du pays, une vingtaine de galeries 
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établies le long de l’avenue elle-même et dans les rues 
parallèles: Il y a là quelques-uns des marchands belges 
les mieux connus, à commencer par Isy Brachot, qui . 
doit sa notoriété et sa fortune à celle des surréalistes 
belges, Magritte et Delvaux, et pratique avec constance 
la stratégie des grands noms. En octobre, il exposera 
James Brown et, en décembre. Jasper Johns. Ses voisins 
de l’avenue Louise ne semblent guère plus aventureux, à 
l'exception de Rodolphe Janssen, qui paraît s'être fixé 
pour principe de n’exposer que de jeunes artistes. 

Autre pôle bruxellois, moins dense néanmoins : celui 
qui rassemble, entre la place du Grand-Sablon, paradis 
(tes antiquaires et brocanteurs de toutes spécialités, et le 
Palais des Beaux-Arts une demi-douzaine de mar- 
chands. Parmi eux, à l’enseigne très anodine de te Gale- 
rie des Beaux-Arts, 1a fille de Marcel Broodthaers, qui. 
défend nombre des héritiers, inteüeçtuefe de son. père, 
belges et français œcuméniquement associés. Une pro- 
menade dans ta Bruxelles de l'art contemporain doit 
donc nécessairement traverser le boulevard de Waterloo 
et te rue de la Régence, qui séparent comme deux larges 
fossés ces deux quartiers artistiques. 

Mais une promenade dans Bruxelles ne saurait suffire 
à l’amateur consciencieux. Ce dernier ne peut faire 
l'économie d’une après-midi à Anvers, qui compte une 
dizaine d’établissements estimables, ni se passer d’un 
voyage à Gand. fl lui faut encore visiter 1a galerie Vega, 
installée à Plainevaux, dans te morose agglomération 
liégeoise, les eqjaces Sacré et Lulay qui viennent de s’y 
ouvrir dans d’anciens bâtiments industriels et, à l'autre 
extrémité de te Belgique, côté mer du Nord, Ostende ou 
Knokke. Autant dire qu’il doit parcourir à peu près tout 
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le pays. Cest ici une situation comparable à. cdle qui bien ré 
prévaut en Suisse et en Allemagne, une sitnatiOB diamé- situatit 
tralement opposée à celle que connaît la France : non sans n 
point une capitale à pr op r e m ent parier, mais autant (te de que 
capitales qu’il y a de provinces - de cantons, de Lânder, thaers. 
Et, entre elles, ce qu’à faut de rivalité, rivalité de langue . £ lf ux ? 
et de culrure, pour interdire tout assoupissement. laurau 

quesdt 

Abondance de galeries; dooc. Abondance nouvelle on Mais a 
l’a dit. Abondance liée à une orconstance historique trop sè 
très spécifique : te découverte récente; l’invention, pour- fôsq 
rait-on écrire, de L’art contemporain belge. L’Annuel de aveogjî 
l'art belge intitule sa revue des années 80 « Bilan dune un sen 
aube ». Claude Lorent y écrit, non sans quelque fierté plus ta 
nationale, que nia scène artistique belge eiluxembour- tradiric 
geoise [a] aujourd’hui une ampleur jamais égalée* «'■ crises.: 
qu’elle ne souffre plus de graves lacunes face àsesvoi-. .. 


PHQ4ÇPE DAGEN 


Des amateurs 
très discrets 


Les artistes et les marchands 
le reconnaissent volontiers : 
il y a en Belgiqne 
des collectionneurs 
très actifs. Actifs oui, 
mais presque invisibles. 

. ja TOi/S sommes revis de vous recevoir... D’ha- 
ie 1%1 bitude. nous ne montrons notre collection 
"il qu‘i nos amis.» Un sourire, un silence. 
e Naturellement, votre visite est privée. H serait très 
contrariant pour nous que notre nom soit cité.» Les. 
collectionneurs belges sont courtois, hospitaliers et 
anonymes. A en croire les marchands qui les fournis- 
sent, ce goût de la discrétion obéit à une raison très 
pratique, l’horreur du fisc et de ses mauvaises habi- 
tudes d'inquisition. 

A èn croire tes collectionneurs eux-mêmes, tes rai- . 
sons sont fort différentes, et beaucoup moins triviales. 
Culturelles même. C'est, expliquent-ils, une tradition 
des provinces du Nord que de vivre assez retiré dans 
sa maison, g Les collectionneurs français se rencon- 
trent souvent, ils forment une sorte de petit dan où 
l’on se visite et se jalouse. Ce n’est pas dans nos 
moeurs. Si nous rencontrons d'autres amateurs, c’est 
presque par hasard, dans tes vernissages ou dans les 
foiras. Rien de pkis.» 

Secrets, ils le sont jusque dans le refus de toute 
ostentation. L'une des plus emportantes collections de 
Belgique se dissimule dans une antienne forge de bri- 
que de la banlieue de Bruxelles, magnifiquement res- 
taurée à (‘intérieur mais parfaitement banale vue de 
dehors. Encore faut-il la voir, au fond d'un jardin, à 
l’extrémité d'une longue allée, derrière des haies et un 
portail. Dedans, on se croirait dans une kunsthaBe, 
murs blancs, sol gris, accrochage médité, (e moins de 
meubles possible, un éclairage savant et sobre. Les 
pièces d'habitation ont été rejetées aux deux extrémi- 
tés de la gâterie, afin que rien ne trouble la contem- 
plation des œuvres, routes très contemporaines, 
dosage très au point de minimalisme géométrique, de 
conceptuel et d art sociologique, pièces de grand for- 
mat, installations, sculptures monumentales; Les 
artistes belges du moment y côtoient américains, bri- 
tanniques et italiens. 

Comment tes propriétaires achètent-ils? à A peu près 
jamais dans hs foires', presque toujours dans les gale- 
ries, à Bruxelles, en Allemagne et à Paris. Vivre è 
BntxeSes nous permet d’aSer dans les capitales euro- 


péennes en peu de temps». Est-ce cette heureuse cir- 
constance géographique qui explique ie développe- 
ment des collections contemporaines en Belgique ? 
# En partie peut-être. Mais H ne faut pas oublier ie poids 
de la tradition : des collectionneurs, il y an a. depuis . 
longtemps ici.» 

Une typologie s'esquisse : *11 y a grosso modo trois 
catégories de collectionneurs. D’abord hs industriels, 
flamands pour la plupart, qui ont profité du boum éco- 
nomique belge beaucoup mieux que les Wallons. 
Ensuite, seconde espèce, très importante et très spéci- 
fique, les diamantaires anversois et leurs héritiers. 
Ceux-lè ont ■ collectionné depuis des siècles, ne 
serait-ce que parce que le marché des pierres pré - 
dèuses et celui des objets d’art étaient Bés. Es sont à 
moitié amateurs, à moitié professionnels et n’hésitent 
pas à acheter et vendre des œuvres. Ils vivent entre 
eux. La troisième classe regroupe ce qu'on peut appe- 
ler les professions libérales à Bruxelles et autour de 
Bruxelles. Ce sont génératemant des médecins et des 
hommes de loi. » On comprend qu'une population si 
vante et dense d'acheteurs suffise à foire vivre artistes 
et galeristes. 

Dans cet éden de sérénité et de luxe, B n’y a, sem- 
ble-t-il. qu’un défout : la conduite grossière des insti- 
tutions officielles, sèchement accusées de ne rien 
comprendre aux beaux-arts, effien n’a, été prévu dans 
la loi pour régir tes rapports entre tes musées et tes 
collections privées, s’indigne le collectionneur. Il 
n'existe rien qui resæmb/s aux lois françaises qui orga- 
nisent tes dations, si bten qu’en cas de décès, les héri- 
tiers doivent vendre leurs œuvres pour acquitter leurs 
droits. On a même vu pire : quand Magritte est mort, 
ses héritiers ont voulu donner des tableaux aux 
musée s. «Merd, leur a-t-on répondu. Mais E faut que 
vous payiez d’abord les droits correspondant à ces 
tableaux que vous nous offrez, a Résultat : tes tableaux 
ont été vendus et E a faite que les musées belges se 
ruinent pour acheter êtes œuvres qulls auraient pu 
obtenir è titre gradeux.» , 

Un projet de loi serait en cours d'élaboration qui 
introduirait une forma de dation, fl serait temps, car, è 
ai juger par rétat actuel dessafles dévolues au ving- 
tième siècte dans les musées dè Belgique et par ce que 
détiennent tes collectionneurs bruxellois et anversois, 
les institutions auraient tout è- gagner à traiter avec 
moins de .désinvolture ces amateurs fortunés qui 
feraient d‘ admirables donateurs pour peu qu'on les sol- 
licite aimablement : 


qnA< Même constat, plus développé et pins ironique à 
la fois, de la part de Jan Vercruysse, l’un des artistes 
bruxellois les plus exposés aujourd'hui, créateur d’un 
néo-dunimalisme poétiquement funèbre : a Jusqu’au 
milieu des années 80, il y a à peu près cinq ans, rien ne 
se L’inaction était la règle, jbndée sur un com- 
plexe collectif d'infériorité. En Belgique, rien ne pouvait 
se passer, on le savati... Et puis les Belges ont changé, 
quand d'autres se sons aperçus qu’ils existaient Les 
grands mythes centralistes oui fait faillite, ceux qui affir- 
maient que l’histoire devait se jouer à New-York, à 
Cologne ou à Paris. Pava remédier à l'effondrement de 
ces mythes, il a fallu s’intéresser aux périphéries, aux 
artistes des pays périphériques. C’est ce qui s’est produit 
en Espagne, au Portugal et en Belgique. Du coup, les 
artistes beiges cessaient d'être considérés d'office comme 
des ratés, puisqu’ils provenaient de celte périphérie sou- 
dain devatue captivante. Tout s’est enclenché alors. Les 
instittdUms ont abandonné leurs habitudes frileuses, fes 
artistes ont osé se montrer. A l'indifférence a succédé 
l'intérêt, y compris à l’intérieur du pays, où des collec- 
tions se sont créées.» 

' Des expositions, dont celle du Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, ont contribué à orchestrer cette 
expansion, si bien qu’aux yeux de Vercruysse -le danger 
a désormais changé & nature, fl n’est plus décomplexe 
d'infériorité mais, à l'inverse, de confiance en soi pous- 
sée jnsqn’à te prétention. Qn’fl existe en Belgique des 
cames de qualité n’est plus à démontrer, mais ce suc- 
cès, soupçrawe-t-il, menace de dégénérer en routine trop 
bien réglée. «Pour les jeunes artistes etici, oüte nouvelle 
situation est normale. Résultat : ils font de l'aart belge », 
sans réfléchir, sans prendre de efistanœ. en se réclamant 
de quelques noms, toujours les mêmes. Magritte. Brood- 
thaers. Or je ne crois plus à cet e an belge». Il y a encore 
deux au trois ans, je vais aurais répondu autremenL Je 
l'aurais défini comme l'art qui joue des rapports équivo- 
ques de l'image et du mot, comme un art de l'ambiguïté 
Mais aujourd'hui je me méfie de cette définition. Elle a 
trop senti. » 

Risque d’académisme? Sérénité excessive? Euphorie 
aveuglante? Ce serait te preuve ultime, 1a meilleure en 
nn sens, que l’art belge et son marché ont atteint leur 
plus haut degré de puissance - celui qui précède de peu, 
traditionnellenient, le temps des doutes et des premières 
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Nouvelles 

expositions 

Berlin, Paris Bar 

Les étudiants en arts plastiques et Eeurs 
professeurs ont été ks premiers à y venir, 
après la guerre. Dans tes années 50, tes 
gens du festival de cinéma s’y donnaient 
rendez-vous. Dans tes années 70, c’était 
plus que Jamais un lieu de fête, dont tes 
murs allaient Suc recouverts de tableaux 
de Basdiu, L&pertz, HSdidæ, Fettiag, 
Middendo< Salomc_ 

Gafsrie Artcurial, 9, av. Matignon, Paris 
«•- Ta : 42-99-16-16. Tous tes taure 
sauf dimanche et lundi da 10 h 30 i 
19 h 15. Ai 2 octobre au 9 novembre. 

HACM 

Lire notre dossier pans 18 à 20 . . 


Grand Palais, galeries nationales, av. 
Winston- Churchill. pL Clemenceau, av. ' 
Bsanhower. Paris 8-. Ta : 45-62-84-58. 
Tous tes joins de 12 heures i 19 h 30. 
samedi et dimanche de 10 heures à 
19 h 30. Nocturne jeudi Ifhxtobre jus- 
qu'à 23 heures. Du S octobre -au.13 octo- 
bre. 50 F. 

Le* Dnbufiet de Duboffei 

Cest au Musée des arts décoratifs qu'eut 
lieu, grâce à François Mathey. bpreinière 
rétrospective Dubbffet. Le peintre, en 
remerdement et par ami dé, fiiaumusé^ 
en 1967, une iraportantedonation. Cdkxa 
y est présentée en permanence, omis per-, 

. tidtetncnf." ^’aatxxÂag; d'aqjouni’&üi per-, 
met de b voir tadt entière. 

Musée des ans décoratifs - Patate du 
Louvre, pavillon de Marsan, 107. rue da 
Rivoli, Paris 1-, TM. î 42-80-32-14. Tons 
tes jours sauf tundi et mardi ds.12 h 306 
18 heures, dleiancha da 12 hauras à 
16 heures. Du 2 octobre eu 29. ours 
1992. 20 F. 

Marie de Médld* 

et le palate dn Luxembourg . 

Un mécène «fans la glande tradition tos- 
cane, qui s’entoure d'hommes éclairés, 
attire tes meiHcurs artistes de sou temps, 
bit construire son palais par Salomon de 
Brosse, commande a Rubens b décoration 
de deux gâteries.. L'exposition réunit des 
tapisseries, des dessins, des gravures de 
Cailot et Cteuet, des [dans d'architecture, 
des peintures et des scnlpturcs. 

Musée du Luxembourg, 19. nie da Vauÿ- 
rerd. Parte 6*. TéL : 42-34-25-95. Tou» 
les jours sauf lundi de 11 heure» à 
18 heures. Ou 2 octobre au 12 janvier 
1992. 


Paris 


En bateau 

Des années 1840 à nos jouis, un voyage 
photographique en deux cent une images 
prises dans toutes sortes de bateaux : bar- 
ques, péniches, paquebots ou porte-avions 
fixés -a bord ou sur b côte par Le Gray. 
Stiegftz, Brassa?, RenéJacqucs, Manuel 
Esdusa ou Joqp Ribalta. 

Palais de Tokyo. 13. av. du Pnécktaç- 
Wilson, Pari» 16*. T6L : 47-23-3^S3. 
Tous te» jour» sauf mank de 9 h 45 a 
17 heures. Jusqu'au 4 novembre. 

LéonGteehta 

Le Paris Ait Ccntcr présente tes peintures, 
b Gâterie d’art international tes dessus. 
Cette rétrospective rend hommage à l’ar- 
tiste disparu au printemps dernier, dont on 
a un peu oubUéb qualité, b richesse de 
l’ouvre, ponctuée aussi par de nombreux 
ouvrages, sur tes arts primitifs et b sculp- 
ture. 

Paris Art Cantor, 36. rua Falguière, Paris 
15*. TéL : 43-22-39-47. Tous tes jours 
sauf dimanche, lundi at jours fériés da 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 
2novsmbra. 

ElUssttzky . 

L’œuvre d’un combattant qui ftt une 

figure tnqjeure de favant-gardc en Union 
soviétique dans les années 20. Au temps 
dp constructivisme» quand les phstidens 
cherchaient t faite rimer art et utopie, . 
peinturé « société, abstraction er langage 
umrêrseL . . . : 

Musée d'art modem® da te VDIa da Parâ.‘ 
11, «v. du Préshtem-WRsoB. Parte 16*. 
TéL : 47-23-61-27. Ton tes jours sauf 
lundi et jour» 1Mb da -1 i 
17 h 30. merêredMusqu à 20 h 30.Jus- 
qü , aoT3 octobre. 3® F- - 



Exposition « Portrait da l'artiste » à la galerie Haboldt & Co : Alfred Steve ns (vers 1888). 


Livres du connétable, 

bibliothèque 

d'Anne de Montmorency 

Le Musée de b Renaissance d’Ecouen se 
i lance dans tes expositions temporaires. En 
i réunissant des ouvrages ayant appartenu 
au connétable de Montmorency. Des rare- 
tés présentées dans le décor restitué depuis 
quelques années de b riche bibliothèque 
du château. 

Musée national da te Renaissance, 
château d’Ecouen. Ëcouen. 95440. TéL : 
39-90-04-04. Tous tes jouis sauf mardi 
da 9 h 45 è 12 h 30 «t da 14 hauras i 

17 h 15. Jusqu'au 16 décembre. 

Munch et la France 

L’artiste .norvégien y est confronté à 
Mo net, CaiBebotte, Bernard. Gauguin, 
Laotrec, Derain-. Pour noos montrer un 
Munch méconnu, qui fit de nombreux 
séjours à Paris entre 1885 et 1908 et y prit 
connaissance des principaux courants artis- 
tiques. A l'occasion «te cette exposition, qui 
est organisée en collaboration avec le 
musée Munch tfürio, Oisay propose un 
qrde nravêgica : concerts et films. 

Musée. d'Orsay, quai Anatote- France. 
Paris 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, mardi da 10 heures à 

18 heures, jeud de 10 heures i 21 h 45, 
dimanche de 9 heures i 18 heures. 
Fermé le lurefi. Jusqu'au 5 Janvier 1992. 
30 F. 

Paris-Hanssmann 

U c'aurait fallu à cette exposition qu’un 
peu plus de lisibilité et un peu moins de 
conteur « 6uo » pour être tout i fait pas- 
sionnante. U reste que c’est, avec 1e très 
solide ouvrage qui raccompagne, une véri- 
table découverte du baron Haussmann, 
préfet de fa Seine. A qui Ton doit ressen- 
tie! du « nouveau Paris» au dix-neuvième 
aède..' • • 

Pavillon da l’Anaal, 21 , boulevard Mor- 
iaud, Paris 4». Tél. : 42-76-33-97. Tous 
tes jouis sauf tend do 10 h 30 é 18 h 30. 
dimanche da 11 heuresé 19 heures. Jus- 
qu'au 5 janvier 1992. . 

Picasso, Jeunesse et genèse 

Que Picasso eût le don et très tôt b 
maîtrise du destin, on le savait depuis 
longtemps. Pouvoir le vérifier encore n’est 
pas désagréable pour autant. Surtout 
quand on nous promet dus de cem feuilles 
en tout gare (déjà!), dont certaines riotü 
encore jamais été montrées au public. 

Musée Picasso, H&tel Salé. 5. rue de 
Thoriony. Paris 3*. TéL : 42-71 -25-21 . 
Tous tes jours sauf mardi de 9 h 15. a 
17 h 15. mercredi jusqu'à 22 hauras. 
Jusqu'au 25 novembre. 33 F. 


ses artistes et quelques autres, anciens et 
nouveaux. Par exemple Dubuifet, Deeot- 
tex, Tragudy. AÜfaod, Pincenrin, Bouton, 
Rebecca Horo. Les œuvres ont été triées 
sur le volet et Paccrochap: est assez subtil 
pour que, jugement, on ne pense pas à un | 


Gâterie de France. 52, mode b Verrerie, 
Parie 4*. Tél. : 42-74-38-00. Tous les 
jours sauf dimanche at lundi de 
•10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
19 octobre. 

Virginia Dwan 

Après Los Angeles : New-York, où b 
Dwan Gallery ouvrît en novembre 1965. 
avec uoe exposition Kienhofe. Après quoi 
elle présente des artistes comme Cari 
André, Dan F1avm,DoQ Judd, Ames Mar- 
tin, Walter de Maria, Sol Lewilt, On 
Kawara,.K05Suth, etc. Donc se spécialisa 
dans ks Earümorks, l’art conceptuel et 
minimal. 

-Galerie Montaigne, 38, avenue Mon- 
taigne. Puis 8». TéL : 47-23-32-36. Tous 
tas joins sauf dimanche et lundi de 
11 heures i 19 heures. Jusqu'au 
14 décembre. 

Gottfried Honegger - 

Du cerde et de PangJc droit, du tableau-re- 
lief et du monochrome : te Suisse Gott- 
fried Honegger (né en 1917) est resté, an- 
tre vents et maries, un presque mystique 
de fabs traction géornftnque pure et dure. , 
Aqjounfhm on lui en sait gré. . 

Ga/erte GBbert Brawnstone et Cto, 9. nu \ 
Samt-GSes, Paris 3*. Tél.: 42-7843-21. 
Tous tes jouis sauf dimanche at lundi da 
11 hauras é 13 hauras et de 14 heures i 
19 heures. Jusqu'au 14 octobre. 

Ansehn Kiefer 

Un artiste allemand d'aujourd'hui, qui a le 
don tout 4 fa fois de fasciner et d’exaspérer 
à ranuer sa tare, sa mémoire, son histoire 
pareillement, en grand, en sombre, en 
febriquaat d'immenses tableaux chargés de 
matières brûlées, oxydées, a des livres aux 
fariBes de plomb. Qu’on n’ouHie pas. 


petits maîtres htVFinritk iftriûns fraitçsk 
autour d’un thème fort intéressant : edui 
des autoportraits et des intérieurs (faic- 
fen. L’exposition réunit aussi un ensemble ] 
de photographies des années 1880-1890, 
montrant dos pompiers et quelques autres I 
dans leur atelier. ! 

Galerie Haboldt & Co, 137. nie du Fau- 
bourg-Saint- Honoré, Paris 8*. Tél. : 42- 
89-84-63. Tous tes jours sauf dimanche 
de 10 heures à 13 heures et de 
14 heures i 18 heures, samedi de 
11 heures è 17 heures. Jusqu'au 
9 novembre. 

Gerhard Richter 

Peindre encore et toujours, en peignant 
toutes sortes d’images de la peinture : pay- 
sages, nus, portraits, b rosages gestuels, 
monochromes.. En maître du genre ou de 
la discipline picturale. L'exposition pro- 
pose une série récente de grandes toiles 
abstraites de r artiste allemand. 

Galerie Durand- Dessert. 28, rue de 
Lappe, Paris 11 -. Tél. : 48-08-92-23. 
Tous las jouis sauf Ananehe et hrafi de 

11 heures a 13 heures et de 14 heures è 
19 heures. Jusqu'au 12 octobre. 

Jacques Villon 

Une quarantaine de peintures de 1940 à 
I960. Des paysages synthétiques, équili- 
brés, aux couleurs daines, inspirés pair tes 
séjours en Gascogne ou en Normandie. 
Quelques portraits aussi, dont dn petit 
autoportrait brisé comme un miroir des 
dernières années. 

Galerie Louis Carré, 1 0, av. de Messine. 
Paris 8-. Tél. : 4S-62-57-07. Tous les 
jours sauf dimanche de 10 heures è 

12 h 30 et de 14 heures â 18 h 30. Jus- 
qu'au 2 novembre. 


Régions 


'oublie pas. Angers 


Gâterie Yvon Lambert. 108. rue Vieille- | 
du-Tempto. Paris ». TéL : 42-71-09-33. ! 
Tous les Jouis sauf cSmaache et lundi de 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 i 
19 heures. Jusqu'au 29 octobre. ! 

Portrait da l’artiste 

Une occasion de décos vrir des tableaux de 


Jagoda Baie 

Depuis plusieurs années, b ville qui abrite 
la Tenture de l'Apocalypse a trouvé te bon 
Td en exposant largement des artistes 
contemporains s’exprimant â travers des 
formes tissées. Par exemple 1a Yougoslave 
Jagoda Bmc qui, â partir des années 60, a 


lar g e m ent contribué au renouvritemort du 
langage de fa tapisserie. 

Musée Jean-Lurçat et de te tapisserie 
contemporaine. 4, boulevard Arago, 
49100. TéT. : 41-87-41-06. Tous tes 
jouis sauf hindi de 10 heures é 12 heures 
et de 14 heures h 18 heures. Jusqu'au 
3 novembre. 

Chartres 

Proust et les peintres 

Du Greco à Jacques-Emile Blanche, en 
passant par Péter de Hooch et Watfeau, 
une centaine de peintures, des dessins et 
de nombreux documents tentent de 
- reconstituer le musée intérieur de récri- 
vain. Une entreprise délicate, car, ti rou- 
vre de Proust est imprégnée de culture pic- 
turale, tes références précises manquent 
souvent. 

Musée des beaux-arts da Chartres. 
29. ctaïtra Notre-Dame. 28000. TéL : 37- 
38-41 -39. Tous les jouis sauf manfi de 
10 heures à 18 heures. Jusqu'au 
30 novembre. 

Colmar 

Martin Schonganer 

Cest farinée du cinquième centenaire de 
la mort du « Beau Martin », un grand 
maître, dont on situe généralement Tait i 
égale distance de celui des Flamands et des 
Allemands. B te musée de Colmar, sa ville 
natale, en profite pour exposer ses gravures 
et ses dessins. Une bonne et juste initia- 
tive. 

Musée d’Unterfinden, 68000. TéL : 89- 
41-89-23. Tous les jours de 9 heures à 
1 8 heures jusqu'au 31 octobre. Du 
1- novembre au 1» décembre de 
9 heures i 12 heures et de 14 heures i 
17 heures sauf mardi. Visita sur r.-v. au 
89-41-02-29. Jusqu’au 1* décembre. 
46 F. 

Grenoble 
Vite Acconti 

D'abord poète, ce New-Yorkais s’est inté- 
ressé dès b fm des années 60 à fa perfor- 
maoce, à fa vidéo et è fa photo. Ses œuvres 
d’alors intriguaient beaucoup. Celtes d'au- 
jourd'hui, aussi Voir au Magasin de Gre- 


Galeries 


TonÿCragg 

Poussé, semble-t-il, par un goût invétéré 
'pour tes matériaux les plus divas, pauvres 
comme la terre ou riches comme te mv- 
bre, le sculpteur anglais Tony Ûagg bouge 
et se icnouvdk tout le temps, depuis dix 
ans. Cest appréciable, même s parfois on 
trouve moins bonne tourna» i ses «ivres. 

Galerie Crausaf-RobeJI» Berna, 40, ru» 
iQutneampobt, Parte 4-. TéL : 42-77- 
38-87. Tous tes jours sauf (Smanchs at 
lundi da 11 heures à 13 heures et du 
14 heures é 19 heures. Jusqu'au. 12 
ocrobraL 

198H991, tfone décennie— ; 
l'antre 

La Gaferie de France fêle son omtofft 8 
y a<fix ans, an 51 tue de b Venerie,avec 
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nobte sec installations, ses maquettes de 
projets publics, qui irapfiqucoi te specta- 
teur dans scs élucubrations. 

Centre national d'art contemporain, 
155. coure Benfat 38000. TéL ; 76-21- 
95-84. Tous tes jours sauf lundi da 
12 heures i 19 heures. Visite commen- 
tée tous les samedis i 17 hauras. Jus- 
qu'au 10 novembre. 8 F. 

Lyon 

L’amour de l’art, première 
biennale d’art contemporain 

L’réÿectif de cette première biennale de 
rart contemporain, à Lyon, est de mieux 
faire connaître ta création d’aujourd’hui en 
France. Pour ce faire, ses organisateurs, 
Thierry Raspsil et Thierry Bat, ont vu 
large, généreusement, et didsi de présenter 
dans fa Halle Tony-Garnier, au Musée 
d’art contemporain et i PELAC, soixante- 
neuf expositions particulières d’artistes 
jeunes et vieux, connus et inconnus. Eefcc- 
ritÿic, fa prestation ne manque pas de vita- 

Haita Tony-Garnier. 20, plaça Antonio- 
Perrin, 69007. Tous les jours de 

12 heures à 19 heures, tes manfi et ven- 
dredi jusqu'à 22 heures. Jusqu'au 

13 octobre. 30 F. 

Morlaix 

Pierre Restany 
Une vie dans l’art depuis quarante ans. 
Agitée. Des voyages, des coups de cœur, 
du discours. Beaucoup de curiosité, de 
prises dé positions raisonnables, amusées. 
Et pas mal d'emprise un peu partout à 
travers le monde. Faut-il rappeler que 
Pierre Restany, ce routier non routinier , 
est l'inventeur du Nouveau Réalisme? 

Musée Jacobins, otæe ■*»« Jacnbinx. 
29600. Tél. : 98-8^-68-88. Trustas 
jours sauf mardi de 10 heures é 
12 heures et de 14 heures è 18 heures. 
Jusqu'au 10 novembre. 

Nancy 

Le cubisme à Prague 

A partir de 19(0, les artistes tchèques se 
rapprochent des solutions cubistes propo- 
sées par tes «Parisiens». Ab même épo- 
que, Historien d’art pragois Vincenc Kra- 
mar entreprend de rassembler une 
collection d’art moderne français. Organi- 
sée grées i des prêts des collections natio- 
nales tchèques et (tes musées fiançais, f ex- 
position lorraine permet de confronter des 
œuvres de Gris, Picasso, Braque, Detain et 
Gleizes à celles de Benes, Capek, FiDa, 
Prochazka ou Gulfreund. 

Musée des Beaux-Arts, place Stanislas. 
54000. Tél. : 83-37-65-01. Tous tes 
jours sauf manfi de 10 h 30 i 18 hauras, 
lundi da 14 heures è 18 hams. Jusqu'au 
1- décembre. 

Poitiers 
James Turrel! 

Un Américain qui, depuis vingt ans, à tra- 
vers ce qu’il appelle des « environnements 
sensoriels j», dans lesquels on entre i 
tâtons, cherche à mettre b lumière à por- 
tée de main. Rien n est donné doublée, il 
faut accommoder. Ou, comme â Poitiers, 
se mettre en maillot, et plonger dans une 
piscine. Qui sait, pour gagner 1e cieL 

Confort moderne, 185, faubourg du Pont- 
Neuf. 86000. Tél. : 49-48-08-08. Tous 
tes jours sauf dimanche et lundi de 
12 heures à 20 heures. Jusqu'au 
28 octobre. 

VmeaeuvfrfPAscq 
Victor Bargifl 

Un Anglais qui, depuis trente ans, com- 
binant images et textes, développe une 
œuvre plastique à caractère critique, parmi 
les plus intéressantes qui soient Une 
rétrospective, 1a première, où l’on pourra 
remarquer qu’au cours dès années 80 le 
travail issu de Part conceptuel a pris une 
tournure nettement plus esthétisantc. 

Musée d'art moderne. 1. afiée du Musée 
(20-05-42-46). Tous Iss jours sauf manfi, 
de 10 heures é 19 heures. Jusqu'au 
4 janvier. 
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Tous les films 
nouveaux 


Fisher Klng 

de Terry GHfram, 

avec Robin Williams. Jeff Bridges. 
Amanda Plummer. Mercedes Ruehl. 
Américain (2 h 15}. 

Toujours i la conqu&c du Graai, Terry 
Gilliatn. ci-dcvanl Monthy Python et 
immortel auteur du film culte Brazil, 
fait caracoler un antique chevalier rouge 
dans les allées de Central Park. Et réus- 
sit une fable vivifiante où un animateur 
de radio cynique (Jclï Bridges) trouve le 
chemin de la rédemption en venant en 
aide h un clochard philosophe (Robin 
Williams). 

VO : Gaumont Les Halles, dolby. 1- (40- 
26-12-12) : Gaumont Opéra, dolby. 2* 
(47-42-60-331 ; Action Rive Gauche, 
dolby, 5* (43-29-44-40) : 14 Juillet 
Odéon, dolby. 6* (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-151; Gaumont 
Ambassade, dolby. 8- (43-59-19-08) : 
George V. dolby, 8* (45-62-41-46) ; 14 
Juillet BestiRe. handicapés, dolby. 11* 
(43-57-90-81) ; Gaumont Alésie, handi- 
capés. dolby. 14- (43-27-84-50) ; 14 Juil- 
let Beeugrenelle, dolby. 15' (45-75- 
79-79) ; Bianvenüe Montparnasse, dolby. 
15- (45-44-25-02) ; U.G.C. Maillot, 17* 
(40-68-00-16). 

VF : R«x. 2- (42-36-83-93) ; Saint-La- 
zare- Païqufor. dolby, 8- (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, dolby, 9- (47-70-33-88) ; 
Les Nation, dolby. 12- (43-43-04-67] ; 


Fauvette, handicapés, dolby, 13- (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, dotby. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
handicapés. 15* (48-28-42-27} ; Pathé 
W epier il. handicapés, 18* (45-22- 
47-94). 

Mohamed Bertrand-Duval 


d'Alex Métayer, 

avec Alex Métayer, Moussa Maskry, 
Netti. M. Bouzidi, Didier Pain, 
Marie-Chnstbtt Adam. 

Français fl h 30). 

Maurice (Alex Métayer qui signe aussi la 
mise en seine) est riche mais gentiL R 
s'en va chez les pauvres, d'abord 
méchant. Mais la gentillesse se révèle 
plus contagieuse que l'argent, qui, on le 
constate une fois encore, ne fait pas le 
bonheur mais y contribue largement. A 
surveiller de près, la prochaine rentrée 
sur scène d'Alex Métayer où il est tou- 
jours excellent. 

Forum Horizon, handicapés, 1» (45-08- 
57-67) ; PatM Marignan-Concotde. 8* 
(43-59-92-82} ; Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88] : Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Les Montpamos, 14* [43-27- 
52-37) ; Pathé WopJwr II. 18* (45-22- 
47-94); Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

Prospero’s Books 

de Peter Graoiwway, 
avec John Gialgud, Michael Clark. Michel 
Blanc, Eiland Josephson. 
Britannique-hollandais (2 h 08). 

Un sublime vidéo-dip shakespearien où 
Peter Greenaway, saisi par le vertige des 
effets spéciaux donne une version muni- 
ficente et surchargée de la Tempête. Ou 
naufrage initial ont été sauvés vingt- 
quatre livres qui renferment tout le 
savoir du monde et vont se feuilleter 
dans toutes les dimensions sous nos 
yeux. Le vingt-cinquième livre est évi- 
demment la Tempête. Omniprésent, 
impérial, jouant tous les rôles. Sir John 
Giclgud, Prospéra définitif, résiste à 
tout, même à l'électronique (lire l’entre- 
tien avec le comédien page 28). 


VO : Gaumont Las Hados. handicapés, 
dolby, 1- (40-26-12-12) ; Radne Odéon. 
6* (43-26-19-68) ; Publias Champs-Ely- 


sées . dolby, 8* (47-20-76-23) ; La Bas- 
tffle. 11* (43-07-48-60) : fecurfai. do&y, 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40}. 

Raosaheb 

de Vljaya Mehta. 

avec Anupam Kiter. Tamd. Vïjaya Mehta. 
Mangesh KulkamL 
Indien (2 h 03). 

Un avocat indien formé dans les univer- 
sités britanniques tente, de retour dans 
son pays, (f affranchir un jeune couple 
qui vît sur son domaine du poids de la 
tradition. 


VO : Utopie, 5* (43-26-84-853. 

Sélection 

Paris 

An Angel at My Table 

de Jane Campion. 

avec Rarry Fox, Alexis Kaogh. Karen 
Fergusson. Iris Chum, ItX WDson, 
Mebna Bemoeker. 

Néo-zélandais (2 h 38). 

Incroyable vie que celle de Janet Frame, 
qui traverse Ica plus terribles épreuves 
sans rien esqaiver, subissant tout, rete- 
nant tout, et en faisant la matière de 
romans qui lui feront une gloire dont 
elle ne saura que faire. Incroyable film 
que celui de Jane Campion, qui de 
l'exercice périlleux de la biographie fil- 
mée fait une merveille de justesse 
brûlante, regardant en face le pire, avec 
une infinie attention aux « presque * 
rien » qui est ressentie). 

VO : Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

Barton Ffnk 

de JoeL 
Ethan Coin. 

avec John Turturn. John Goodman. Judy 
Davis. Michael Lemer, John Mahoney. 
Américain |1 h 56). 

Lorsque l’angoisse de b page blanche 
saisît un jeune scénariste, il glisse peu à 


pen des bizarreries d’Hollywood & un 
cauchemar baroque. L'invention visuelle 
des Aères Gon leur a rapporté une mois- 
son de récompenses au dernier Festival 
de Cannes, dont la Palme d'or. 

VO : Forum Horizon, 

1- (45-08-57-57); Pathé II 
capAs. dotby, 2> (47-42-72-52) ; Ciné 
Beaubourg, handicapés, dolby. 3- (42-71- 
52-36} ; U.Q.C Danton, dofliy. 6* (42-25- 
10-30) ; U.G.C. Champs-Elysées. handi- 
capés, dolby, 8- (45-62-20-40) ; Max Lïn- 
der Panorama, 

88-88) ; Lb 
fl- (43- 

(47-07-28-04) ; Mistral, doiby r 14- (45- 
2 -43} ; Sept Parnassiens, dolby. 14* 

14 JuBet Beaugrenelle, 

LC. Ma8- 



(43-20-32-20); 14 
dolby. 15* (45-76- 
kit, 17* (40-68-00- 


. . -79-79) ; U.G 

lot, 17* (40-68-00-10). 

VF ; U.G.C. Montpaittssa, dUby. 6* (45- 
74-94-941 ; U.G.C. Opéra, 9* (45-74- 
964T) ; Les Notion, dolby, 12* (43-43- 
04-67}. 

La Belle Nobeuae 

de Jacques Rhretta, 

avec Michel Plccoli, Jane Biifcin, 
Emmanuelle Béait, Marianne Dericnxt 
David Bunusctetn. Gfflta Arbcna. 

Français (4 h). 

Amour, désir, trahisons, vengeances, 
c’est aussi un mélo qui se joue dans le 
va-et-vient de personnages qui chacun a 
sa part de mystère et de séduction, 
autour du lieu central, l’atelier du pein- 
tre. Là dans le silence et le vacarme' de. 
(a naissance d’une œuvre, c’est une céré- 
monie magique qui se déroule. Et c'est 
palpitant comme un thriller, boulever- 
sant comme une tragédie, et rigolo aussi. 

Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; U 
Saftit-Germaln-daa-Prée, Satla G. da 
Seauregard. 6* (42-22-87-23) ; Les Trab 
Balzac, 8* (46-61-10-60) : Gaumont Par- 
nasse. handicapés. 14* (43-353040). 

Danse avec les loup* 

de Kevin Costner. 

avec Kevin Costner, Mary McDonnell, 
Graham Green, Rodney A. Grwtt Floyd 
Red Craw Westarman, Tant*» Cardinal. 
Américain (3 h 01). 

Le formidable succès public de ce film 
prouve que l'épopée indienne de Kevin 


Costner correspond & un réel besoin ; 
celui d’une histoire simple et belle, de 
grands espaces et de grands sentiments,' 
d'héroïsme ymx complexe et de nostal- 
gie sans tristesse. Danse avec les le- 
remplit à la perfection cette attente. 

VO : Gaumont Ambassad e , thAy, 8* (43- 
59-19-08) ; Lee Montpamos, dotby. 14* 
(43-27-52-37). 

VF ; U.G.C. Opéra, dolby, 9* (45-74- 
95-40) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88). 

La Discrète 

da Christian Vincent 
avec' Fabrice Lochïni, Judith Henry, 
Maurice Garrel, Marie Bunel, François 
Toumaridna, Brice Beaugiw. 

Français (1 h 3S>. 

Comédie cruelle et douce, plus proche 
en bit, dans ses arabesques- de Puni vers 
de Michel Deville que de celui d'Eric 
Rohmer. Fabrice Lucbïni trouve an 
texte à la mesure de son exhibitionnisme 
et Judith Henri lui fait nu contrepoint 
juste et bouleversant. , 

Epée de Bofa. 5* ^3-37-57-47) ; Safart- 


Andréhdes-Arts I. 
Gaumont (PubEcâ 
31 ;97). 


18).: Club 
I. 8- (43-59- 


La Double Vie de Véronique 

de Krzysztof Ktostawaki, 
ec Irène Jz 


Jacob, Ha&n Gtygteszewska, 
AWbundtr Bardhn. 

Franco-polonais jl h 38). 

Veronica la Polonaise chante divine- 
ment, mais un mal inconnu lui mange le 
cour. Véronique la Française enseigne le 
chant et sfengpge dans on curieux jeu de 
piste du cœur. Pas i pas, Kîesfowski 
accompagne Tune, puis Pautre - toutes 
deux interprétées par Irène Jacob qui 
n'a pas volé le prix de la meilleure 
actrice A Cannes. Et, tout doucement, 
Fauteur du Décalogue murmure la don- 
son des liens secrets, qui par-delà les 
différences unissent les gens. 

VO : Saint -André-do*- Art» I. 6* (43-26- 
48-18) ; Républic Cinémas. doHry. 11* 
(48-05-51-33). 

Halfaouine ■ 

de Férid Boughidh, * 


avec Sel un Boogtwdlr. Mvstapha 
Adouam. RaMa ban Abdallah. Bkémmâ 
Oms. Hélène Catzara*. Ferma bsa 
Saldana. 

Franco- tunisien (1 b 38). 

Noura a grandi parmi tes femmes dTM- 
fâouine, le faubourg de Tuais où 3 est . 
né. Mais il va devenir un homme. En 
déséquilibre sur Je rebord des terrasses, 
il observe ces deux inondes mitoyens et 
pourtant étrangers l'on à Pautre, crkn 
des hommes, celui des femmes. 

VO : Epée de Bols. & (43-37-57-47). 

J’entends pin» la guitare 

de MüEppe Garni - 

avec Benoît Régent jotoy». Ter gteega, 
Yaim Collette. Mireille Perrier, Bridât 
Sy. Anode Grinberp. 

Français H h 38). 

Cétait un amour pariait comme rac- 
cord du même nom, en harmonie avec 
une époque. Comment l’amour s’effi- 
loche et se casse, comment certains en 
meurent et d’autres retrouvent b vie? 
Philippe Garrel en dresse le constat 
attentif et tendre, d'autant plus fort qu'il 
est plus pudique. 

Forum Orient Expro*», 1“ (42-33- 
42-26) ; Saint-André-des-Arts R. 6* (43- 
26-80-26) ; Sept Parnassiens. 14» (43- 
20-32-20). * 

LifefcSweet 

de MAe Lsigh. 

avec Alison Steadman. Jim 8roadbefli, 
Claire Sldnner, Jana Horrocks. Stephen 
Rea. 

B ri t a nn i que (1 h 42). 

Portrait de fiunillc avec chômage, bonne 
humeur, trop grande sagesse de la fille 
aînée et trop, violente révolte , de la 
cadette, idées loufoques du pataud et 
force obstinée de maman, c’est drôle et 
vache comme savent fëtre les Anglais. 

VO : Reflet Logo* II, handicapé*. 5* (43- 
54-42-34). 

Naît et Jour 

de Chant»! Akerman, 

avscGuBalne londoz, Thomas Langnum, 

F rançon Néoret Nicole Colcbat. Pierre 
Laroche. Christian Craluy. 
Francôbe^o-eutae fl b 30|. 
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Ciné-mémoire, programme 


Le premier Festival international 
des films retrouvés et restaurés, baptisé 
Ciné-Mémoire, aura lien du 4 an 
11 octobre prochains, en Ile-de-France 
et dans vingt-trois villes en régions. 
Organisé à l'Initiative du ministère de la 
culture et de la communication, 
il associe les Archives du film (CNC), 
la Cinémathèque française 
et la Cinémathèque de Toulouse. 

Il propose pour sa première édition 
une présentation des principales 
restaurations effectuées par les archives 
publiques françaises, un hommage aux 
archives américaines et à la Film 
Foundation, créée l'an passé à 
Los Angeles par huit grands réalisateurs 
et présidée par Martin Scorsese, 
et un programme d’invitations 
internationales. Nous publions ici 
les programmes exhaustifs de Paris 
et sa région : 

PALAIS DE TOKYO 

- Vendredi 4 octobre : 

11 h : Force of Evil (l’Enfer de Ut corruption), 
A. Polonsky - USA - 1948, présenté par M. Scorsese. 
14 Ji : Malombra, C . GalJone - Italie - 1917. 16 b : 
Pacific 231, M. Tsekhanovskii - URSS - 1931 ; Stro- 
gij Junocha (le Jeune Homme sévère), A Room - 
URSS - 1935. 18 h : Abwege (Crise). G.B. Pabst - 
Allemagne - 1928. 20 h 30 : Trade Tattod, L Lye - 
GB - 1937 et The Edge of The World (A l'angle du 
monde), M. PoweO - GB - 1937. 

- Samedi 5 octobre : 

Il h î Films de la Paper Print Collection, 1898 - 
1906, USA et Moanrise (le Fils du pendu), F. Borzage 

- USA - 1948. 14 h : Beregi Zdorovie (Attention à 
votre santé). A. Medvedkine - URSS - 1929 ; Ciné- 
Train : journal n° 4, Comment vas-tu camarade 
mineur?, N. Karraarinski - URSS - 1932; Tchudes- 
nitsa (la Fille qui faisait des miracles), A. Medvedkine 

- URSS - 1936. 16 b : Svetio Pronika Tmou (La 
lumière perce les ténèbres). O. Vavra - Tchécoslova- 
quie - 1931 ; Panenstvi (Virginité). O. Vavra - Tché- 
coslovaquie - 1937. 18 la : Hara Kiri ( M. L Iribe - 
France - 1928. 20 h 30 ; Concerto, F. Vîlliers - 


France - 1957; Ms Angels (tes Anges de l’Enfer), 
H. Hughes - USA - 1930. 

- Dimanche 6 octobre : 

Il h: Ne Toptat Fachistskomu Sapogu (La botte 
fasciste ne foulera pas le sol de notrepatrie), A. Iva.- 
nov, I. Ivanov-Vano - URSS - 1941 ; Padenige Ber- 
lina (la Chute de Berlin), M. Tduaourelli - URSS - 
1949. 14 h : Snmft-Up the Story of a Woman (Une vie 
perdue), S. Heisler - USA - 1947. 16 h : Cntidren’s 
Corner , M. L’Herbier - France - 1936; Marie, 
légende hongroise, P. Fejos - France, 1932. 18 h : 
Erotikon (Vers le bonheur), M. Stiller - Suède 1920. 
20 h 30 : India, R. Rossellini - Italie - 1958 ; Ecco La 
Radio, G. Gentilomo - Italie - 1940. 

- Lundi 7 octobre : 

9 h 30 : Colloque d’information, sous la direction 
de Michel Ciment, La restauration de la couleur. 
14 h : De Mooiste Waaiers Ter Wereld (les Plus Beaux 
Eventails du monde),' années 20; Follow Thru, 
L Schwab - USA - 1930. 16 h : Solojev Sobveuchka 
(Rossignol, petit rossignol), N. Ekk - URSS - 1936. 
18 h : les Grandes Eaux de Versailles, France, 
années 10; Vanina, A. von Geriacb - Allemagne - 
1921 20 h 30 ; The House Cat, B. Febtead - Grande- 
Bretagne - 1948; Saraband For Dead Lovers (Sara- 
bande), B. Dearden - Grande-Bretagne - 1948. 

- Mardi 8 octobre : . 

9 h 30 : Colloque d’information, la musique et les 
films muets. 14 h : Brief Ecstasy (Brève Extase), ET. 
GreviJle - Grande-Bretagne - 1937. 16 h : Le Bagne 
des gosses ; Pathé - France - 1908 ; Lonesome (Soli- 
tude), P. Fejos - USA - 1929. 18 h : Listopad 
(Novembre), O. Vavra - Tchécoslovaquie - 1935 ; 
Erotikon (Séduction), G. Machaty - Tchécoslovaquie 
- 1928. 20 h 30 : De Molens die Juichen En fVeenen 
(l’Ame des moulins), A Machin - Pays-Bas - 1912; 
Joachim Goethaî et le secret de l’acier, A. Machin - 
Pays-Bas - 1912 ; Maudite soit la guerre, A. Machin - 
Belgique - 1913; The Toll of the Sea, CM. Franklin - 
USA - 1922. 

- Mercredi 9 octobre ; 

9 h 30 : Colloque d’information, Le droit d’anteur 
dans les différents pays. 14 h : Mejplanetnaja Reval- 
jutsia (Révolution interplanétaire), Z. Komissarenko, 
Y. Meikulov, N. Khodatev - URSS - 1924; Potchta 
(la Poste), M. Tsekhanovskii - URSS - 1929; Skazka 
O Pope I Evo Robotnike Balde (le Conte du pope et de 
son ouvrier Balda), M. Tsekhanovskii - URSS - 
1933; Kolybelnaïa (Berceuse), D. Vertov - URSS - 
1936. 16 h : Ruce V Utery (Les mains le mardi), 
C. Zahradnicefc - Tchécoslovaquie - 1934; Vasvirag 
(Fleur de fer). J. Hersko - Hongrie - 1957. 18 h : The 
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Crise de G.W. Pabst avec Jack Travor at Brigitte Hafrrt, 1 928. 


Bat ( l’Oiseau de nuit), R. West - USA -.1926. 
20 h 30 : Pleins feux sur l’assassin, G. Fraqju - France 
- 1961. 

- Jeudi 10 octobre : 

U h : Stockholm Queen of the Baltic, J. Boyle, 
R. Fernstrôm, USA - 1932; The Bat Whispers, . 
R. West - USA - 1930. 14 h : Tonka Sibenice (Tonis- 
chka ), K. Anton - Tchécoslovaquie - 1930. 16. h ; 
EnekA Buzamezôkrôl (la Chanson des champs de blé), 
L SzSts - Hongrie - 1947." 18 h ; Brumes d’automne, 
D. Kirsanoff - France; 1928; Six et demi onze, 
J. Epstein - France - 1927. 20 h 30 : Marguerite de la 
nuit, C Autant-Lara - France *■ 1955. 

- Vendredi 1 1 octobre : 

11 h : The Apple Knocker and the Coke, USA 
(années 1950) ; Hoopla (Houp-la). F. Lloyd -.USA - 
1932. 14 h : Robinson Crusoë, J. Musso - France - 
1950. 16 h : Annie get your Guh (Bouts d’essais de 
J. Garland), USA, 1949; Hatielujah, l’m a BumJ, 
L. Milestone - USA - 1933. 18 h : Films Pathé 
KQK : la Chatte et ses petits; les Méduses; Ferme 
d’élevage de caïmans en Californie - France - 1912; 
Samson und Delila (Samson et Daîiia), A, Korda - 


Autriche, 1922. 20 h 30 : Gold Diggers oj ' Brodway 
(Numéro final). R. Del Ruth - USA - 1929; (Atlan- 
tide, G.W. Pabst - France - 1932. 

THÉÂTRE DE U COLLINE 

- Samedi 5 octobre ; 

15 h : le Rideau rouge. A: Barsaoq - France - 1952. 
17 h : l'Ecole des facteurs, J. Tati - France - 1946; 
Rigolboche, Christian-Jaque - France - 1936. 
20 h 30 ': Lucky Star (l'isolé), F. Borzage - USA - 
1929. 

- ^Dimanche 6 octobre : 

15 h : The Last of the Mohicans (le Dernier des 
Mohicans), M. Tourneur - USA - 1921. 17 h : The 
Gay Parisian, J. Négnlesco- USA - 1941 ; The Thief 
of Bagdad (le Voleur de Bagdad). M. PoweD - GB - 
1940. M fa 30 : The Sign of the Cross (le Signe de ta 
croixf, CJL DeMMe - USA - 1932. 

- lundi 7 octobre : 

20 b 30 : She Wore a Yellow Ribbon (la Charge 
héroïque),!. Ford - USA - 1949. 

- Mardi 8bctohre:- 

20 .h 30 : Georges Mfliès : découvertes récentes, 
films en couleurs - France - 1896-1905. 


% 



: ' 7 • l 


• ' • Z., *.. 


A 













’ Vi-Î 




DE LA SEMAINE 


• La Monde • Jeudi 3 octobre 1991 23 


5 -r‘SV‘ 




” f a- k 




"•- ~-r 

' '>' •> ‘-*Z \ 

- J.'.»* 


/* 





Petite musique de nuit et de jour sur 
trois temps et pour trois instruments, tes 
parfaits acteurs de cette table joueuse et 
rigoureuse sur le beau moment fugace 
ou la pureté a paru être de ce monda 

S" * 142-71- 

M 2?4 ■J^*. Tn £ Lu **n*ourH, G* (46- 
™ 77 2 : **2 7nm BataM? - «* (45-81- 
T0-60) ; Sept Pamasefem, 14- (43-20* 
32-20}- , 

Le Porteur de serviette 

de OanMe Luchetd, 

*™c SBvie Oriando, Narri Moatti, G hjSo 
B rogi, Anna Roussel Angtfa Hnocchtaro. 
GrazJano Gkatî. 
ttaJo- français (1 h 30). 

Luciano, petit professeur à la plume - 
aple, est engagé par un ministre [Acid 
d avenir pour lui écrire scs discoure. Il 
découvre peu à peu les trafics de la vie 
politique, jusqu'à l'écœurement. Une 
formidable prestation de Nanni Moretti 
dans le rôle du politicien corrompu. 

VO : Utopia. S- (43-2*84-65). 

Rage in Harlem 

de Bi3 Duke, 

avec Forçât WMtaker, Gregoty Hfncs. 
Robin Gfvens, Badja Djota, Zakes Moka*,. 
DarniyGkmir. 

Américain (1 h 45). 

Très librement, et même désin vête- 
ment, inspiré de la Reine des pommes de 
Chester Hi mes, une comédie carnavales- 
que et farfelue dans un Harlem en car- 
ton-pâte offre à un innocent benêt 
(interprété avec jubilation par Forest 
Whitaker) l'occasion de se confronter à 
toutes tes vilainics de cette vallée de 
larmes, de convoitise et de stupre. Oh 
Lord! 

VO : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26) ; T4 JuWat Odéon, 6> 
(43-25-59-83); U.G.C. Normandie, 
dolby, 8* (45-63-1 6-1 B) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

VF : U.G.C. Montparnasse, >6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) : U.G.C. Lyon Bastffle. 12* (43-43- 
01-59). 


Le Roi des roses 

dt Warner Schrcater, 
avec Aima Magdala ns Montezttma. 
Albart Mostefa Diadfam, Fernando 
Amonio Oriando. 

Allemand (1 h 30). . 

L'ex pression n isme exacerbé de Werner 
Schroeter nourrit d’images superbement 
symboliques cette quéoe de fa perfection 
incarnée par une impossible rose idéale, 
cultivée dans le jardin de la grande mai- 
son qui sera finalement lieu ae toiture et 
cte mat. 

VO : Epéo do Bois, 5* (43-37-57-47]. 

Toto le héros 

da Jsco van Oor ms al 
avec Michel Bouquet, Mlreflle Panier, Jo 
da Backar, Thomas Godet 
Bdgo-françKs-aHeflMnd (1 h 30). 

Le pauvre, te médiocre Thomas a-t-il été 
à sa naissance échangé avec son voisin le 
riche ci chanceux Alfred ? □ te croit 
mordicus, et cela oriente les mal traies 
tribulations d'une existence que 1e réali- 
sa leur sème de gags, de dames et d'in- 
trigues avec une alerte habileté. 

U.G.C. Rotonde, B* (45-74-94-94) : las 
Trais Balzac, 8* (45-61-10-60). 

Troubles 

de Wolfgang Patersan 
avec Tmwnnoir, Bob Hoskins. Gneta 
Seacehi. Joanrw WhaOay-KIkner. 
Américain (1 h 38). 

Mystères et pot au noir chez tes vuppies 
californiens, c'est une sombre histoire 
d'amnésie truffée de fausses pistes, de 
créatures lascives et cf accidents specta- 
culaires. Aussi réussi que le roman de 
Richard Nedy dont le film est adapté. 

VO ; Gaumont La« Haflee. dolby. 1- (40- 
28-12-12) : 14 JuiBat Odéon. dolby. 6- 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambnsada, 8* 


da fffldta Mikhotov. 

avec Badama. Bayaartu, VbKthnfr' 
Oostukhin. Babouchka, Larissa 
Kmnotsoua. 

Fnuico-soviétiqoa (2 h). 

Gombo te pasteur mongol abandonne h 
yourte familiale et s’en va à ta ville 
acheter des préservatifs. De cens mince 
anecdote, Mikhalkov tire un très beau 
poème visuel, truffé de clins d’œil 
humoristiques et de morceaux de bra- 
voure oniriques ou sentimentaux, 
récompensé par nn Liai (for au récent 
Festival de Venise. 

VO : Gaumont Los HaSes, dolby. 1- (40- 
26-12-12) : Gau m on t Opéra, dafby, 2* 
(47-42-60-33); Pathé HautefauMe. 
dolby. 6* (46-33-79-38) : Gaumont 


Reprises 


Jndex 


da lads Fndbda, 

avec René Craaté, Mustdon. Marcel 
(«vasque, Yvette Andréyor. Edouard 

H-al, g 

KWMII Be 

Fiançais. 1917. oolr ai blanc (7 b). 
Index, sombre justicier, héros d’aven- 
tures pour lesquelles tes adjectifs «éche- 
velé» on «délirant» auraient pu être 
inventés. Le pins extravagant des films 
muets 1 épisodes par 1e grand maître 
FcaHlade. 


Baaugranafla. 15> (45-75-79-79). 

VF : flux, 2* (42-38-83-931; U.G.C. 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mou nt Opéra, handicapés, dolby. 9* (47- 

42- 56-31) ; U.G.C. Lyon Bastffle, 12* (43- 

43- 01-59) ; U.Q.C. Gofaeftw, 13* (45-61- 


; Pathé Wopter 11.. 18* (45-22- 


-33-79-38) " Surnom * ^ 7* (47-05-12-15L 

SitttïSiafdoibî’ i 1 1* Moderato CantabUe 


da Pa» Broafc, 

avec Jeanne Moreau, Jean-Paul 
Belmondo. Dkfler Haudepln, Pascale da 
Boysson. 

Français, I960, noir et faim (1 h 45). 

D y avait te texte de Duras, la sensualité 
de Jeanne Moreau, te charme de Bel- 
mondo, la tendresse de Brook cinéaste, 
et une musique nostalgique qui s'incrus- 
tait dans te cœur. 

Europa Panthéon («-Reflet Panthéon), 
handicapés. 5* (43-54-15-04). 


Festivals 

Les Anglais 
traversent le Channel 

Pour la seconde fais, le Festival du 
cinéma britannique tient ses assises à 
Dinard, où il présente une sélection de 
films inédits que 1e jury, présidé par Ben 
Kingstey, aura i départager. Et aussi des 
hommages i David Lean, dispani cette 
année, et aux scénaristes et réalisateurs 
Frank Launder et Sidney GüliaL Un 
débat entre producteurs anglais et ftan- 


13* (46-61-94-95); Gaumont Alésia. 
dolby. 14* (43-27-84-50); Affiramar. 
dolby. 14* (43-20-89-52) ; Ktaooano- 
rama. handicapé», dolby, 15* (43-06- 
50-50} ; U.G.C. MaOtat. dolby. 17* (40- 
68-00-16). 

Le Videur d'enfants 

de Christian da Chalonga, 
avec Marcello Mastroianni, Angola 
Mofina, Michel PtecoB. Nada Strencar. 
Céefle Palias. 

Franco- halo- e sp a gn ol fl h 50). 

Adapté de Supervielle, l’histoire (qui 
permet tes retrouvailles de Mastroiani et 
PiccoH) d'un riche exilé argentin qui se 
console de ne pas pouvoir avoir d'en- 
fants en volant ceux des antres. Tout te 
monde s'en trouve fort bien, jusqu'au 
jour où un ami lui vend sa nue de 16 
ans. 

Forum Horizon, handicapés. 1» (45-08- 
57-57) ; Pathé Hautefeuffie. 6* (45-33- 
79-38) ; la Pagode, 7* (47-05-12-15) 
George V, 8* (45-62-41-46) : Pathé Meri- 
gnan^CwiêanSa, 8* (43-59-92-82) ; Sirint- 
Lezara-Paaquler, handicapés, dolby, 8* 
(43-87-35-43) ; Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Lea Nation, dolby. 12* (43- 
43-04-67); Fauvette. 13* 147-07- 
55-88] ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) : Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01). 


-Mercredi 9 octobre: 

15 h ; Georges Méfiés : découvertes récoltes, films 
en 896-1 905. 20 h 30 : DieFreu- 

dloseUiri^^^Wsons jbfefc G. W. Pabst - Allé- 

- Jeudi 10 octobre : - 

20 li 30 : Michel Strogoff V; Tônrjansky - France 
1926. 

- Vendredi 11 octobre : 

18 h ; le Mariage de chiffon, C. Autant-Lara - 
France - 1941 20 h30 : Un. roi sans dnmtissemem, 
F. Leterrier- France- 1963. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

- Dimanche 6 octobre : 

20 h 30 : Rapsodia Saianica , N. OxHia - Italie - 
1917; Un chien andalou, L Bunuel - France - 1928. 

- Mercredi 9 octobre : 

20 h 30 : Une soirée au Gaumont-Palace , France, 
1906-1914. 

MUSÉE D’ORSAY 

- Samedi 5 octobre : 

14 h : Films d'animation américains, USA, 
1900-1932. 16 h : Les films de Charles R. Bowers : 
Edge on (Pour épater les poules); A Wild Roomer (Un 
original locataire); Now, you tèU àne (Non, tu exa- 
gères!). USA, 1926. 

- Dimanche 6 octobre : 

14 h : Den Hvide Slavehandels sidste offer (la Traite 
des Blanches), A. Blom - Danemark - 1911; De Fire 
Diaevle (les Quatre Diables), R- Dinesen, A. Und - 
Danemark - 1911. 16 h : Nobelpristagaren (le Prix 
NobeO, G. afKlercker - Suède- 1918. 

OPÉRA GARNIER 

- Lundi 7 octobre : . ' _ 

20 h 30 : Salammbô , P. Marodtm - France -1925. 

MAX4JNDER 

- Samedi 5 octobre : , 

24 h ; Les premiers films de M. Scorsese :Itsnot 
Just You, Murray / 'USA - 1964; The Big ^hctve — 
USA - 1967; Who's thaï Knoddng ai my Door. USA 

- 1969. 

- Dimanche 6 octobre : mA 

12 h: Wild Boys oftheRoad. W. Weflman - USA - 

1933. 

TA h: The Unseen American Avant Garde (Amp- 
Garde américaine 

R, Steiner; R - Florey, L Lemer, A, Warhol^ UbA 

m . 

GRAND REX 

- Vendredi 1 1 octobre : • 

a ææptâsæi 



AUDITORIUM DU LOUVRE 

• > Samedi 5. octobre : • 

20 b 30 ; FUms musicaax de la Viîaphone - USA - 
1926*1931. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

- Vendredi 4 octobre : 

• 18 h 30 : Visions de New-York 1, images d'une 
métrcçde -USA - 1900-1963. 

- Samedi 5 octobre : 

18 h 30 : Visions de New-York 2, symphonies de la 
ville -USA - 1921-1957. 

- Dimanche 6 octobre : 

18 h 30 : Visions de New-York 3, Coney-Ialand de 
jour, Coney-Isiand de nuit - USA - 1905-1953. 

- Mardi 8 octobre : 

10 h : La Fayette, J. Dreville - France - 1961. 
15 h : le Tableau blanc, filins d’enseignement Gau- 
mont, 1910-1920, P . Philippe - France - 1991 ; Zéro 
de conduite, J. Vigo - France - 1933. 20 h 30 : le 
Tableau blanc, films d'enseignement Gaumont, 
1910-1920, P. Philippe - France - 1991 ; A propos de 
Nice, S. Vigo - France - 1929; Zéro de conduite, 
J.Vîgo - France - 1933. 

THÉÂTRE DE LA VILLE 

- Mercredi 9 octobre ; 

18 h ; Die Gezeichneten (Aimez-vous les uns les 
autres), CT. Dreyer - Allemagne - 1921. 

OPÉRA BASTILLE 

- Vendredi 4 octobre : 

20 h 30 ; Playûme, J. Tati - France - 1967. 

ILE-DE-FRANCE . 

-Malakoff, vendredi 4 octobre : 

14 h 30/18 h 30 : le grand Méfiés, spectacle de 
cinéma forain. Théâtre à Bretelles. 20 h : Judex, 
L Feuillade - Fiance - 1917. 

- Samedi S octobre : 

15 b/18 b 30: le grand Méfiés^ spectacle de cinéma 
forain. Théâtre à Bretelles. 20 h : Max Limier : films 
choisis par Maud Linder. 21 h : Noria, Jean Renoir - 
France -1926. 

- Dimanche 6 octobre : 

15 h/18 h 30 : le grand Mâiès, spectacle de cinéma 
forain, Théâtre à Bretelles. 20 h : Les archives de la 
planète, films du musée départemental Albert-Kahn. 
21 h : l’Hirondelle et la mésange, A. Antoine - France 
-1920-1984. 

■k Le Théâtre 71, 3, place du 11-Novembre (téL : 
46-554*45). 

; - Molssp-Cramayel vendredi 4 octobre : 

20 h 45 : Nana, Jean Renoir France - 1926. 
k La Rotonde place du 14-JuiBeî (téL : 60-60-02-63). 

- Trembk^hm-France, les 5 et 6 octobre à 16 h et 
21 h i Playtime, J. Tati - France - 1967. 

k Centre culturel Aragon, 24, bld de PHôtdkie-VilIe (téL : 
49634042)1 

k £3aé-Mânoirt Ptaces de 20 F i 100 F. Reesdgueraests 
et résenatteas : 40-70-00-71. Palais de -Tokyo - 13, avenue da 
Fréddort-Wïïsoa, 75116 IW 


Box-office 

Paris 


Que d’eau, que d’eau I le 
mauvais temps réussît au 
cinéma. Un film passe enfin 
la barre des 90 000 entrées 
en première semaine à 
grands coups de lances b 
incendie (me) : il s’agit mal- 
heureusement du médiocre 
Backdraft dans une combi- 
naison princière de 
45 salies. Très bonne nou- 
velle en revanche avec le 
démarrage remarquable de 
la dernière Palme d'or can- 
noise, Barton Fink, des 
frères Coen, qui passe les 
60 000 entrées dans une 
combinaison convenable de 
17 salles et le succès du 
nouveau film de Mikhalkov, 
Urga, qui a réuni près de 
35 000 spectateurs dans 
ses 8 salies et emporte la 
palme du meilleur taux de 
rempBssage. 

Débuts moyens de Trou- 
blés- la Californie n’est pas 
de saison et sas intrigues 
n’ont séduit que 27 000 
spectateurs dans 25 saHes - 
et du Voleur d’enfants qui, 
malgré Mastroianni, Piccoli 
et Neria Strancar s’en tient à 
moins de 20 000 entrées 
dans 14 salles. Le plus mau- 
vais score aux Yeux d'un 
ange. Travoha chez les 
nouveaux pauvres n'atteint 
qu'avec peine les 10 000 
entrées en 23 salles. 
Misère! 

Bette résistance de Va-t-il 
un Oie pour sauver le prési- 
dent?, qui se maintient è 
50 000 entrées en deuxième 
semaine, et surtout de Robin 
des bois qui continue de 
prendre aux riches pour don- 
ner en huitième semaine è 
40 000 nouveaux fans, 
approchant le seuil des 
700 000 spectateurs. 
Michel Serrault continue 
tranquillement son chemin 
avec Jeanne Moreau dans La 
vieille qui marchait dans la 
mer : 40 000 compagnons 
de roufc Enfin, fe Bette Noi- 
seuse persiste et pose sous 
I es regards de (dus de 9 000 
amateurs d‘art en 5 salles 

émerveillées. 


. PAUL FABRA 


— ■- i .j - z a 


çais mit 1e thème des rapports entre 
cinéma et télévision sera illustré par les 
films produits par te BBC. 

Du 3 eu 6 octobre. TéL : 39-46-80-09. 

Tout dq & Dunkerque 

En cinq années d'existence, tes Rencon- 
tres cinématographiques de Dunkerque 
se sont taillé une jolie réputation de 
qualité et de curiosité. Réputation justi- 
fiée cette année par des films allécha ms, 
et deux rétrospectives consacrées à des 
importants découverts depuis 
un an, 1e Portugais Joao César Monteiro 
( Souvenirs de la maison jaune) et l'Ira- 
nien Abbas Kiarostamî (Où est la mai- 
son de mon ami ?). Mais les rencontres 
présentent également sur le thème du nu 
trente films qui, de Renoir è Godard, 
(TOshima à TruiTaul et de Rivcttc à 
Warhol en passant par Antonioni. Vec- 
cfaiali et Kieslowski, ne comportent pas 
une faute de goûL 

Du 3 au 22 octobre au Studio 43. au 
ThUtrade Dunkerque atkrEspaca Jean- 
Vil». TéL : 28-86-47-89. 

Vedette : 

nn spermatozoïde 
d’épinoche 

Les premiers, les surréalistes ont remar- 
qué les qualités esthétiques exception- 
nelles des courts-métrages d'observation 
scientifique de Jean PainJevâ De l'Œuf 
d’èpùuxhe (1925) aux Pigeons du square 
(1982), son soucis reste d'abord pédago- 
gique, mais il fera ainsi avancer des 
inventions techniques qui serviront 
ensuite au cinéma de fiction, et prou- 
vera par l'exemple qu'on bon observa- 


teur est naturellement un artirte. En 
(933, son Hippocampe en obtint même 
une certaine gloire. La Bibliothèque 
publique d'information présente dix- 
neuf de ses films. 

Du 3 au 14 octobre à BPI, Centre 
Georges* Pompidou. TM. : 42-77-12-33. 

Le producteur 
est toujours là 

Au début des années 80, Tarait Ben 
Amar se hissait au rang de producteur 
international avec des filins comme fa 
Trariata de Zeffirdlî, Besoin d'amour de 
Schatzbeig ou les Cavaliers de l'orage de 
Vagez. Sur te faramineux coup de poker 
de Pirates de Potensld, il perdait l'essen- 
tiel de sa puissance. Mais parce que Ben 
Amar est tunisien, il avait crée une 
infrastructure qui servit de base techni- 
que au récent essor du cinéma de son 
pays ( Halfaouine , V Homme de cendres) 
avant de lui fournir les bases de nou- 
velles productions plus modestes et plus 
«régionales» que les superproductions 
de jadis, mais de qualité : Ecrans de 
sable de Randa Chahal Sabbag ou le 
Collier perdu de la colombe de Nacer 
Khemir. L'hommage que lui rend l'Insti- 
tut du monde arabe reconstitue les 
étapes de cette carrière singulière. 

Du 5 au 27 octobre, le* samedis et 
dimanche i 16 heures et 18 heures, è 
l’Institut du monde arabe. Tél. ; 40-51- 
39-91. 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par: 
Danièle Heymann 
et Jean-Michel Frodon 
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"Une formidable i -fl 
histoire d’amour f 
et d'amitié 
signée Terry Gîiliam. 

Puissant et émouvant." 
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TRi-STAR FILMS psésskïê une ppoc ! jct;on HILL/OBST 
un FILM De TERRY GILUAM avec ROBIN WILLIAMS 
JEFF BRIDGES "FISHER KIHG LERCirHC^ (THE FISHER KING) 
avec AMANDA FLUMMER et MERCEDES RUEHL 
GEORGE FENTON LESLEY WALKER «*£5 MEL BOURNE 
Æ ROGER PRATT.bs.c. ^ RICHARD UGRAVENESE 
^DEBRA HILL et LYNDA OBST TERRY GILUAM \ _ 


VG GAUMONT AMBASSADE f G AU MO MTR A M '0 - GAUMONT OPERA 
ÜNTFARNASSB BIENVENUE - GAUMONT ALESIA - GAUMONT LES HALLES 
GEORGE V - -i JUILLET SEAU GRENELLE - ‘A JUILLET 3ASTJLLE 
T JUILLET ODEON - ACTiCN RIVE GAUCHE - LA PAGODE - UGC MAILLOT 
V.- PATHE MONTPARNASSE - PATHE W EPLE R - PATHE FRANÇAIS 
NATION - FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - REX 
SAINT-LAZARE PASQU1ER - ET DArjS LES SALLES DE LA PEHIPHERIE. 
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Spectacles 

nouveaux 


Ajax 

do Sophocle, 

misa en scène 

de Stéphane Braunschweig. 

avec Cyril Bothorel. Flore Lefebvre des 

Noëttes. Eric Louis. GRbart Marcantogninl 

et Agnès SaurdHJon. 

Le spectacle qui devrait être celui de la 
consécration pour un jeune metteur eu 
seine, dont 1rs Hommes Je neige, trilo- 
gie allemande avaient séduit un large 
publie et la critique la saison dernière. H 
s'attaque ecitc fois-ci à la tragédie pour 
essayer d'y voir plus clair dans noire 
monde cl trouver les armes et les raisons 
de la res «lance. 

Théâtre. 41. av des Grésillons, 92000 
GeiutevillHrs. A partir du 8 octobre. Du 
mardi au camsai à 20 h 30. Matinée 
dimanche A 17 heures. Té!. : 47-93- 
26-30. 80 F et 110 F. 

AsYouLikelt 

de William Shakespeare, 
mise an scène 
de Marc François. 

avec Pascal Andres, Frédéric 
Bargeon-Briet, Didier Bcerafané. Christian 
Care. Noël Casais. Eric Clumptony. Jean 
Davy, Marie-Anne KeraoAt, David Lewis. 
Francisco Orozeo. Alain Rigout. Vincent 
Rouche. Olivier Roustan. Bruno 
Sermonne. Gérard Watkins et Denis 
Zoidman. 

Marc François est l’un des Kpcéscmanis 
de la nouvelle vague théâtrale française, 
comme Eric Vigner, François Tanguy « 
Stéphane Braunschweig. Après les Muti- 
lés, très beau texte d’Ungar. il a choisi 
Shakespeare et un conte cruel pour 
affermir scs connaissances, continuer de 
construire le socle de son travail. Un 
spectacle à découvrir. 

Théâtre, 41, av des Grésillons, 92000 
Gennevilliers. A partir du 8 octobre. Du 
mardi au samedi A 20 h 30. Matinée 
dimanche à 17 heures. Tél. : 47-93- 
26-30. 80 F et 110 F. 

Chronique d’on piano-femme 

de Maurice Guftaud, 
mise en scène 
de fauteur, 
avec Eüana Lust 

Un spectacle oéc à San-Francisco il y a 
quelques semaines, car il était coproduit 
là-bas par l'Alliance française. Une pro- 


position dans la ligne des surréalistes, 
mémoires d’un être singulier, mi-femme, 
mi-piano. 

Cartoucherie Atelier du Chaudron, mute 
du Champde-Manceuvre. 12*. A partir du 
8 octobre. Du mardi au samedi à 20 h 30. 
Têt. : 43-28-97-04. Durée : 1 h 30. 70 F 
et 90 P. 

Jésns était son nom 

de Robert Hossein. 

avec Jean-Marie Lamour, Luciano 
Baldelli. Thierry Charplot, Pascal David. 
Nicolas Hocquenqham, Laurent H uon, 
Jean- Pierre LecToarec. Vincent Lo 
Monaco. Pascal Montai. Philippe 
Movssan, Touhami Outdamar et Serge 
Paplenrik. 

La nouvelle superproduction des Folies 
Hossein, projet de théâtre accouplé avec 
la réalisation d'un film-fleuve. Le met- 
teur en scène, en compagnie d'Alain 
Decaux, continue sa quête d'absolu, de 
pureté, de générosité et retrouve la 
ligure du ChrisL 

Palais des sports, porte de Versailles. 
15*. A partir du 4 octobre. Les mardi, 
vendredi et samedi è 20 h 30, te mer- 
credi â 14 hmsm le samedi à 15 heures, 
le dimanche A 14 heures et 17 h 30. 
Tél. : 48-28-40-90. De 100 F è 250 F. 

Mères, portraits 

cT Arnold Weakar, 
ntise en scène 
de Patrice K effarât, 
avec Josiane Stotéra. 

L'Espace Cardin fête son anniversaire 
en uts bonne compagnie. Josiane Sto- 
léru est en effet l’une de nos comé- 
diennes les plus méconnues malgré un 
talent, une présence tout â fait singu- 
liers. EUe est seule en scène et pourtant 
est cinq femmes, brassées d’un coup de 
crayon léger par Arnold Weskcr. 

Espace Pierre Cardin, 1-3. av. Gabriel. 8*. 
A partir du 7 octobre. Du hindi au samedi 
à 20 h 30. Tél. : 42-65-27-41. Durée : 
1 h 30. De 120 FA 180F. 

Le Misanthrope 

de Molière, 
mise en scène 
de Christian Rist, 

avec Philippe Mülfer. Christian Rist, 
Serge Le Lay. Irène Jacob, Claudine 
Bonhommeau. Françoise Le Meur. 
Vincent Vemllàt. Bruno Kari Boés, Claire 
Ruppfl, Emmanuel Quatre et Basile 
Bernard. 

Christian Rist est avec Jean-Marie Vil lé- 
gicr notre grand spécialiste du théâtre 
classique. Dans son laboratoire de 
recherches créé à cette fin, Studio classi- 
que. il n'en finit pas d'affiner ses 
connaissances et les nôtres sur les secrets 
de lecture et d’interprétation de ces 
ouvrages sans cesse revisités. Pour le 
coup d'envoi d'une saison qui lui est 
presque entièrement consacrée à l’Athé- 
née, ce Misanthrope présenté dans les 
décors de l'un de nos meilleurs artisans, 
Rudy Sabounghi. 

Athénée-Louis Jouvet, 4. square de 
rOpéra-Louis-Jonvet, 9*. A partir du 8 
octobre. Le mardi A 19 heures, du mer- 
credi au sameefi A 20 h 30. Matinée 
dimanche A 16 heures. Tél. : 47-42- 
67-27. De 90 F A 130 F. 

Nom, Charles XII 

de Bernard da Costa, 
mise en scène 
de Pierre Santini. 

avec Béatrice Costa rrtinl. Marc Brunet, 
Jean de Corenck. Arnaud Decante. Gilles 
Dyrafc, Christophe GayraL Eric Uugerias. 


théâtre /"7\ 
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DU 24 SEPT AU 20 OCT A 19H30 
DIM I5H30 • RELÂCHE LUNDI 

LEGEREMENT 

SANGLANT 

de Jean-Michel RABEUX 
avec 

Claude DEGLIAME 
Manuelo GOURARY 
Jacques MAZERAN 
Emmanuelle TERTIPIS 

43 57 42 14 

76. RUE. DE LA ROQUETTE 75011 PARIS 


THEATRE DE CHELLES 

du 1 er au 22 octobre 

Caligula 

d’ALBERT CAMUS 

mise en scène d'Yves Le Guillochet 

avec Gérard ORTEGA 
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« L'Opéra équestre » de Zingaro, à AufaervïlHers 


conquérir 

septième 


Denis Lager-Milhau. Vincent Nerneth, 
Emmanuel Pferaon, Pierre Santini et 
Jacques Tessier. 

L'acteur et metteur en scène Pierre San- 
tini signe avec ce spectacle ses adieux au 
Théâtre des Boucles-de-Marne, qu’il a 
animé avec cœur et passion. Un voyage 
dans la folie des grands au travers de ce 
conte philosophique qui met en scène 
Charles XII de Suède, qui rêvait de 
mérir le monde au tournant du dix- 
et du dix-huitième süde. 

TBM Centre Gérard- Phitfpe. 54. bd du 
Château, 94000 Champigny-sur-Maiiie. 
A partir du 5 octobre. Les lundi, mardi, 
jeudi et sameifi è 21 heures, le sameÆ A 
10 heures, le dimanche A 16 heures. 
TéL : 48-80-90-90. De 50 F A 80 F. 

La Nnit de Valogjaes 

d'Eric- Emmanuel Schmht, 
mise en scène 
de Jean-Luc TanSeu, 
avec MfcheRne Presto, Florence Darel. 
André Gille, Marie-Christine Rousseau. 
Delphine Ricir, Dominique 
GiéBo-Friedaricke Laval et Nathalie duvet 
La pièce d’un nouvel auteur dramatique 
français formé à là philosophie êt dont 
nous venons de voir avec plaisir Ecrit 
sur l'eau, le texte qu’il a écrit pour Nids 
Arestnip et ses jeunes comédiens instal- 
lés à la Renaissance. Dans le rôle princi- 
pal de cette comédie qui s'en va explorer 
le répertoire classique du dix-huitième 
siècle, la remarquable Micheline Proie. 

Comédie des Champs- Bysées, 16. av. 
Montaigne, B 1 . A partir du 4 octobre. Du 
manfi au samedi A 21 heures, lo samedi è 
18 heures. TéL : 47-20-08-24. De 100 F 
i 2S0 F. . 

Le Temps et la Chambre 

de Botho Strauss, 
mise en scène 
de Pétries Chéreau. 

avec Bernard Veriey, Pascal Greggory, 
Anouk Grinberg, Marc Bstton, Bulle 
Ogler, Roland Blanche, Jean -Plane 
{Moulin, Laurence Cfito et Marc CinL 
‘Ce spectacle est déjà l’événement de la 
inntrie théâtrale française: U marque le 
retour sur les planches de Patrice Ché- 
reau en compagnie d’un auteur alle- 
mand contemporain dont Luc Bondy 
affirme qu’il est » un poète timide au 
regard dirigé sur le monstrueux ». Cest 
l'incroyable Anouk Grinberg (Merci la 
vie. de Bertrand Blier au cinéma, la 
Maman et la Putain , de Jean Eustache 
au théâtre avec Jean-Louis Marti ne U i) 
joui mène cette histoire dans le clos 
ja’une chambre où le temps se disloque 


tandis que les personnages dérivent dans 
leurs souvenirs. Le croisement d’un air 
léger et d'un vent sombre pour une pièce 
de la jubilation théâtrale. 

Théâtre national de rOdéon, T, place 
Paut-Ciaudal, 6». A partir du 4 octobre. 
Du manS au sameiS à 20 h 30. Matinée, 
tanné ni d b nanche à 16 heures. TéL : 
43-25-70-32. De 30 F A 150 F. 


Paris 


L'Annonce faite à Marie 

de Paul Claudel, 
miss en scène 
de PhHppo Adrien. 

avec Jean- Pierre Ragot, 8éetrice 
Delà vaux. AMn Macé, Jacques GamfaCn, 
Huguette Kfnguà, Hélène lapiower et 
Annie Mercier. 

Reprise d’un spectacle salué unanime- 
ment la saison passée par la critique et 
le public. Retour .en . forme du metteur 
en scène fantasque Philippe. Adrien et 
réunibn d’acteurs exigeants pour celte 
mise en scène de Ton des textes impor- 
tants de QaudeL 

Cartoucherie Théâtre de la Tempête, 
route du Charap-da-Mancsavre, 12*. Du 
mercredi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche A 16 heures. Tél. : 43-28- 
36-36. Durée : 3 heures. 80 F et 110 F. 

Le Barbier de Séville 

de P.-A. Caron da Beaumarchais . 
nûse en scène 
da Jean-Luc Boutté, 

avec Roland B «tin. Marcel Bozoïmet 
Jean- François Rémi, Thierry Hancrssa, 
Loïc Brabant. Anne Kessler. Jean- Pierre 
NBchaM et Marc Arien. 

Ce Barbier tonitruant revient faire tes 
beaux jours de la Comédie-Française. 
Acteurs en grande forme, mise en scène 
malicieuse. Un spectade voyou. 

Comédie-FrançaiM, place du Théâtre- 
Français, 1-. Les mardi et rfiraanchc i 
20 h 30. TéL : 40-15-00-15. Durée : 
2 heures. De 46 F h 195 F. 

Cuisine et dépendance 

de Jean-Pierre Baeri 

et Agnès Jaoui, 

mise on scène 

de Stephan Mektagg. 

avec Zabou, Jean-Pierre Bacri. 

Jean-Pierre Darroussln, Agnès Jaoui et 

Sam Kaimann. 

On connaît bien Jean-Pierre Bacri 


acteur, second rôle solide, amical, tendre 
aussi On connaît moins Bacri auteur, 
qui signe pourtant Ü son sixième texte, 
qui s’en va esquisser quelques recettes 
sur les rapports amoureux. Un spectade 
où Ton retrouve Zabou eu ptetoe banc 
au sein d’un quintette d'acteurs réjouis- 
sants. Os nous font oublier la fragilité 
d’âne œuvre ud peu simplette. . 

la Bruyère. 5, nia La Bruyère, 9*. Du 
manfi au samedi è 21 heures. Matinée 
di manche è 15 heures. Tél, : 48-74- 
76-99. De 95 F è 190 F. 

La Dame de chez Maxim'» 

de Georges Feydeau. • 
irise en scène 
de Bernard Murat 

avec Christian Clavier. M.-A. Chazal. 
C. Ricft, B. Dheran. H. Duc; Bu GoÆBot 
A. Bardi, C. Bujeau, B. Larmsau. I. 
Courger, U.CanceBer. A. Chaumes u, 
F. Pefly, A. Savarin, C. Ma gain, 
L Courger. S. Le Brigant et F. Chaudat 
L’un des hits du théâtre privé parisien, 
emmené .-dans stàc'aiâc/ea scène 
conventiôniiete par daix acteure qui ne 
le sont pas l Christian. OfYicr.« Marie- 
Anne ChazeC On s^mâe beasconp. 

Marigny, Carié Marimy. fr. Du marri au 
samedi i 20 h 30. Matinée dernanebe i 
1 5 heure*. T4L : 42-56-0441 . De 60 F A 
280F. 

Ecrit sur l’eau • 

defCataA mtrap 

et écridra if Eric-Emmanuel Schmitt. 
mise en edae 
de AWa Arastrup. 

avec Nleb Arestnip, Passias Wop, Eva 
Ionesco. John Arnold. Karim Troussi. 
Tomoko Yokomitsu et Bafinda Badcar. 

En compagnie d'une poignée de jeunes 
gens inexpérimentés, Nids Arestrnp, 
très en jambes, interprète et met en 
scène ce court conte philosophique écrit 
par un nouveau venu sur les planches. 
Sur une excellente musique, en compa- 
gnie de Karine Saporta, Arestnip des- 
sine une œuvre sans équivalent qm mar- 
que les débuts d’un genre, le vrorld 
theatre,- qu'on n'attendait pas dans ces 
lieux. Superbe. 

Renaissance. 20, bd Saint-Martin. 10*. 
Du iun<G au samerfi A 21 heures. Tü. : 
42-08-18-50. De 70 F ô 180 F. 

Les Egarement» ■ 
da cœnr et de l’esprit 

d’après CrébBou À, 
rrtiseen scène 


d'Eric Iflfwâre. . _ _ 

avec Rachel SoulanBer, J a aya l n- 3ltop 
« Eric Lnnoire. . .. . - 

Pnjlongatioa d’un spccuele dont le ne- 
cès est amplement ofnlc. n»r les 
acteurs, tout vs iimpliài^temise ea 
scène, qui a le bon goal de£d£Kcrdtf- 
rière le texte de Cittè&o M wtese 

raüemeat. grinçant, aumeiir. -wrcq- 
reox i souitnt sur TédacatioE (fta&er- 
tin. Tout simplement. " . 

Lucamaire Forum Canttu national d'art tt 
d'essai, 53, rue Hgtre- P«oa-dw - 
Chamos. 8*. Du iunrfi au t m m t Ê i 
StS&TiL : 45-44-57-34. Do71 F A 
140 F. 

Le» Enfants Tanner 

de Robert Wataar. 
nûse an scène 

de Jo«H Joua n ruiau. .. ^ . 

avec PhHîppe Demarfo, MmIOMm, 

WrelnteMWwwd. HicM ,*aMa e. 
civlstian Roché. Yvette Tbèrautaz et 
David Wamkz. 

Sous la label du Festival d'antenne» ce 
succès de Vèditïoa 90 jastunaU repris. 
Intelligence de l’adaptation signée Jo3 
Jo uann eau et Jean Launay a un texte 
grave et poétique de Robert Watax, 
Bn^se {Tune mise en scène fuigmecse et 
fouillée, justtsse d’une interraétatrac 
servie par des acteurs formidables. 

TJS.. 26. place Jean-Jaurès. 93000 
MootreoS. Du maiçradl «uimwI â 

20 h 30. Tél. ; 48-59-93-93. 70 F et 

Demüro repràeaaüoon le 5 cs~asa t 

L’Eté 

da Romain Wmngu/tta, 
ndu an scène 
de GUes Bourdet 

avec Lofe Hou**. Daniel Uoglet.feabe8> 
Matin et Dominique Pbion. 

Reprise d’une oeuvre créée ca L9oo et 
ressuscitée l’an passé par CÜdas Boar- 
det, ex-directeur de h Sa l a m a nd re de 
(jifr , où lui a succédé le ba aOUn t Mes- 
guish. Dans ce spectade en liberté, revi- 
gorant, deux enfants et deux chats 
jouent et s’affrontent pour une comédie 
du - renriment amoureux. 

Théâtre national da la Co&na. 15, rua 
Mafto-Brun. 20*. Du mardi au samw» A 

21 heures. Mâtiné* dirawch* A 
16 bâtiras. TéL : 43-65-43-60. Daté* : 
2 heure*. 110 Fat 140 F. 

La Fausse Soivaate 
oa le, Fourbe puni 

de Marivaux, . . 

mîM ou scène 
de lassadi, 

avec ëmaeviève Crade, Abèa Pnkm. 
Géant (Sroüdon. Richard Footana. ttuiW 
Mayetta. Jean -François Rémi, 
Jtoô^actta» Malartre. Christophe Udou 
et Béatrice Demachy . . 

Dans les décore splendides de Rudy 
Sabounghi, Jacques LassaBe signait l’an 
dernier, avec ce . spectade. S 2 première 
misé en scène en tant qu.‘àJtdînistrateur 
du Français. Un coup de maître dans 
lequel s’illustrent particulièrement 
Richard Footana et Geneviève Casilc. 
une via on très sombre de Marivaux et 
du rapport amoureux. 

CautédM-Fiancaise. place de ThèAve- 
Fraoçafs, Ir. La mercredi é 20 h 30. le 
rfimmcba i 14 heures. Tél. : 40-15- 
00-15. Da 45 F è 195 F. 

Iphigénie à Àolis 

d'Euripide, 
misa en scène 
d'Ariane Mnonchldne. 
avec Simon Abkarian. SHvk Bail ai, 
Ducdb BaJhjql Gaotgn B Itoot JuBana 
Carmin da Cunha, Christian Dupont. 
Maurice Durrolar,. Pascal Durôziar, 
BfOntis Jodorowsky, Eric Le conte, 
Jean-Louie Loranta, NInipama 
Nttyannidan, S«ga Poncelet As8 Rais, 
Mahmound Sald, Catherine Schaub et 
Zinedbto Sooatom. 

Premier volet d’une trilogie tragique qui 
a marqué Tan passé le retour en activité 
d’Ariane Moouchkise et de son immua- 
ble Théâtre du Soleil, En alternance 
avec Agamemnon. A ne masquer sans 
aucun prétexte. Splendeur des costumes, 
des danses, des musiques, un spectade 
irréprochable et beau. 

Cartoucherie Théâtre du Sotoü, route du 
Chanw-dB-Maruauvra, 12*. La samedi à 
15 h 30 et 19 b 30. TéL : 43-74-24-08. 
110 F et 136 F. *4 



FORMIDABLE ! 



PAPtS 

le racariGieux cabaret de paris 

20 M DINER CMAMPASNE ET RSVUE:0OB F 
22 H ET 24 H CHAMPAGNE ET RKVUK:A2Ô F 
PRIX NETS » TAXES ET SERVICE COMPRIS 
MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 
U BOULEVARD OE CUCHY - 750 IB PARIS 
RESERVATIONS! m « « OO 19 ET AGENCES 
FAX: 42230X00 

“J ANNUAIRE ELECTRONIQUE © * 


du 4 au 27 octobre 

FABLES 
LA FONTAINE 

mise en scène 
Laurence Février 


Q 


LES GEMEAUX SCEAUX 


Scm-.s r.'^l 


(1 ) 46 61 36 67 


MUMMENSCHANZ 


| Le moindre de leur geste, 
de leur gag, déclencha rires | 
et applaudissements. 

Le Monde 


samedi 12 octobre à 21 h 

THÉÂTRE DE SURESNES 
JEAN VILAR 
46 97 98 10 
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PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
[Renseignements : 



18 représentations exceptionnelles eu 8 au 27 octobre 

■a LE MISANTHROPE 

U mise en scène de Christian Rist 




à 1 S h 30 
c c; 3 au 'c 
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Je raie 

cto Vatto Nâwtoina. 

misa *n scène de l'auteur, 

**®F André Marcon. Laurence Mayo r. 
Aude Briant Roséfiane Goldstein, Michel 
Baudinat Daniel Znylc, Emmanuelle 
Touily-Strom-Wasser, Claire 
Fargfer-Ugranga et Maria SahMoubert. 
Valèrc Novarina est l’un de nos écri- 
vains les plus hardis, dans la forme prin- 
cipalement comme dans te fond. Fai- 
sant feu de toute littérature, toute 
émotion, tout fait divers ou fait majeur, 
il conçoit méticuleusement des œuvres 
puis des spectacles résolument diffé- 
rents. Dans lesquels s'illustre souvent 
André Marron. Ce qui, une nouvelle 
fois, est vrai. 

BastUe, 76. rue de le Roquette. 11*. Du 
mardi au samedi i 21 heures. Matinée, 
dimanche à 17 heures. TéL : 43-57- 
42-14, 70 F et 90 F. 

Légèrement sanglant 

de Jean-Michel Rebeux, 

mise en scène de routeur, 

avec Claude DegBsmat, Mandela Goura», 

Jacques Mazerpn ai Emmanuelle 

Terttpis. 

Une comédie libertine, séton son auteur 
et metteur en scène, que lui a inspirée 
un précédent travail sur la Fausse Sui- 
rtmle, de Marivaux. Rabeux veut s’amu- 
ser de sa langue en pulvérisant la 
convention. En tôte de distribution, une 
actrice singulière et toujours controver- 
sée, en raison d’une présence m d'une 
voix sans équivalent, Claude DcgHamc. 

Bastille. 76, rue de la Roquette, 1.1*. Du 
mardi au samedi i 19 h 30. Mâtiné» 
dimanche i 15 h 30. Ta. : 43-67-42-14. 
70 F et 90 F. 

Morituri on les Marins 
dans l’arène 

de Geneviève de Kentaban, 

mise en scène de 1*80181». 

avec Marie- Imitas Cabrai, Cyril Casmeze. 


. & *.• 

, ],'t X- **.% 


Georges. Jean-Claude Grenier. Marie 
Haumier, Virginie Lavallée, Olivier 
Lefèvre, Christophe Le Masne, Carmeia 
Locantnre. Paco Portera. Michel SDmani 
et Michel Smofianoff. 

Un port, des marins, des entraîneuses, 
des souvcnirs.de mer, de tempête et de 
mutinerie. Après son formidable Freaks % 
Geneviève de- Kcrmibon- raconte com- 
ment un homme peut devenir on assas- 
sin. Un monstre ? • . 

Théâtre national de ChaiDot 1. place du. 
Trocadérou 16*. Du manfi au samedi A 
20 h 30. Matinée (fimanche à 15 heure*. 
Tél. : 47-27-81-15. Durée : 1 h 30. De 
100 F» 140 F. 

Mot de passe . 

riaJtofct-rtrClaSfc' - 1 -"' .. .. 

avec Jaan-Paui; CéaHs, Henri Qgler et 
PtüSppa laéombè. ‘ L • - _ 

- La nouvelle production de Tun des meil- 
leurs spécialistes européens du théâtre 
visuel, sans paroles aonc et pourtant - 
extrêmement expressif tant les corps, les 
décors cl les sons sont ordinairement j 
soignés et beaux. • • 

Dix-Huit Théâtre. 16. nie Geargétte- 
Agutte. 18*. Du mercredi au samedi J 
20 h 30. Matinée démanche i 16 heures. 
TéL : 42-26-47-47. 70 F etl 00 F. - 
Dernière représentation le 8 optobra. 

Mua Roi Nuoc (marionnettes 
sur eao do Vietnam) 

L’eau, élément essentiel du Vietnam, 
pays de rizières et de mousson. Les 
marionnettes sur l’eau sont Ton -des 
symboles les pins forts de la culture viet- 
namienne et un spectacle fascinant car 
son secret réside dans la dissimulation 
des manipulateurs, et les personnages 
émergent seuls, glissent et puis dis pa- 
raissent. Des instants rares, magnifiques. 

Cirque (TUver, 110. ruaAmdot 11*. Dg 
kmdiau dimanche i 20 h 30. tes «me* 
et dbnanche à 20 h 30. Maonéa, ««ÿ 
et dimanche A 15 heures. Tél. : 42-74- 
22-77. 80 F « 130 F. 

Onde Vania 

d'Anton Tchékhov, 
mise an scène 
de Pierre Débauché. 

avec Marianne Basler. Danrei a«Mm. 
Françoise Berlin, Paul Chineras, 
jïïîffite Drouot Cande Cote* Odette 

Stracnneau. , _ t .. 

La petite musique de Tchékhov sera, 
sans doute bien servie par des comé- 
diens rompus au verbe du dramatujge 
russe. 

Théâtre de l'Est pwtefcn.lj». 
botta, 20*. Les manfi. mercredi, yon**? 
atsamedl i Mh30. h 1«J* 
19 heures, le dimanche a 15 Heures. 
ULTK4-8O-8O. 80 F et 130 F. 

. .Opéra éqnesbre 

de Berçâtes, ' ' ' 

* ndM eh scénada Fauteur- . . 

• Une cérémonie quasi ntudk qui réunit 
■ deux ethnies qui ne se connaissent pas 

• et relancent (tes défis, tout à rour&mss- 

ires. musicaux cl vocaux. Un « opéra » 
présenté a guichets fermés lors du der- 
nier Festival d’Avignon. Les affiçiona- 
S srn restés sur leur fcim tandis que 
les nouveaux adeptes s’enthousias- 
raaienL 

. vendredi at samedi * 20 n au. » 

gSS^-^h^llOFiïlOF. 


PranckHosrar. ^^ 

HiBter n'a jamau ^ effrayé par 

grands ouvrages du répertoire non 


plus que par tes grands personnages aux- 
quels il s’identifie souvent sans coin* 
pfexe. fl est ces joun-d Gustav Mailler 
en trais mouvements, allegro, scherzo et 
adagjetta_ 

Amollie - Simone- Bernau. 14. bd de 
Strasboura. lO-. Du-mwdi au eanwrB é 
20 b 45, le (fimanche A 18 heures. Mati- 
née db nen che â 15 heures. Tél. : 42-08- 
76-58. Durée : 2 heure*. De 80 F A 
250. F. 

Richard H 

de waSam Sh akespeare , 
misa en scèna 
(TYwbs Cwc. 

avec Laurent Teretaff. Michel Etcheveny. 
Isabelle Thomas. Pascale de Boysson. 
Marianne Lawandawsld. C. Baltau», 
L Bateau, V. de Bouard. O. Brunhes. 
B. Cassant. M. Cfaaigneau, M*Chatmeau. 
X. Florent, J. Goutay, G. Guarderas, 
R, Hennantîar, F.-X. Hoffmann at 
P. Laudanbach. 

Emmenée par l’une des éminences les 
plus élégantes et les plus passionnées du 
i théâtre hexagonal, Laurent Terzicff, 
j cette visite chez Shakespeare par le biais 
de rime de ses oeuvres de jeunesse, qud- 
1 quefois maladroite; maïs de ces mala- 
dresses qui ont fait son génie. 

r AseHar, 1, placé Charias-Duffiti, 18*. Du 
mardi au samadl A 20 h 30. Mâtinés 
«manche A 15 h 30. TéL : 46-06-49-24. 
DmAe ; 3 heures. De 120 F A 240 F. 

SmaJto 

Les amuseurs publics font ta rentrée, et. 
avec eux Smaüa, qui lait désormais pres- 
que figure de vieux routier dans on 
monde où les nouveaux visages sont 
légion. 

Théâtre de Paria. 15, me Btancho. 9*. Du 
manfi au u msfl A 21 haurea, I* mnaefi A 
18 heure*. T4L : 48-78-22-00. D* 130 F 
é.180 F. 

La Tragédie 
dn roi Christophe 

d'Aimé Césaire. 

mise an scène 

dTdrtasa Oueihaogo, 

avec Catherine Samie, Alain Praton. 

Dominique Ronn, Rotand Berlin, Marcel 

Bozamtèt Jean-François Rémi, Louis 

Aibeesiar, Nathalie Nerval Jean-PhiMppe 

Pirymarôfl, Thierry Hafidsse, Michel 

Fevory. Jeen-Piene MIcbaAL' Isabafie 

Gsnfian, Ofivtar Dautray, Totn Btasaédha 

M Marianne Mathéos. 

Quand le Français s'ouvre à rhistoi re de 
là francophonie et du théâtre coptempo- 
rain servie par l’un de ses maîtres, U 1e 
fête par une mise en scèire simple, lente, 
cérémonieuse d’un cinéaste africain 
parmi les plus considérables, idrissa 
Oucdraogo. 

Comédie-Française, place du Théâtre- 
Français, 1». Lès lundi at samedi A 
20 h 30. la mercredi A 14 heure*. Tfl. : 
40-15-00-15. Dè 45 F A MS F. 

Valérie Lemercier - 
Retour en scène de la découverte la plus 
récente et la plus fracassante du om 
womanshowè» française avec un spec- 
tacle qui lui a vain le Molière de sa caté- 
gorie la saison dernière. Certains pas- 
sages (te son spectacle sont déjà entrés 
j dans le vocabulaire familier comme ce 
« 3615 J’existe » lancé â nne mère rin- 
garde par sa fille lycéenne en colère. 
Impeccable: 

Patata Royal. 38. rua Montpennar. 1*. Du 
tumfi au samedi A 20 h 3a Tél. : 42-97- 
59-81. Durée : 1 h 30. De 30 F A 210 F. 

Volière Dromesko . 

Quand l’homme veut voler et crée des 
machines insensées et fantasques, mais 
si dérisoires, si vaines. Le monde 
enchanté d’un cirque qui n’en est pas 
un. Un spectacle créé il y a longtemps 
déjà à Lausanne, étiez Matthias Lang- 
boff, et qui u’en finit pas de séduire, ce 
n’est que justice, un publie nombreux. 

Pare de ta VUette (sou* chapiteau trans- 
lucide). 211. av. Jean-Jaurès. 19*. Du 
manfi au samedi i 20 heure*. TéL : 40- 
03-39-03. 120 F et 140 F. 




Volpone 

da. Juta* Romains, 
misa en scène 
da Robert Forama, 
avec Guy Trétan, F 
Akbri, Cécité Bota. i 


Fraocta Pétrin, Radwi 
. Olivier Codmn, Afiren 
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DeJpy, Jwque* ffireud. Jacqoas H*dm. 
(dsteal Khatad, Jacqims latande. Jacques 
La Carpentier. Lucien Pascal Msgafi 
Rancira. Gérard CurbOton ai Ramon da 
Hanaca. 

Cela Eût longtemps que Jules Romains 
n'avait. pas connu pareil hommage. Une 
production de qualité pour celte œuvre 
majeure où L’on retrouve avec bonheur 
rexcefleot Guy Tréjan. 

Porta Saiitt-Manin. 1 6, bd Saint-Martin, 
10*. Du maüifiau s*ma<fi A 20 h 30. Mati- 
néa samedi â 16 h 30, dimaneha A 
15 heures. TéL: 42-08-00-32. De 95 F A 
240 F. 


Régions 


Douai 

Artirar Rimbaud 

avec Jacques Bomaflé. 

Créée au Festival d’Avignon en juillet 
dernier, cette lecture du poète par Tou 
de nos acteurs les plus passionnants, les 
i plus différents en ce qu’ri est d'une indé- 
pendance et d’une originalité sans 
pareilles. 

> L'Hippodrome, place du Bariet, 59000 
Douai La mercredi A 20 h 45. TéL : 27- 
| 96-62-83. 50 F. 

1 Limoges 

i Drôles de zèbres 
1 Festival international 
i dn théâtre francophone 

I avec des arttarea d’Algérie, de ta 
communauté française de Belgique, du 
1 Congo, da Haïti, da Céta-d’lvotra. da 
i France, de Guinée, du Mali da 
Mauritanie, da Marthoqua, da ia Réunion, 
du Niger, du Québec, du Togo at du 
Zaïre. 

Le grand rendez-vous, la grande fête 
annuelle de la francophonie dont les 
meilleurs représentants sont passés, pas- 
sent et passeront à Limoges. 

Chapiteau das Francophonies da 
Umogea. Jardin d'Orsay, 67000 Umogas. 
La* mercredi, jeudi, vendredi samedi at 
dimanche à 10 heures. Tél : 55-32- 
32-66. 85 F et 100 F. 

Strasbourg 

L’Exercice de U bataille 

d'Anne Terres, 
rntae an scène . 

do l'auteur, . __ . 

avec Philippe Cnibezy, Jéréroa Kirchar, 
Grégoire Ostwmann. Mohamed Rouabhi 
at le* musictan* d’Ars Nova. 

En 1588, U plus grande armée du 
monde, l'invincible Armada, quitte l'Es- 
pagne pour aller envahir la perfide 
Albion et détrôner Elizabeth pour réta- 
blir le catholicisme. A chacun des com- 
battants est promis le paradis. Réflexion 
sur des fous de Dieu accompagnée par 
1 les musiciens de ressemble Ara Nova. 

La Maillon, 13, plaça André-Maurois. 
67000 Strasbourg. Du mercredi au 
samedi A 20 h 30. Matinée dimanche i 
16 haurea. Tél. : 88-27-61-81. 80 F et 
100 F. 

Demièra représentation le 8 octobre. 

Angers 
Molly BJoom 

da James Joyce, 
mise en scène 
de Jean-Micbal Dtiputa, 
avec Hélène Vincent 

Quand un très bon acteur - Jean-Michel 
Dupuis - met en scène une très bonne 
actrice - Hélène Vincent - qui a choisi 
de s'approprier le lexte d’un très bon 
auteur - Joyce - qui relatq très bien la 
pensée incessante d’une femme sur sa 


vie, c'est la promesse d’un sp ectac le 
important. 

Contre d'animation Jean-Vilar, plaça 
Joan- Vilar, 49000 Angara. La mardi à i 
20 h 30. Tél. : 41-87-80-80. 70 F n { 
95 F. 


Orléans 

La Nuit de l’an 2000 

da PbSppe Avroo. 
mua en scène 
de l'auteur, 

avec PhSppe Avron. Marianne Sagan et 
Claude Evrard. 

Le CA DO <f Orléans, une adresse qoi en 
trois années s'est hissée parmi les plus 
remarquables, ouvre sa saison avec la 
nouvelle pièce d'un amuseur aiguisé, 
Philippe Avron, rejoint sur scène par on 
bulldozer de l’humour, Marianne Ser- 
gent. Un cocktail qui pourrait être 
savoureux. 


CA DO. bd Aristide-Briand, 45000 
Oriéans. Us lundi, manfi. jeudi, vendredi 
et samedi A 20 b 30. TéL : 38-54-29-29. 
113 F. 

Strasbourg 

Phèdre 

de Jean Ratine, 

mise an scène 

de Jean-Marie VBégier. 

avec Natacha Amal. Geneviève 

Esménard. Karine FcKous. Cyril Ha ou», 

Denis Manuel Domhequa Mareas. Agnès 

Proust, Ofivier Warner et Marc Zammh. 

Le nouveau directeur du Théâtre natio- 
nal de Strasbourg inaugure son règne 
que Ton souhaite prolixe avec la reprise 
d’un spectacle créé Tan passé à E vieux. 
Tout à (ait <tan* la manière de ce met- 
teur en scène qui a su, comme personne, 
revisiter te répertoire classique. 11 nous 
offre une Phèdre remarquable qui nous 
transporte en plein dix-septième tiède, 
dans la splendeur d’un décor qui sert 
(Técrin à la splendeur du sentiment. 

Théétra national da Strasbourg, 1, rue 
André-Mateaux. 67000 Strasbourg. La 
mardi A 20 h 30. Tét. : 88-35-44-52. 
80 F at 110 F. 



Montpellier 

Sit-Sik, le maître de magie 
et le Hast de forme 

■fÉduaido da Fillppo. 
ntbe en scène 
de Jacques Nichât. 

avec Jean-Claude Frissuitg. Chantal 
JoMoji. Robert Uicibello, Louis Mérino. 
Isabelle CandeDer. Français Tourmakme, 
Dominique Parent. Chantal Neuwirth, 
Eric Avariant et Jeeo-Paul RoussAon. 

De la location au squat au travers de 
vingt-deux pièces en un acte écrites par 
un auteur napolitain plus qu'italien, bri- 
seur de ménage vaudeviUesque et grin- 
çant. 

Théâtre des Treize-Vents opéra munici- 
pal Bd Victor-Hugo, 34000 Montpellier. 
Ou mercredi au sameefi A 20 h 30. Tél : 
67-52-72-91. Da 65 F A 95 F. 

La sélection «théâtre» 
a été établie pari 
Otirier Sehnritt 


du 4 au 27 octobre 
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de Agota KRISTOF 
mise en scèn^ * 
Jeanne Champagne 


PAUL FA8RA i 


Paris 


I Mercretfi 2 octobre 

» 

j Schubert 
; Schumann 

î Ueder 

| Rosslni 

j LlMmo fiicotzlo 

Meyerbeer 

SkSetare 
Le Poète mourant 

Mahler 

le Cor magique de l'entent 
Thomas Hampsan (baryton), 

Graham Johnson [ptano). 

Le baryton américain devient peu à peu 
la star de notre fin de tiède lyrique, une 
star tout terrain, que Berio a retenue 
pour son prochain opéra [le Monde du 
20 septembre), qui a crevé l’écran de 
l'Année Mozart avec son Don Giovanni 
à Genève, rôle qu’il a enregistré sous la 
direction <f Harnoncourt. Il est beau, été- 
gant, plein d'aisance sur scène, play-boy 
du Ma (enregistrements avec fCieiber, 
Levine) qui ne rechigne pas au tête-à-tête 
des récitals. Les Mahler qui terminent ici 
sa prestation avec Graham Johnson (le 
pianiste de Janet Baker) rappelleront 
ceux qu’il a enregistrés avec Leonard 
Bernstein pour DG (FahrenJen GeseUm. 
Rüekert, Kindenoien :43I682-U 

Auditorium du Louvre, 20 h 30. Tél. : 40- 
20-52-23. Oe 110 F à 130 F. 

Jeudi 3 
Debussy 

Sonate pour vbdon et piano n* 3 

Bartok 

Sonate pour violon et piano m 1 
Laurent Korco (violon}. 

Frédéric Qriu (piano}. 

Korcia n’a que vingt-cinq ans. Il est lau- 
réat des concoure Long-Thibaud ( 1 984) 
et Francesco tri (1989). Il vient d’enregis- 
trer son premier disque (chez Verany). 11 
a choisi, pour ce programme de milieu 
de journée, deux sonates bien diffé- 
rentes, et un partenaire gui ne joue 
jamais du piano de façon indifférente. 
Frédéric Chiu, Américain d'origine chi- 
noise, est issu de bonne école : la Juil- 
liartL 

Auditorium du Louvre. 12 h 30. TéL : 40- 
20-52-29. De 45 F A 50 F. 

Webem 

Six Pièce s pour orc hest re op. 6 

Mardena 

Quadrivium 

Concerto pour hautbois ir 3 


Berg 

Trois Pièces op. 8 
Heinz Hdtigar (hautbois}. 

Orchestra national de France. 

Hans Zentife frireetten). 

Compositeur suisse à découvrir absolu- 
ment, HoUigcr n’est pas fêlé seulement en 
tant qu’auieur par fe Festival tf automne, 
mais aussi comme hautboïste, rôle dans 
lequel il est l’un des meilleurs au monde 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30. 
Tél. : 47-20-36-37. D* 90 F à 140 F. 

Mozart 

Moménèe 
tnga Ifedson, 

Caroi Va ness. 

Nuctia Petite. 

Sytvia McNair (sopranos), 

Thomas Moser. 

Xeoh Lewis. 

Donald Kaesch. 

Marcus Haddock (ténors). 

Orchestre et chœur* de f Opéra de Paris. 
Myung Whun Chung {dreefrort), 

Jean-fWte hiquel (mise en scène) 

Pour la distribution sans faille, rinlércs- 
sante composition de Thomas Moser 
dans le rôle litre, pour l'intensité poéti- 
que de la direction de Chung, pour l'cx- 
celleuce des pupitres de vents de l’or- 
chestre de ('Opéra de Paris, pour des 
chœurs extraordinairement nuancés, 
pour la mise en scène de Jean-Pierre 
Miquel cornélienne. Et, bien sûr, pour 
la magnificence musicale du premier 
grand opéra de Mozart, rarement mené 
chez nais jusqu'à de tels sommets. 

Opéra de la Bastide. 19 h 30 (+ las 5 et 
8). Tél. : 44-73-13-00. De 50 F à 560 F. 

Vendredi 4 
Haydn 

Sonatas pour piano Hob. XVt-49. Hob. 

xvr-90 

Andanto e on voriKian» Hob. XVNF6 


FunénéRes 
Sonate pour piano 
Alfred Brandel (ptano). 

L’ancien spécialiste de Schubert vient de 
sortir sur CD les Variations symphoni- 
ques, lui qui n’a pas toujours d’atomes 
crochus avec Schumann (Philips). Mais 
il est toujours étonnant, bouillonnant 
d’idées, vif-argent, dans Haydn et Liszt. 

Salie Ptayel 20 h 30. Tél. : 45-63-88-73. 
De 100F A 350 F. 


Luki 

Patricia Wise (soprano). 

Brigitte Fassbaender (mezzo-soprano), 
Woffang Sciions (baryton). 

Graham Clark (ténor). 

Orchestra national de France, 

Jeffrey Taie (direction). 

AdoH Drasan (mise an scène). 

Une qualité d’exécution inespérée, au 
moins musicalement, fait de cette pro- 
duction l’événement de la rentrée. Jef- 
frey Tate, à la tète d’un Orchestre natio- 
nal parfait de virulence et de 
concentration, fait résonner comme une 
grande métaphore des désespoirs de 
notre siècle l'ultime opéra de Berg (dans 
la version achevée par Friedrich Cchra, 
pour l’orchestration du troisième acte). 
Patricia Wise, grandiose vocalemcnt, est 
l’Eve éternelle, à la fois victime et ins- 
trument de la facilité. Fassbaender, Hot- 
ter sont évidemment à la hauteur. Reste 
la mise en scène d’Adolf Dresen, réa- 
liste, boule vardière même, dont la pre- 
mière qualité est de ne concurrencer en 
rien celte que signa Chcreaa en 1979 
pour le Palais Garnier, une légende. 

Ohitotet théâtre musical de Parta fie 4. 
.19 h 30 ; la 6. 17 heures). TéL : 40-28- 
28-40. De ISO F A 440 F. 
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Châtelet Théâtre musical de Paris lie 4. 
19 h 30 : le 6. 17 heures). TéL : 40-28- 
28-40. De ISO F â 440 F. 


Samedis 


Campra 

tdoménâe. vers non de concert 


Monique Zarotti, 

Sandrine Piau, 

Mar» Boyer (sopranos), 

Bernard Deloiré (basse). 

Jean-Paul Fouchâcoun I ténor). 

Les Ans flonssams. 

WBiam Chrisue ((fraction). 

Contrepoint opportun à f opéra de Mazan 
que l’on peut voir au même moment dons 
sa gloire à b Bastille (lire ci-dessus). L Vtfo- 
menée de Campra, antérieur de plus de 
soixante-dix ans à son homonyme mozar- 
tien. est écrit sur un livret inspiré par la 
tragédie de Crébillon, livret dont devait 
s'inspirer h son tour le librettiste de 
Mozart, se contentant de transformer en 
happy-end le dénouement tragique. Cin- 
quième des huit tragédies lyriques du com- 
positeur français, créé à I Opéra de Paris 
en 1712. repris apres révisions en 1731, 
f opéra comprend cinq actes et un prolo- 
gue, avec choeurs, danses et airs brillants. 

Harmonia Mundi publiera l'enregistrement 

que produiront, à partir de cette exécution 
en concert. Christie et scs Ans florissants. 


Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
19 h 30. TéL : 40-28-28-40. 


Maderna 


Amande 

Giardîno reftgwso 
Venetisn Journal 


Ambroslnl 


Concerto pour piano et orchestre 
uVenerienoa 


Paul Spany (ténor), 

Louise Basse ira (piano). 

Orchestra ptuBurmantque ds Radio-France. 
Diego Masson ((fraction). 
k Dons un siéde, on parlera de Maderna 
comme d'un grand compositeur qui était 
également un grand chef d'orchestre », écri- 
vait le musicologue Massimo Mila en 
1973, un an après la mort de Fami qu'il 
admirait tant. Le Festival (f automne, pre- 
nant le taureau par les cornes, a décidé 
d’accélérer un peu cette trop tardive posté- 
rité par une rétrospective en borne et due 
forme, ici entamée par deux chefs-d'œuvre 
presque célèbres : te Jardin religieux et le 
Journal vénitien. Maderna chef d'orches- 
tre ? Reportez-vous aux nouveautés de 
septembre du catalogue Hum (distribué 
par Wotre Mûrie) On y trouve une dou- 
zaine de titres, dont Gurre-Lieder, 
Deuxième et Quatrième Symphonie de 
Mahler, Tristan, Traviata. Il y a tout de 
même des rééditeurs sur CD qui ont les 
bons réflexes! 


Maison da Radio-France, 21 h 30. Tél. : 
42-30-15-18. 80 F. 


Dimanche 6 


Bunuel-Kagel 

Un chiert andalou 

Oxilia-Macagni 


RapsoÆa satnnka 

Orchestra national d'fle-de-Fram». 

Jacques Mercier, 

Mairie» Kagel ((fraction). 

Voir Kagel en personne, sérieux comme 
un pape - il a appris à l'être ces dernières 
années - dirigeant sa propre musqué pour 
Bunuel : rigolo, en vérité. Consulter, dans 
notre sélection cinéma, l'immense pro- 
gramme de Cinémémoire. dont ce pro- 
gramme lire est extrait. 


Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30. 
Tél. : 47-20-36-37. 


Lundi 7 


Gigoot 

Grand Chœur dialogué 

Widor 


Satvum foc popuhrm tuum. pour orgue, 
trois trompettes, trois trombones et 
timbales 


Dnpré 


Le Chemin de le croix, extraits 
Cortège et Btanla op. 19 
Evocation, Brute 

Poème himhpie pour orgue et cuivra 


Vierne 


Marche triomphale pour b centenaire de 
ta mort de Napoléon 


Suzanne Chaisemartin [orgue), 

SoGstes de la Musique de la flotte de Brest, 
Christian Ognar ((fraction). 

Programme insolite, pour le moins, et qui 
amine jusqu'à Paris une harmonie bre- 
tonne que l'on ne connaissait pas. Ceci au 
service de deux générations de musicieiis 
français que Ton connaît bien mal. Gigoot 
Ait le professeur de Famé et d'André Mar- 
chai. Vierne. celui de Dupté. Il écrivit sa 
Marche triomphale pour les célébrations 
du centenaire de Ja mort de Napoléon. 
Du pré, quant à lui, comme virtuose, 
comme improvisateur, fut l'organiste le 
plus célèbre de son époque : le début du 
siècle. 


Eglise Saint-Augustin. 20 h 30. Entrée 
libre. 


Mahler 


Le Cor magique de l'enfant 
Chants d'un compagnon wranf 


Berg 


FrOha Lieder pour chant et piano 
Lietier op. 2 pour chant et piano 


Brigitte Fassbeendar (mezzo-soprano), 
WaJfran Rteger (piano). 

Abandonnant pour un soir le rôle de la 
comtesse Gcschwitz dans Luiu (voir page 
précédente), la mezzo allemande donne une 
leçon de style, dans fini imité du récital. 


Concerts «jeunes» 
de l’Orchestre 
de Paris 


L'Orchestra de Paris inaugura 
cette saison, au Théâtre du 
Châtelet, une série de concerts 
réservés, le samedi matin i 
11 heures, aux moins de vingt- 
cinq ans, pour un prix quasi 
symbolique (30 francs). Le pre- 
mier programme réunit le 
5 octobre les solistes de l'or- 
chestre, le pianiste Christian 
Zacharias et le chef Louis Lan- 
grée dans le Concerto K.491 et 
la Symphonie concertante pour 
instruments à vent K.297 de 
Mozart Location chaque jour 
entre 11 heures et 19 heures au 
Châtelet Ouverture des caisses 
une heure avant le concert. Pro- 
chains program m es «jeunes» : 
le 30 novembre et le 15 février. 


Salle Gaveau. 20 h 30. Tél. : 49-53- 
05-07. De 170 F à 450 F. 


Mardi 8 


Mendelssohn 

Le Songe d'une nuit d’été, musique de 


ASsoo Wells, 

AngsJa Kazfcmierczuk (sopranos), 

Hanovar Bond. 

Roy Goodman (direction). 

Ensemble sur instruments anciens qui 
recrute chez Ma («rire et chez les baro- 
queux anglais, le Hanover Band se lance 
après Herreweghe el Brûggen (lire notre 
rubrique . Disques), dans la « baroquisa- 
tion » dé Mendelssohn. Un Sorne rare- 
ment joué, dont on n’est pas prés de se 


Opéra de Paris. Palais Garni Or, 19 h 30. 
Tél. : 47-42-53-71. De 30 F â 350 F. 


Régions 


Ambronay 
Cami 


Lire notre sélection Paris, en date du 5 
octobre. 

Le 6. Abbaye, 16 h 30. Tél. : 74-35- 
08-70. De 50 F A 250 F. 


Bordeaux 


Berg 

Concerto pour violon et orchestre eA h 
mémoire d'un ange a 


Mahler 

Symphonie n* B 
Victoria MJ lova (violon). 

Orchestre national Bordeaux- Aquitains. 

Alain lombard (cfirection). 

Alain Lombard a choisi un archet venu 
de l’Est, d’une musicalité généralement 
assurée, d’une sûreté à toute épreuve, 
pour A la mémoire d'un ange. On parie 
sur l’Orchestre de Bordeaux-Aquitaine 
dans Mahler? 

Les 3 et 4. Palais des sports, 20 h 30. 
TéL : 56-48-58-54. De 70F A 85 F. 


Lyon 

Ravel 

Aiborada del graefoso, NSmirs pour piano 

Bartok 

Concerton 1 1 pour piano et orchestre 


Berlioz 

Symphonie fantastique 
Krysüan Zbnannan (piano), • 

Orchestra national de Lyon, 

Emmanuel Krivfrw (tfrection). 

Le pianiste polonais vient de sortir chez 
D.G. un disque compact très brendélien, 
avec Sonate de Liszt et pièces de la fin 
(Funérailles, etc). 

Lee 3 et 4. Auditorium Maurice- Rave), 
20 h 30. TH. : 78-60-37-13. De 100 F A 
210 F. 


Strasbourg 


Dfflon 

HeBe Nacht pour grend orchestre 

XenaHs 

Ata. pour grand orchestre 
Oox-Orkh, concerto pour violon et 
orchestre {création mondiale). 

Irvine Anftti (violon), 

BBC Symphony Orchestra, 

Aituro Tamayo (direction). 

Glorieux point final au très beau pro- 
gramme du Festival Musica. 

Le 6. Palais de la musique et des 
congrès, 16 h 30. TéL : 88-37-67-87. De 
70 F A 100 F. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR I 



• Aaddance Mariette ■ Orc h e stra - PJVUL : pris nqto di repas - J„ H- : ouvert JwplL. heures. 


DINERS 


RIVE DROITE 


L'ALSACE AUX HALLES 
J 6, nie Coquillière, 42-36-74-24 


DE NUIT COMME DE JOUR : Quacrames, poissons, foie gras, Cnûs de mer tonte 
famée. Peur vus repas tfaifiüna, en fanriBc, salons puricotioi aa I" étage. 


LA VILLA CRÉOLE « OPÉRA » 

19, me d’Anün, 2* 47-42-64-92 


MARMITE Dt>R de ta cuisine créole. Recommandée par BOTTIN GOURMAND, 
PIANO le soir. A midi menas 110Ffi.!59 F. F. sam. midi et dim. cuisine raffinée. 


RELAIS BELLMAN 
37, rae Fnnçnû-F', S> 


47-23-54-42 

F un ifim 


Jusqu’à 22 h 30. Cadre entteremeat rêûQTt Salle dimatisée. O"™» fhufrôe tmjjti mmrfte- 
fëlWVZOLES DU ROYANS. Sûtes aax coargsm. FILET A L-ESnWtfMÏGIlBaii da joue. 


RIVE GAUCHE 


NOSA*CmESLES&UJlOS 4MW607 et «42 
39, rue Saint- LouêHSrf Ile, 4* CKmorisé 


Unique au monde. Cadre fin Vb. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 175 F 
loat rompra. Vin à discrétion. Tons tes amis. Dimanche midi et soir. 


YUCAHAJ (Salle climatisée) 43-26-4441 
14, nie Dauphins. 6> F. lundi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous tes ûuHcuLCeM-Ià en de tris tom te nxfflenr 
et le phi» authentique, a Christian MXau (Gauk-MÜhu). 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 
79, rue Saint-Dominique, 7* 


jédaHté de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu'à 
I h JR TOUS LES JOURS. Dim. see continu de 12 h i 23 h 30, SALONS CUMATSEt 



COUD PO C A DRV? VTMirFF 



SuUrEfui AroK DtlNUll 



ALSACE A PARIS 43^9-36 


9, pL SamirAudré-(U»Aits, 6* - Salons 


POISSC» 
DÉGUSTATION D’HUITRES 
ET COQUILLAGES 
P â t is serie - Grands crus d'Alsace. 


LES GRANDES MARCHES 


JAHKN D'Htm AU PIHÏ DE LW&JWASnLLE 

La bonne odtrssc du quartier. HUITRES 
toute L'ANNÉE. POISSON DU MARCHÉ 
Plohitridirionneh. Vins à découvrir. 

DECOR « Brasserie de luxe » 

TJj. de 1 1 h 30 à 2 heures du matin. 

6, plus de In Bastille, 434240-32. 


Jazz 


MattHavUand 


Quand un de ces types débarque de Broo- 
klyn, fringant, moins de trente ans, sapé 
pour plaire, techniquement impeccable 
(Man Havîhnd joue du trombone), plus 
proche d’un ingénieur ai infonnatique que 
des légendes du jazz (drogue, sexe et dro- 
gue - et sexe), sachant absolument tout du 
chant grégorien aux sonates de Pierre Bou- 
lez, bon lecteur d Ulysse et de Jean Guit- 
ton, convenablement versé dans le grée 

ancien, grand amateur de Bach, tennisman 

dosé, pilote de rallye, on appelle immé- 
diatement Laurent De Wilde (pianiste qui 
revient de boit ans à New-York, même 
profil, la distance en (dus, même passion 
pour Ufyx - \, on lui demande de composer 
une rythmique adaptée (Gifles Naturel à la 
basse et Simon Goubert aux dtxims), on 
écoute la bande de Mau Haviland trans- 
mise par la fQle qui connaît le type assez 
proche du frère de l'ancien manager du 
trombone, on en tire ses conclusions et 
raftairc est dans le sac. Cest le jazz. Ils 
auront deux soirées pour entrer en com- 
munion. La plupart du temps, ça marche. 
Voilà pourquoi on y retourne. 


Los 2 et 3. Petit Opportun, 23 heure». 
TéL : 42-36-01-36. 


Wynton Marsalis 


Le trompettiste parfait de l'heure. Wynton 
Maisalis représente à la fois b technique, 
le savoir, la recherche et la maîtrise. Le 
Festival de Paris aurait bien aimé fumne 
à son programme vraiment pr o mette u r (du 
22 octobre au 3 novembre). Mais ce pro- 
gramme est boudé trop tôt. Du coup, 
Wynton Marsalis passe au Châtelet Belle 
salle, beau son. Ah, oui ! On oubliait : 
Marsalis est très, très contesté (boudeur, 
prétentieux, froid, «technique», calcula- 
teur). raison de plus pour y courir. Primo, 
pour entendre la perfection de rheure ; 
deuzto. pour voir la tête des fines bouctes 
(de simples jaloux, le plus souvent) ; ter- 
tio, pour escorter ceux qui aiment ça. 


U 3. CftttalK. Théâtre musfcal da Paris, 
20 h 30. TéL : 40-28-28-40. 


Frank Sinatra 


En 1935, il remporte le premier prix du 
« Major Bowes Amateur Hour ». En juin 
1939, Harry James rengage et lui fait enre- 
gistrer Front The Bottant pf My Heart, soo 
premier disque. En janvier 1940, il entre 
chez Tommy Dorsey. H triomphe en 
soliste au Paramount Théâtre de New 
York City (janvier 1943) et, depuis, par- 
tout Q est un grand comédien, il a, Ton 
des premiers, conçu un aibura 33-tours 
comme une construction et pas comme 
une suite de chansons. Toutes sortes de 
rumeurs contribuent à la perfection du 
mythe (le plus souvent les femmes, l'ar- 
gent, In voyous) Pas un musicien de jazz 
qui ne le tienne pour un pur artiste. Q 
s'appelle Francis Albert Frank Sinatra. 


La 3. Palais des Coogrâs. 20 h 30. TéL : 
40-68-06-11. De 250 F à 850 F. 


Rock 


DireStrahs 


Si les revendeurs de tickets parisiens font 
autant d'affaires que leurs confrères londo- 
niens lors du passage de Dire Suaits i 
Wcmbley, les abords du Palais Omnisports 
risquera de ressembler è la oorbdlk de la 
Bourse. Ce serrait un peu dommage de pas- 
ser toutes scs économies dans un billet au 
marché noir. D’abord parce que Dire 
Straïts reviendra au printemps, ensuite 
parce que ce show ne tient pas (et de loin) 
toutes les pnjbiesses de On Emy StreeL 


Le 7. Palais om ni s p or ts de Paris-Ben?, 
20 heures. 185 F. 


Tournées 


Mécano 


Le charme, discret, du trio espagnol tient 
dans la sophistication extrême qu’il 
apporte à ht confection de son euro-pop. 
Les mélodies sont sucrées, les effets sou- 
vent faciles, mais ht voix fragile (fAna Tor- 
roja s'épanouit sur scène et les frètes Caoo 
ne rechignent pas à la peine. 


Le 4 octobre, Montpellier, Zénith. 
20 h 30, 159 F. Le S, Paris, Zénith. 
17 homes. 185 F. La 8, Ute. Espace 55, 
20 h 30. 150 F. 


lirban Dance Sqnad 


Le retour des Hollandais violents (maïs 
pas méchants). Après avoir conquis fes 
Etats-Unis (chiffres dé vente à l’appui), 
Urban. Dance Squad porte pins loin sa 
fhsion' rock-cap, emmené parla fureur 
impressionnante de Rude Boy, le rapper 
du Suriname. 


Le 8 octobre, Montpeffier, Selle Victoire, 
21 heures. 70 F. Le 9. Manit, Espace 
JuBen. 20 heures. 90 F. 


U-Roy 


Pèrevdu dub. donc du rap, donc du rag- 
gamuflïn, U-Roy mérite le respect Et, de 
toute façon, on discjodœy qui exerce son 
métier depuis s longtemps doit bien être 
encore capable de fane danser une 'salle: . 


La 3 octobre. Lffle, 19 heures, 100 F. ta. 
4, Saint-Etienne, 20 h 30, de 80 F. â 
100 F. (a S. Paris. Elysée-Montmartre. 
19 heures, 120 F. Le 7, Strasbourg, Salle 
de la Bourra. 21 haurée. 


LA SÉLECTION 


BiUDerafme 


Bluesman francophone (une professant dif- 
ficile et pleine de risques : le ridicule, la 
banalité), Bill Deraime part sur les rattes 
en compagnie de Spencer Bohre n. Le 
( d’adopfion qui vient de temps 

à autre transformer les grands hôtels pan- 
siens en bars de La NouveUe-Orfeans 
mérite lui aussi le déplacement. 


Le 4 octobre, Annecy. MJC Marquisats. 
La 5, Gap, ta Bteche. 


Roadnmne» 


Toujours l'un des meilleurs groupes de 
rhynnn’n’blues en activité, qm joue un 
répertoire original ne souffrant pas de 
coexister avec les quelques reprises qm 
parsèment leur concert. . 


Le 4 octobre, Caudebec-eo-Caux (76). 
20 h 30. 60 F : 1- partie : Gonoeox et 
Uttie Rabtnts. Le 5, Tergréer (02). Salle 
des arts et lactés, 20 h 30, 50 F; 1- par- 
tie : Jean-Louk Mahjun. 


PlgaUe 


Que nstot-il de Ffaalfa, la place, 2e quar- 
tier? François Hadjï Lazaro â coustnnt un 
groupe autour de cette nostalgie d’un Paris 
qu'il a vu se défaire, des squats vidés au 

petit matin aux bars fermés pour 

nocturne. La masque de Pigalte 
entre chanson réaliste et rock saignant 


La 3 octobre, Troyes, Espace Cité Balaio, 
23 heures. La 4, Momnailers (pris da 
Havre], Sade des fêtas, 22 heures. 60 F. 
La 5, Tnraunc (Bretagne), 23 heures, 
40 F. 


FUhbone 


On ne mesurent sans doute jamais Tim- 
mense influence du premier album de 
Fisfaboae sur la scène mondiale (et dooc 
française) dn rock (fit ^teroatiC Aprés un 
long silence, les Américains sortent enfin 
teur second aSium et reviennent sur scène, 
pratiquant avec h même vigueur leur rock 
h .t rklc pkdn de funk, de rap et dTxunKXir. 


La 9 octobre. UBe, Aéronef, 19 h 30. 
110 F. 


Cornant Tnscadn 


Duo/trio (deux poly-mstrumentstes et un 
batteur) inteüigent, provocateur (provo- 
quant réflexion et émotion), héritier intd- 
lectud (smon musical) de Captain Beef- 
heartet (&: Frank Zappa. 


La 4 octobre. Massy. Centra cultural 
Paul-BaflOart. 20 fi 30 : tél. : 69-20- 
57-04. La 5. Fdntsnay-sous-Bois, Maison 
pour omis. 20 fr 30 ; t H. : 48-75-05-27. 
La 6. Troyat, au Balajo, dans la cadre do 
Festival Nuits ' de Champagne, 
12 heures ; tél. : 25-80-57-51. La 8, Le 
Mans, Pabb des congrès. 


Screaming Target- 


Après des débuts foudroyant sur. scène, 
Soeaming Tatgtf a marqiré le pas sur dé; 
(grc, ne retrouvant pas tout à fait réfan qui 
emportait leur cocktail reggae-funk-dance 
bien au-delà delà somme de ses compo- 
sants. An bout d’un an d’existence, le 
groupe de Dan iet&rqxend la ratifie pour 
retrouver fivresse des commenoemmlx 


Le 9 octobre, Lüe. Théâtre du SptendhL 

Festival 


L’Estival de 
Salnt-Germaln-en-Laye 


Les années passent et r Estival de Saint- 
Germain-en-Laye recule de plus en plus 
ses dates tout en refusant de se débaptiser. 
On trouvera dans ce refus des réalités tri- 
viales te dé (Tune programmation btüoon- 
nière qui rétmit Liane Foly, fesPlatfiàs, les 
Babylou Fighters et quelques jeunes 
espoirs dont les Champêtres de joie, jeunes 



deuxième gouvernement Mfltaand sans se 
faire remarquer). ■ 


Ou 3 an 13 octobre. Renseignements «t 
réanvations, Virgin Megastora, léL : 40- 
744)6-48. 


du monde 


Wasaboro Fuknda 


Un. Japonais au royamne de Fr^nd, Gams- 
booiR, Damia, Piaf Mariage incongru de 
deux cultures, de deux styles, célébré par 
un jeune homme rautti-face qui reprend, 
eu fa modernisant, la tradition de la chan- 
son française chantée an Japon. - 


Du 2 au 5. Sentier des Hallas,' 22 h 30. 
TéL : 42-36-37-27. De 60 F â 8frF.. . 


Femhanda 


Dernière arrivée en France de» chanteuses 
brésiliennes aux voix de miel, Fernandha 
se range dans le dassicisrae -du propos, 
avec une touche empruntée aux rockets de 
la nouvelle génération do Sud brésilien. 
Après un premier album, GosfodeOrtdao, 
un premier vra concert où eBe devis faire, 
ses preuves de chanteuse à part entière .. 


Le 3. New Monrfng, 21 h 30. Tél. : 45- 
23-51-41. 


RaviShankar 


Le. maître indien, précureettr de la wirid- 
music et des mélangés hétéroefifes,^ ^ revenu 
depub à ptus de tradition. Simplicité et 
complexité des rayas exécutés avec. la 
maîtrise que Tonaait, avec tabfea.et tam- 
puras. • ' 


Le 4. Théâtre' dés. Champs-Elysées. 
20 h 30. TéL : 47-20-36-37,. 


Chanson 


Gilbert Bécand 


Une rentrée parisienne qui sera peut-tae 
la dernière, avec an récital à entrées raer- 

nées, un soir rouge, na roir Weo, avec peux 

répertoires tfifferents, pour satisfaire un 
public exigeant 


Las 2. 3, 4. 5 et 8, 20 b 30 ;te 6. 
1 7 heures. Otempia. TéL : 47-42-254®. 
D» 140 F à 240F. 


Jean Guldoni 


Pourquoi se priver du pfaisir de voir Jean 
Guidoni, crooncr ironique, dandy pessi- 
miste, écoché mélodieux, avec sesda n- 
seurs, ses ambiguïtés avouées, revendi- 
quées, chanteur singulier, personnalité 
forte de la chanson française d’aujour- 
d’hui? 


Les 2, 3. 4. 5 et 8, 20 b 30 : le 6, 
17 heures. Châtelet. Théâtre musical da 
Puis. TéL : 40-28-28-40 Mirntai 3615 
Châtetet 180 F. 


William Sheller' 


La subtilité, le romantisme sincère, réqtnE- 
bre cfes textes, de fa voix, du piaao : Wif- 
Bam SheUer est un homme heureux, ses 
chansons poursuivent le bonheur, fa 
mélancolie créatrice. Sfcdter a laissé son 
orchestre symphonique de côté, le temps 
d'un détideBxtéteà-ïîte avec son piano. 


la 4. ArcueR. Sale JMh-VBar. 20 b 30. 
TéL : FNAC, BfflcuL De 40 F i 60 F. 



StepheaPetroflfo 
et Michael Qark 


Gosoâcomr •- • 

UkkOeSex Serge 

Wmng Wmog 

Deux eflêmscents enqtécheuïs de danser 
en rond, convoqués par le Festival d* Au- 
tomue. L’Ecossais Michael Oaric { virtuose, 
à quatre ara, tnditionneQes des 

Highlands. passé plus tard i récrée dn 
Royal Bain de Londres puis complice, 
notamment, de Kami Arnutage) signe Cos- 
mie o*er. (/Américain Stephen mrouâo 
(dansrorcbezTrirfra Brown avant de fon- 
der sa propre con^m^ signe MidtBe Sex 
Gorge sur une musique originale de Gareth 
Joues. Les deux ensembles ont créé Wrvng 
Wrang d’après /rSarcda printemps ,.. .. 


Centra Gëqïgea-PotnpMlbu^ ifù,,2 stu 
6 octobre, 20 h 30. le tfimanebe-e 
15 heures. Tél. : 42-96-12-27. 85 F et 
70F. ‘ 


Compagnie 
Michèle-Anne de Mey 


Châteaux en Espagne 
Sinforda Eroka 


de 


Dans la nouvefie -et ravageuse - vague 

eborégraphes bdges, Micbdc-Annc de Mcy 
a bon s sur b crête. Nous avions tam aimé 
sa Snfiuria Eroka, présentée Tan dentier 
par le Festival de Montpellier, que nous 
retournerons b voir fles 11 et 221 Mais 
auparavant (les 8 et 9), de Mer offre une 
création pour huit danseurs. Châteaux en 
Espo&re, sur des musqués de Haydn et de 
Mozart: on se précipitera. 


Théâtre de la Vffla. du 8 au 12 octobre. 
20 h 30. Tél. : 42-74-22-77: 80 F et 
130 F. 


Compagnie Magny Marin 


Cortex 


Où était passée Magqy, dont la. dernière 
création remonte i deux, ans? EHe prenait 
le temps de réfléchir, de se^ ressourcer à de 
mer, tandis que sa troupe parcou- 


pouponi 

raitlem 


rait le monde. Cortex se présente comme 
un «reportage chorégraphique autour des 
cinq sens». Six danseurs, des déçois et cos- 
tumes conçus par Maguy ellwnème avec 
Denis Manotte, également auteur de la 
musiqué. 


Créteil, ' Maison des Arts, du 4 au 
27 octobre, 20 h 30, d ima nche 16 h 30. 
TéL: 49-80-18-88. 100 F. 


Roubaix 


Ballet da Nord 


FM* for Fête - 

Ooanteps 

L’Oûeau de feu 

Qfaut peut-être aller jeter un œil sur Renst- 
-tus Hoogprraad, un Néetiandaû de vingt- 
cinq ans, danseur au Ballet du Nord 
depuis 1986 : il vient d’être finaliste (le 
pins jeune) du Concours International de 
chorégraphie de TakyoL avec Fijüijor Fne 
et Doorsteps, présentés cette semaine à 
Rcubaix avec lOorou de Jeu de Jean-Paul 
rvurwfiB . 


Galbée, tel 4 «t 5 octobre â 20 h 30. te 6 
è 16 heure*. TéL 120-24-86-M. 110 F. 


La sélection 

« Classique» a été établie par 
Anne Rey 

«Jazz»': Frauda Manaande. 
«Rode» : Thomas SotmeL 
«Masques dn anode 
et « Chanson » : - 


«Dansa» : Sytric dc Nossac 
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DE LA SEMAINE 


Classique 


Brackner 

TitMüttto Symphonie . 

Orchestra philharmonique da Vienne. 
Bernard Hatink (Onction) 

SttatsfepsflB rftf Drenfe, Giuseppe SinopoS 
KWBCDOrV 

Contraindre un éléphant à faire des 
pointes! Cesi, à peu de choses pris, 
I exploit que doivent réaliser (es chefs 
qui diriœnt firuckner. Bdfam, Jochnm, 
Walter, Szefl, Schuricht, Furtwangtar ou 
Kleraperer savaient négocier ces A-pics 
vertigineux - longs crescendos implaca- 
bles suivis de decrescendos subits, - 
conserver au son sa brillance sa légèreté 
jusque dans le tonitruant, garder enfin la 
tête froide devant l’alternance des 
blueites naïves et des thèmes élevés à la 
gloire de Dieu. 

Au point où il en est de sa carrière de 
chef symphonique. Giuseppe Sinopoli 
ne semble pas en mesure de «rivaliser» 
avec ces chefs farinés à l’ancienne fui 
avec Gunther Wand, Sawallisch ou Ceti- 
bidache, maîtres ès-Bruckner de notre 
époque). Son interprétation de la Troi- 
sième Symphonie est si pâteuse, 
embrouillée, instable, qu’elle donne 
l'impression qu'il suit rorchestre. . 

Mieux enregistrée; l'interprétation de 

Bernard HaltinJc a.toutes tas qualités 
que Ton cherche en vain i celle de. son ■ 
confrère italien. Et Cela est sensible dès 
les premières menues^da premier-mou- 
vementr priser sans h&temaîs de façon : : 
décidée, presque surkLgui-yive; le dief 
néeiiandaa smï-uüe'âqjectdiré que rien . 
ne semble devdranèter. Calme, métho- 
dique, inspiré et toujours clair, il allège 
ia première grande symphonie de Bruck- 
ner sans pour autant en gommer la gran- 
düoquence (elle est quand même dédiée 
à Wagner!). • * 

Près de trente années après un premier 
enregistrement déjà convaincant (pour 
Philips) Haltink a parcouru un chemin 
qui ne fait que commencer pour Sino- 
poli. Faut-il considérer le disque comme 
un ballon d’essai (comme cest le cas 
pour celui de Sinopoli) ou ne lui comp- 
ter que ce qui a été pensé dans ses moin- 


de Paris a toujours entretenu des aflï- 
avec ceuc musique qu'il a jouée 
parfois de façon transcendante au 
concert (avec Zubin Mehta il y a quel- 
ques a n n ée s par exemple). Cette inter- 
pré talion est donc bienvenue même si, 

• « là. Quelques légères scories vien- 

nent en altérer le bon ordonnancement 
et "irrésistible pulsion. A une seconde 
écoute, quelque chose gène toutefois, 

■ plus diffus, plus dérangeant que ces 
petits. défauts sans aucune suavité: le 
manque d'atmosphère. Les ingénieurs 
du son de Philips ont fait ce qu’ils ont 1 
pu avec l'acoustique de PicyeL EQe est si 1 
réverbérée qu’ils ont dû niiiinef beau- 1 
coup de micros placés près des instru- 
ments de façon à rendre sa crédibilité à 
la scène stéréophonique (le son est très 
mono i PJeydX Comme ce sont des 
champions, ils ont réussi à la reconsti- 
tuer au mixage. Mais lr son est devenu 
terne et plaL L’air ne circule pas entre 
tes pupitres. 

Si l’Orchestre de Paris veirt enfin se 
Etayer un chemin dans. le catalogue des 
grandes maisons de disques (quand cm 
considère la qualité objective des orches- 
tres symphoniques dés pays nordiques 
ou de certains orchestres britaosiqnré, 
ce ne serait que justice), il faudra qu’il 
trouve une salle d'enregistrement a la 
hauteur rte ses légitimes ambitions dis- 
cographiques. 

Un CD PhHtps 432 145-2. 

Mendelsaohn 

Symphonie itaBmne 

Schubert 

Symphonie tu B 

Orchestra du XVUh slède. Fram Btoggen 
tdmcikri- 

Enregistrées en public à Utrecht (Pays- 
Bas) en juin 1990, ces deux symphonies 
sont à verser au dossier instruments 
d’époque. Pièces à conviction, non pas 
tant de la supériorité des techniques de 
jeu et de h facture instrumentale du siè- . 
cle possé da de leur parfaite adéquation 
à la musique qui iear. était contempo- 
raine, que dé la supériorité technique et 
simplement musicale- des instrumen- 
tistes de cette formation sur ta quasi-to- 
talité des orchestres symphoniques. 
Enfoncés les Philharmonies de Vienne et 
de Berlin (avec Karajan, Abbado ou 
.-Dobnanyi), les orchestres londoniens ou 
américains. A l’exception peut-être de 
l'Orchestre de Clevdand de George 
Szell, dont THolimnen p démérite pas 
trop face à celle de Braggeu et de ses 
musiciem (CBS-Sony). 

Le plus troublant est que Ton nous a 
rebattu tas oreilles avec ridée qu’un 
orchestre ne serait homogène qn’après . 
des années de travail en commun. En 
quarante ans, leîsfequè areu- moins? ' 
prouvé trois fois Le contraire : avec le 
NBC de’Tbséamnïi là ’PfiiDtàrmoma du • 
jeune Karajan et l’orchestre de Brüggen 
(qui, loi, ne se réunit que quelques 
semaines par an!). ; 

Un CO PhSps 432 123-2. 



Giuseppe Sinopoli dirige Bruckner. 


A. Lo. 


Jazz 


ter que ce quia été pensé dans ses moin- 
dres détails et réalisé de main de 
maître? 

Un CD Phttps 422 411-2.- 

Un CD Deutsch Grammophon 431 684-2. 

Stravinsky 

PetmveUm. le Bâtards ta fée 
Orchestre de Paria 
Semyon Bychkov (direction) 

En choisissant Stravînsky pour son pre- 
mier disque avec l’Orchestre de Paris, 
Semyon Bychkov a fait un bon choix. Le 
choix eût été meilleur encore s’il avait 
préféré la version originale de Petrou- 
chkn à sa révision de 1947. L’Orchestre 


René Urtreger 

Didi’s Borne» 

Quatre pianistes français (selon ta loi du 
sol, pas vraiment celle du sang), Maurice 
Valider, Michel Graillier, Georges Arva- 
nitas et René Urtreger ont tait, en 1970, 
chez Sara va h, F objet d’un tir groupé. 
Adda, qui n’est pas à une bonne idée 
près, ressort séparément ces quatre 
albums franchement intéressants. Celui 
. de René Urtreger, par exemple, Didi’s 
Bonnet • s* ouvre avec une netteté, un 
détaché souligné à la perfection par 
Jean-Louis Vraie (ce son de cymbale si 
acidulé, très reconnaissable, qui nous le 
rend à nouveau proche, {dû encore que 
J*image d’un dispara). Le Yesierdoy final 


(de Lennon et McCartney) est une splen- 
deur nocturne et pacifiée (Gilbert 
Rovère en joue délicatement le thème à 
la basse). L’ensemble est personnel et 
monkieo. On reviendra sur tas autres 
albums. 

1 CD Adda 591044. 

Jimmie Lnnceford 

Vokmw 1. 1927-1934. 

Média 7 a entrepris un travail de Titan, 
d'historien et de chercheur. Neuf dis- 
ques viennent de sortir, -ils ont l'élégance 
de la « Pléiade » et ta sérieux d’un 
archéologue. Ce qui apparaît, par exem- 
ple, dans ta premier volume consacré au 
chef d’orchestre Jimmie Lunceford, c’est 
la musique inachevée, la constitution 
d’un orchestre, un son qui se forme pro- 
gressivement. 

James Melvin Lunceford est de ces 

, naissance :^wjl l90^rt§es meilleurs 
1 maîtres (Wiberlorce J. Whitèman, le 
propre père de Paul. Witheman). Ù a 
, commencé comme professeur de musi- 
i que et moniteur de, culture physique (en 
1926) à l’école supérieure Manana de 
• Memphis, Tennessee. L'orchestre de 
l’école, avec Mores Allen (le tubiste ta 
plus léger, le plus aérien, ta plus swin- 
gant de répoqoe) et Jimmy Crawford, 
est ta Chickasaw Syncopatorx. 

De proche en proche, de Lakeside, Ohio, 
à Buffalo, en passant par Kansas-City, 
l’orchestre finira par atterrir au Cation 
Club de New- York en remplacement de 
Cab Calloway. Seuls les Mills Blue 
RythmBand et Duke Ellington, evidem- 
. ment, avaient connu une telle consécra- 
; tioo. 

Ce disque raconte en morceaux de musi- 
que une vie de rencontres et de voyages, 

. ta. vie d’un des meilleurs orchestres de 
J l'époque. Qui s’aventure même, à la fin 
i de scs années probatoires, à jouer Mood 
I Indigo et Black and Tan Faniasy dans 
. de carieux arrangements. Prince et 
maître de la section des saxophones : 

! Willie Smith. 

1 CD MécEa 7 852. 


Rock 


Jean-Louis Marat 

Le Manteau de pluie 

Jean-Louis Murat aime L'automne. Il 
soit son second album après les ven- 
danges, quand if commence à pleuvoir 
sur les villes. Ses disques vont bien avec 
ta pluie. Car Jean-Louis Murat, paysan 
du centre de la France cultive ta mélan- 
colie avec assiduité, dans sa variété 
douce et délétère, cette mélancolie qui 
ronge de l'intérieur, autour de laquelle 
on peut construire un monde de regrets 
et de dégoûts trop sourds pour aller jus- 
qu'à la naine. 

Il y a de quoi attirer tas sarcasmes. 
a Tout est éphémère (...) les papillons 


DIX-HUIT REPRISES DE LEONARD COHEN 




l’hiver, les loups, les cerfs» ne sera une 
révélation que pour ceux qui n’ont 
jamais vu Bambh même si c'est chanté 
d’une voix morne et douce où il devient 
de plus en plus difficile de faire la part 
de l'affectation et du naturel. Mais on 
n’aime vraiment que les funambules qui 
tombent de temps en temps, surtout 
quand on les soupçonne de le faire un 
peu exprès, surtout quand Us ne trichent 
jamais dans l’autre sens. 

Le Manteau de pluie est souvent un 
beau disque produit simplement par 
l’auteur. Dans ses meilleurs moments 
(Col de la Croix-Morand, l’Infidèle), 
Murat, voix douce sur rythmique 
entêtante, guitares discrètes et synthéti- 
seurs atmosphériques, arrive, comme les 
sorciers cheyennes, h faire vraiment 
pleuvoir. 

Virgin 30805. 

The Smitbereens 

Btowap 

Vieux routiers de la scène new-yorkaise, 
les Smîthcreens s’adonnent à un genre 
un peu désuet qui connut son heure de 
gloire à l'extrême fin des années 70. le 
power-pop. Harmonies serrées, mélodies 
sucrées sur rythmique emballée et gui- 
tares acérées. Tels l'horloge arrêtée du 
proverbe, les.Smithereens se retrouvent 
à l’heure, aux Etats-Unis, en tout cas, où 
leur popularité va croissant. 

Blow up. servi sous une magnifique 
pochette de Saul Bass (qui, en d’autres 
temps, dessinait des génériques au 
cinéma pour Hitchcock ou Otto Prcmin- 
ger) devrait les pousser un peu plus 
haut. Dn rock ironique de Top ùf lhe 
Pops au rythm'n’blues rétro de Indigo 


| BliitJ. Fat DiNiao (l'auteur principal et 
I chanteur du groupe) et scs collègues gar- 
' den: vis-à-vis de leurs modèles la dis- 
tance. exacte qu’il faut pour ne pas som- 
brer dans ta ridicule (tas Smithereens ne 
son: pas exactement des débutants et 
l’on peut supposer, quoi qu'ils en chan- 
tent, que leur premier amour est loin 
dcrnêrc eux) ou l'irrévérence (leur 
amour pour la musique populaire de 
I960 à 1965 est évident). 

La production (TEd Stasium est d'une 
précision militaire, elle fait ronfler tas 
basses et claquer les caisses claires, dans 
l’espoir d’attirer les nouvelles gène ra- 
tions à cette musique de vieux. Et pour- 
quoi pas? 

CspiM/EMI 7 94363 2. 


Musiques 
du monde 


i Tl Ken 

; Canibean 

I II a douze ans, il aime Michael Jackson, 
I adore MC Solaar et il est le fils de Kali, 
! redécouvreur des traditions musicales 
martiniquaises, and idole au zouk triom- 
phant, ex-rasta reconverti aux bals 
populaires, aux valses et aux biguioes. 
Ti Ken est un charmeur né qui sait fron- 
cer les yeux comme il faut sur les 
pochettes de disques ou sur les photos 
de magazine. 

i) a des grouptas, et tait de ta scène avec 
des filles de son âge. les Kennctles. En 
1988. Bla Bia Bla, un titre sorti en 45 T, 
et produit par sa grand-mère, arrive en 
tête du btt-paraae créole de Radio 
Caraïbes International la station péri- 
phérique la plus écoulée dans les Hes. A 
l’époque, le petit Ken n'était qu’un 
enfant, ta remix de Bla Bla Bla le sou- 
lighe assez cru elle mai L 
Aujourd'hui n'est pas si différent, mais 
il y a un petit rien qui fait qu’on espère 
le voir grandir vite : un gentil rap en 
français alimenté par les cuivres, un 
Carnaval à gogo qui ne déparerait pas 
sur la place de la Savane de Fort-de- 
France un jour de vidé, un joli reggae 
avec papa au banjo. Carribean Bout : 
des titres qui évitent de s'arrêter à quel- 
ques niaiseries plus pioches de Dorothée 
que de l'expression noire. 

ICO Hibiscus Records HR 88043. 

Abdel Gadir Salim 
ail stars 

The MerdounLlOngs Phy Songe of Lova 

Abdel Gadir Salim, grand joueur de 
luth, chanteur vedette en son pays, pri- 
sonnier consentant des traditions croi- 
sées de la région du Kondofan, à l'ouest 
du Soudan, point de passage de l’Afri- 
que, de l’Arabie et de l’Occident, pro- 
duit une musique tout à tait particulière, 
à l’atmosphère feutrée malgré tas roule- 
ments de la derbouka, tas hachures des 
violons, les rifis du saxophone et le cou- 
lissement des basses. 

Après un tris bd album enregistré en 
1989 chez Globestyle en Angleterre, 
Abdel Gadir Salim récidive chez World 
Circuit avec neuf litres produits en col- 
laboration avec tas Anglais Nick Gold et 
John Hadden. 

Le trio a réussi à donner à m album, 
consacré aux chansons d'amour, une 
patine tout à fait neuve, où chaque ins- 
trument trouve sa place en douceur, le 
saxophone en particnlicr, suave et franc, 
à la limite d'un son jazz, soutenu par 
une rythmique aux influences reggae, 
lové dans tas plis de deux violons arabi- 
sants (A’Abirsikkham. le Visiteur). Mais 
rien ne se dissout jamais, b structure est 
maintenue par ta luth, la voix, les mélo- 
dies régionales, dont Umri Ma Borna , 
(Je ne l'oublierai jamais), poème 
d'amour des années 30, repris en 1970 
par Abdel Gadir Salim, el qui fit sa célé- 
brité, via ta radio et ta télévision. 

Ce très beau disque comporte deux ver- 
sions d'un autre de ses classiques. Mal 
Wa Ihtagab, l'une nouvellement arran- 
gée. avec son «al! stars», Pautre en solo, 
voix et luth, enregistrée en concert. 


Question de vérifier le chansn.c d’un 
musicien mutangeur qui refuse l'impasse 
des synthétisons à tout taire. 

7 CD World Circuit WCD 024 dètribis 
par Media 7. 

Jean Emillen 


Attention, voici venir Madagascar! Jean 
Emilicn Rakotonandrasana a l'ait l'onc 
impression dans les festivals occiden- 
taux (Angoulcmc. Toronto] qu’il a fré- 
quentés pour ta première fois au prin- 
temps passé, avec sa voix haute, sa 
guitare de là-bas, ta kaboue, plus parte 
et {dus aigre que f espagnole, son harmo- 
nica de voyageur cl son répertoire 
ramassé au gré de ses errances dans 111 c- 
continenL Pour son premier essai disco- 
graphique européen, Jean Emilicn s'est 
fait aider par un percussionniste zouchc- 
à-tooL Pour le reste, il fait tout, c’est-à- 
dire l’essentiel : ta voix, les chœurs, la 
guitare, l’hannonica, et quelques «per- 
cussions vocales». 

Le kahoxse, cousin du banjar. dont 
jouaient les Noirs des plantations du sud 
des Etats-Unis, est à Madagascar l'ins- 
trument traditionnel des bouviers. C’est 
d'ailleurs dans tas campagnes et sur les 
hauts plateaux du sud où il est né que ce 
fils if instituteur a appris son répertoire. 
Des chansons populaires qui parlent des 
filles aux yeux de papillon, des forêts 
profondes, des lacs bleus et même de ta 
Caisse d’épargne... Le tout a des allures 
d’album folk, un Dylan qui aurait 
retrouvé toutes scs raisons de vivre, sans 
peur, dans ta racine des grands arènes, 
dans la simplicité des taxis de brousse, 
des fêtes de village, dans 1a densité des 
cérémonies religieuses, où Jean Emilicn, 
chanteur dépouillé, a fait ses premières 
armes. 


1 CD Mélodie 79932. 


V. Mo. 


Chanson 


Catherine Lara 

Sont/ et lès Romantiques 

a Si je devais résumer en un mot eet uni- 
vers magique, je l’appellerais «rockman- 
tique ». Cest Catherine Lara qui le dit 
L’appellation - opéra-rock, rock litté- 
raire. symphonie chantée - est eu effet 
assez juste. L’exercice de style proposé 
ici en comporte eu fout cas les défauts : 
bavard, infiniment peu musical, peuplé 
de très belles voix et d'excellents instru- 
mentistes que l’on préférerait, de fora, 
voir à leur juste place, a Les romantiques 
sont jeunes, ils sont beaux, ils sontjbus», 
précise le livret. Cela nous vaut Richard 
Cocciantc en Frédéric Chopin, Daniel 
Lavoie en Eugène Delacroix, Maurane 
en muse de ta musique, Véronique San- 
son en Marie DorvaL Tous s'évertuent à 
donner une résonance gracieuse aux 
textes de Luc Plamondon qui tombent la 
plupart du temps dans les clichés qui 
poursuivent George Sand (* Appelez-moi 
George, de femme à femme. Ou 
d’homme à homme»), personnage char- 
nière s’il en cm. Les quatre-vingt-dix- 
huit musiciens du London Symphony 
Orchestra, dirigé par Eddie Roscmond 
et Phi! Gibson, plus les synthétiseurs 
d'usage, eu au violoQ, Colin Davis, le 
tout enregistré en Angleterre aux studios 
Real World, sc perdent dans les sinuosi- 
tés du «musical-rock symphonique», 
composé par Catherine Lara, chanteuse 
à la voix toujours aussi forte, chaude, 
tendue et vibrante, pue faut-il espérer? 
La vision d’une mise en scène somp- 
tueuse qui tasse passer ta pilule? Zapper 
sur ta laser pour retrouver dans les vingt 
litres de l'album tas bribes de simplicité 
[l'Histoire de ma vie) qui nous font 
aimer Lara malgré tout? 

1 CD Trama 710355. 

V. Mo. 


S UR ce disque où dix-huit groupes ou chanteurs 
interprètent Leonard Cohen, on ne trouvera 
qu'un Français, Jean-Louis Murat. Pourtant il est 
difficile d’imaginer représentation plus exacte du goût 
français en matière de rock que l'm Yow Fan. 

Cette compilation a été réalisée par l’équipe de la 
revue tes hvockuptddes. Que le bimestriel ait réussi à 
faire rentrer en studio des superstars (REM, qui 
reprend First Wa Take Manhattan), des gens que tout 
éloignait a priori, de l’unfvers de Cohen (Iss Pùties, 
I Càn't Cornet Fatrrna Mansions, A Singer Muât DM), 
réussi à faire sa côtoyer des collectionneurs de dis- 
ques de platine et des artistes dont la gloire tient pres- 
que uniquement au soutien que la revue leur apporte 
Peter Astor), donne une idée assez juste de l'influence 
que tes Inrockuptibies ont acquise: dans l'univers du 
rock qui pense. Cest là, plus que' dans ta méthode 
critique ou les choix esthétiques, que la comparaison 
avec les Cahiers du ciném as la grande époque peut 
se soutenir. 

La résurrection de Leonairt Cohen organisée sur Cm 
YaurFan n'a rien de surnaturel. Les longues écüpas du 
Canadien tiennent ph/s à sa trajectoire personnelle 
qu'aux effets de mode. En pleine vague 'punk, les criti- 
ques de toute obédience se sont prosternés devant 
New Sfcjh for the Obi Caratnony, comme leursencôtres 
l'avaient fait pour les précédents 'albums. 

Aujourd'hui, les chansons de Leonard Cohen collent 


à l'époque : cruauté intime, confusion généralisée. 


qui essaie une fols de plus de cacher derrière son 
cynisme juvénile qu’il est très content de jouer du 
«xk’nVofl et propose une version dyiaméa de ChMsea 
Hôtel; Jean-Louis Murat, qui injecte un peu de mélo 
dans Avalanche IV; Bill Pritchard (i'm Your Man) ou 
Peter Astor (Take tfns Longing). 

Las autres (c'est la loi de ce genre de compilation] 
tirent te matériau vers eux. Les chansons de Cohen 
sont trop simples, trop fortes, pour se débattre, pour 
s'abîmer dans ces rapts. L'amok musical de Fatima 
Mansions n'a rien è voir avec la sagesse sans espoir 
de Cohen. Et pourtant, ils se croisent. Et ainsi se des- 
sins au fil des dix-huit chansons un portrait cubiste de 
l’auteur (tous tes points de vue à ta fois) et, en creux, 
une histoire du rock selon tes Inrockuptibies : mascu- 
lin, blanc, élégant. Avec deux sommets : Geoffroy 
Oryema, la chanteur ougandais que l’on n'attendait pas 
fà et qui reprend Suzanne, comme 3 le fait depuis long- 
temps sur scène, et redonne vie à cette chanson usés 
par les pires outrages; John Cale, venu À en pair, qui 
apporte à HaHeltijah le cynisme et -le hargne dont 
Cohen s’est toujours gardé. 

THOMAS SOTINEL 

it Cm Your Fan, Oscar/Colombia COL 469032/2. 


PAS DE DE EX ET GRAND DÉFILÉ 
DE BAEEET DE L'OPERA DE PARIS 



10, 11 (soirée réservée), 12, 13 OCTOBRE 


GALAS D'ETOILES 

Pas de deux avec les Etoiles du Ballet de l'Opéra de Paris 
et les solistes des grandes compagnies internationales 

17, 18, 19 OCTOBRE 


Location (14 jours à l'avance) 47 42 53 71 et aux caisses de 
COpera de Paris Garnier. Prix des places : de 30 F. à 350 F. 













28 Le Monde • Jeudi 3 octobre 1991 • 


CINEMA 


RENCONTRE AVEC L’INTERPRÈTE PRINCIPAL DE « PROSPERO’S BOOKS», DE PETER GREENAWAY 


Prospero’s Books, de Shakespeare 
et Greenaway, sort en France 
cette semaine. C*est un rêve 
électronique et munificent, où 
Sir John Gielgud, annobli 
par la reine en 1953, donne 
beaucoup mieux qu’une représentation 
de plus de la Tempête. 

Omniprésent, omnipotent, usant comme 
jamais de sa voix de velours armé, 
il incarne à lui seul tout le savoir 
du monde et aussi, avec une noblesse 
pleine d'humour et de dignité, 
toute la solitude de l’âge, fi parle 
de sa longue quête de Prospero 
et l'enchantement se poursuit 


Dans le jardin secret 


WQOTEN UNDERWOOD (QXFORDSHIRE) 
de notre envoyée spéciale 


C 'EST un relais de campagne du dix-septième 
siècle au cœur de l'Oxfordshire. Le salon a été 
aménagé dans l’ancienne salle des carrosses. 
Sous le très haut plafond s'alanguissent des sofas 
suaves, une mousseuse profusion d’objets, des porce- 
laines tendres, des tableaux qui habitent les murs avec 
l’autorité d’amis de longue date. Les jardins coupent 
le souffle, sauvages, civilisés, ils se succèdent sans se 
nuire, séparés légèrement par des grilles basses en fer 
forgé, les fleurs, rendues folles de senteurs par l’au- 
tomne naissant, ruissellent dans cet ordre échevelé qui 
est la marque incomparable des jardiniers anglais. 

Il y a une intendante, et trois chiens fort jappants. 
Sir John apparaît en haut du perron. Quatre-vingt-six 
ans, paraît-il, qui le croirait? Le vieux monsieur se 
tient droit comme un cavalier, regard d’acier. Il est 
tout à fait beige, d'une élégance si ferme, qu’elle peut 
s’offrir quelques infimes pirouettes canailles : une 
bague très verte au petit doigt, un foulard de soie 
presque apache dans l'encolure d’une chemise à 
rayures noires et rouges. Cette maison si belle, cet 
homme seul qui vous offre un verre de chablis... 
N’est-on pas à Providence? On est chez John Gielgud. 


«Jouer la Tempête an cinéma, a été pour tons un 
rêve longtemps inassouvi? 

- Oui, cela a duré des années. J’ai pensé un 
moment que cela pouvait être transposé au Japon, j’ai 
essayé de rentrer en contact avec Kurosawa : je n’ai 
même pas trouvé son adresse. Puis j’ai écrit à ïngraar 
Bergman. Il m'a télégraphié qu’il n'avait pas le temps 
et que son anglais n'était pas assez bon. J’en ai parié 
ensuite un petit peu à cet homme terrifiant, Giorgio 
Strehler. J’ai eu avec lui, en Italie, une rencontre trau- 
matisante. Je tournais à Côrae, « Venez donc voir une 
de mes répétitions à Milan », me dit-il J'y vais. 

» 11 était six heures du soir. Toute la troupe était au 
garde-à-vous, maquillée, en costumes. U s’agissait de 
faire un raccord pour une pièce à leur répertoire 
depuis des années. Les pauvres acteurs n’ont pas pu 
ouvrir la bouche, sans doute pour m'impressionner , 
Strehler n'a pas cessé de les interrompre, de bondir 
sur scène pour jouer à leur place, de donner d'intermi- 
nables indications en italien. Ne comprenant pas un 
traître mot de cette langue, j’ai moisi d'ennui dans la 
salle pendant quatre heures sans qu’on songe à m’of- 
frir un verre d’eau... En partant, Strehler m’a tout de 
même donné la cassette vidéo de sa mise en scène 
théâtrale de la Tempête, je ne savais pas alors que je 
la montrerais un jour à Greenaway. U y avait des 
choses intéressantes : un Caliban noir, et un très bel 
orage, au début... » N’abandonnant toujours pas mon 
idée de toiirner cette fameuse Tempête, j’éprouvais 
alors le sentiment que la mission devait échoir à un 
metteur en scène anglais. Je pensais évidemment à 
mon ami Peter Brook, mais son succès en matière de 
cinéma n’était pas des plus sûrs... Cest alors que 
Derek Jarman m'a sollicité, mais je n’aimais pas 
beaucoup sa vision de la pièce, et surfont pas l’arrivée 
incongrue dans son film d’une escouade de petits 
marins... Toujours pas découragé, je parlais de cet 
inaccessible projet avec Benjamin Britten. Il aimait 
beaucoup Shakespeare, et je crois qu’il m'avait vu 
dans Prospéra.. Tout le début, cette idée de «flash- 
back» que j’avais eue, fl «l’entendait» avec des sons 
réels, depuis le claquement des pas sur le sol jusqu'au 
froissement des vêtements. Mais dès qu'on arrivait 
sur Hic, il n’y avait plus que la musique pour entou- 
rer les mots, plus de bruits, plus de réalité... J'aurais 
adoré jouer Mon à Venise, l’opéra de Britten. J’ai 
même demandé le rôle, mais je ne l’ai pas eu. Cest 
sans doute la seule fois que j'ai demandé quelque 
chose. 


- Vous n’aimez pas demander? 

- Je préfère être demandé. 


- C’est ce qu’à lait Greenaway? 

- Oui, il m'a appeilé pour tout à fait autre chose : je 
devais travailler deux ou trois jours avec lui à une 
version abstraite de l'Enfer de Dante. Je l'admirais 
déjà beaucoup, j'avais vu à peu près tous ses films. 



» Je n’ai été jaloux de Laurence Olivier qu’une ibis 
dans ma vie. Pendant la dernière guerra L'armée 
n’av aît pas voulu de mol Cest vrai que j'aurais été 
un exécrable soldat. Mais je me suis toujours senti 
honteux de rester là, à ne défendre que Shakespeare^ 
Lorsque Olivier, qui était dans la Royal Air Force, est 
rentré, fl m’a semblé comme rajeuni, pldn^ d’un 
enthousiasme nouveau, il avait vécu. Et moi j’avais 
seulement joué... 


- Sons les bombes, et en rendant des gens beureax- 

- Que ce que vous dites soit vrai. 


- Le théâtre, pratiqué par tonte votre firan&e mater- 
nelle, était pour vous une vocation? 

- Absolument Vous pourriez voir une photo de 
moi très édifiante, enroulé dans une serviette de bain, 
d?ns le tôle de Marc-Antoine à l'école élémentaire. 


- Quelle a été votre première émotion théâtrale? 

- Une des premières, en tout cas - j’avais dix ans - 
m’a été procurée par Sarafa Bembardl au Coliseum 
de Londres dans une pièce intitulée Champ d’hon- 
neur C’était pendant la guerre de 14, Sa/ah avait 
déjà perdu sa jambe, mais ce n’était pas trop grave, en 
l'occurrence. Elle est apparue étendue sur un troue 
d’arbre, dont elle sortait comme par un miracle un 
drapeau tricolore, avant de dédamer un long poème 
patriotique en français. J’ai été bouleversée. 


- Quel est, d’après vous, le meilleur film que vous 
ayez tourné? 

• - Sans conteste Providence , d’Alain Resnais. Je 
connaissais Dirk Bogarde depuis très longtemps. Il 
m’a raconté beaucoup plus tard que lorsqu'il avait tu 
le scénario pour la première fois, mou rôle n’y était 
pas. Et puis David Mercer, l’auteur, et Alain Resnais 
sont venus me voir au théâtre dans une püce. No 
mon ’s kutd, et ils ont rajouté ce personnage de vieil 
écrivain qui boit du chablis et qui va mourir-. 
Bogarde s’est montré très généreux, parce que, dis cet 
instant, le film avait cessé d’être le sien... J'ai revu 
Alain Resnais il y a deux ans, à Paris. Je Fai emmené 
dans un bistrot que j'avais trouvé, et qui s’appelait 
Providence— 




- Pourquoi, tu com de votre arriéré, «voir accepté^; 
beaucoup de fihus~. tr» en dessws.düi mreâà.de Pmi- 
deace ? 


- Je suis optimiste. En lisant les scénarios, j'arrive 
_j toujours à trouva- quelques répliques acceptables. J’ai 
1 encore tourné deux films cette année. Dans l’un 


«Regard d'acier ; droit comme un cavalier » 


dont trois fois le dernier, le Cuisinier, le voleur, sa 
femme et son amant. II a une très remarquable capa- 
cité à faire déboucher son évidente tendance au 
sadisme sur l'érotisme, jamais sur la pornographie... 
Alors, bien sûr, je lui ai parlé de la Tempête... 


comme j’avais du mal à porter ces énormes costumes 
qui ont failli me tuer. 0 fallait quatre personnes pour 
me les mettre sur les épaules-. 


d’eux, Shining trough dirigé par Michael Douglas, j’ai 
un affreux petit rôle d’espion dans une histoire de 
nazis.- Cela m’a entraîné à Berlin, à Leipzig. Dans 
l’autre film, dont Faction se situe au Zimbabwe, je 
suis un vieux maître d’école- Mais je ne suis pas allé 
au Zimbabwe. 


- Mais pourquoi an tel désir d'incarner Prospero? 

- Parce que ce rôle est le seul désormais - avec 
Lear que Laurence Olivier avait déjà interprété - que 
je sois encore en âge de jouer! J’ai pensé que ce serait 
une expérience intéressante de vérifier si mon inter- 
prétation de Prospero serait considérée comme vala- 
ble, juste avant que je meure... Ce que je m’attendais 
à faire d’un moment à l’autre, récemment (rire). En 
fait, j'ai eu très peur de ne pas voir le film fini, soa 
achèvement a demandé plus d’une année. 

«Mais Greenaway a rendu le travail si excitant que 
chaque matin j’étais ravi d'arriver sur le plateau, d’es- 
sayer de comprendre ce qui s'y déroulait. 


- Et cette idée de vous faire dire tons les rôles? 

- Elle m’a au départ désorienté, mais je ne pense 
pas qu’elle soit trop dérangeante, même lorsque je dis 
les répliques de Miranda ou d’AtieL 11 y a la voix des 
autres comédiens qui parvient souvent sous la 
mienne, en écho, c’est très subtil Vraiment, bien que 
le film soit assez controversé, ici, en Angleterre, je 
dois dire que je suis éperdu d’admiration pour le tra- 
vail de Peter Greenaway. 


- Tout cela ne semble pas très gratifiant. 

- Non. Mais cela me permet de sortir. De continuer 
à rencontrer des gens nouveaux. Vous savez, je vis 
très tranquillement, iri— 


- Avez-vous participé an scénario ? 

- Non, mais Greenaway a sauté sur ma vieille idée 
de commencer par un long monologue qui évoque la 
vie passée de Prospero. Je pense sincèrement que c’est 
la partie la plus brillante du film, un peu difficile à 
comprendre, peut-être, pour le public qui ne connaî- 
trait pas la pièce — Parce que, il faut avouer qu’après, 
Peter Greenaway n’a pas été très loin dans la «carac- 
térisation» des autres personnages... 


- Voas êtes seul, le seul— 

- Oui, les autres n’ont pas grande chance de se faire 
remarquer, même le Caliban de Michael Clark qni 
s'agite au loin mais parvient cependant à être effi- 
cace... Isabelle Pasco qui est Miranda est-elle très 
connue en France? En tout cas, die est charmante. Et 
votre Michel Blanc, fl vient de la Comédie-Française ? 
Non, pas du tout? Ah bon. 


- Vous aviez pourtant dit un par qu'adapter Shakes- 
peare à l'écran ne vous paraissait pas tris souhaitable. 

- C’était il y a bien longtemps, lorsque je jouais 
éperdument Shakespeare à la scène, et avant que je ne 
fasse enfin nne entrée satisfaisante dans le monde du 
cinéma, à Hollywood... dans le rôle de Cassius du 
Jules César de Mankievicz, en 195 3... Avant cette 
époque, et bien que mes débuts, modestes, datent du 
muet, je détestais faire du cinéma. Je jouais au théâtre 
le soir, c'était le bagne.; au studio toute la journée, su- 
scène aussitôt après... J’essaye aujourd'hui de me per- 
suader que seul ce statut de travailleur de force justi- 
fie la médiocrité de mes films d’alors. Je tentais 
d'apparaître comme un héros juvénile et romantique, 
et je n’avais pas précisément le physique adapté à 
cette ambition. Mes partenaires féminines étaient .tou- 
jours plus célèbres que moi, on voyait leur visage en 
gros plan, et de moi, seulement le dos du crâne et une 
amorce d’épaule. Mon seul atout véritable était ma 
voix, que j'aimais beaucoup. Trop sans .doute: Lau- 
rence Olivier disait que je «chantais» mes rôles, et il 
avait raison. 


- Vons ne voyagez pas pour votre plaisir? 
r Oh! non, pour quoi faire? J’ai visité le monde, 
entier sans débourser un centime (rire)! A cet égard, 
j’ai eu une expérience étonnante avec Woody Allen. U 
m'envoie un scénario, me demandant le phi$ grand 
secret, il s’agissait de Zêlig. Je devais lui renvoyer 
immédiatement, et venir à New-York enregistrer un 
commentaire, en voix off. Cela ne me prendrait que 
deux ou trois jouis. Il m'offrait beaucoup d’argent et 
le Concorde, aller et retour. Cela me convenait d’au- 
tant plus que j’avais très envie de le rencontrer. J’y 
vais, je fais ce que j’ai à faire. Le film sort l’année 
suivante. J’ appelle quelqu'un que je connais aux 
Etats-Unis et l’interroge, Zêlig est-il bien, mon com- 
mentaire est-il bien? On me répond, le commentaire 
n’est pas mal, mais ce n’est pas toi qui le dit Woody 
Allen n’avait pas utilisé mon travail, trouvant sans 
doute ma voix trop incurablement «british», mais se. 
me l’avait jamais fait savoir... Peu importe, j’avais 
passé deux jours délicieux à New-York... 


- Lorsque vous êtes sédentaire, regardez-vous la tfle*. 
vision? 
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- Cette débauche d'images, ces superpositions, ces 
surimpresmons, vous en aviez la sensation en arrivant 
sur le plateau? 

- Je n'avais pas la moindre notion de la façon dont 
Greenaway pourrait coudre le tout ensemble J’étais 
un peu effrayé : il se passait tant de choses autour de 
moi, un déluge de papier tombait sur ma figure, j'étais 
en permanence cerné par une foule assez agitée... 
Mais Greenaway est si calme, si tranquille, si déter- 
miné. Avec lui, pas d’atmosphère de hall de gare, 
comme il est d’usage sur les plateaux de cinéma. Tout 
ce Qu’il veut est dans son script, une pièce énorme 
que j'avais beaucoup de mal à transporter. Tout 


- Quels étaient vos rapports arec Olivier ? 

- Nous n’avons travaillé qu'une fois ensemble, je le 
dirigeais dans un Roméo et Juliette, je crois que ça ne 
lui plaisait pas trop que je sois le patron... Nous nous 
appréciions mumeUement, en gardant nos distances. 
J’enviais cependant son énergie athlétique, ses mouve- 
ments toujours spectaculaires, qu'il marché monte à 
cheval, tire au fusil, joue la comédie. Moi, jeune, 
j'étais très maladroit frayant jamais été un gros tra- 
vailleur, j’agissais au contraire de loi qui s'entraînait 
six mois pour un rôle, perdait du poids, allait au gym- 
nase. Je haïssais pour ma part jusqu'à l'idée de ces 
contraintes. Je ne voulais feireque ce qui me permet- 
tait ,de paraître à mon meilleur, donc aucun jeu, 
aucun sport- 


: - Enormément. Certaines émissions politiques, 
c'est vrai Mais j'aime par dessus tout Dynasty. Joan 
Collins est mon idole ! Ou né m’a jamais proposé de 
telles sénés. Mais, il faut que je Favoue, un jour j’ai 
tourné une publicité pour .les Américains. J’avais 
assez honte, mais je me sois dit qu’apr&s tout Lau- 
rence Olivier aussi en avait tourné une, pour une mar- 
que de caméras. 


- Et vous, quel produit avez-vous vanté? 

-- Un cru de vin blanc— Peut-être cela devrait-il me 
rendre modeste : il paraît que ce spot a fait beaucoup 
pour ma notoriété à l’étranger. Savez-vous que j’ai 
quatte «fans dubs» en Allemagne? 


- Pas seulement à casse du vin bfawc~ 

- Espérons.» . 


Propos recueillis par 
D AMELE HEYMANN 


tr 1 





V*® 

x- 




< 5 >. 



